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ACTIVITÉ DE L'I.R. C. T. 
EN 1968~1969 
En l 968, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles Exotiques comportait : 
- à PARIS, 34, rue des Renaudes (17"), son Siège 
Central et le Centre d'Expertise des Fibres; 
- dans 1a région parisienne, à NOGENT.SUR-MARNE, 
le Centre de Technologie et de Chimie; 
- Outre-Mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopé-
ration, 13 Stations de Recherches ou Centres Expéri-
mentaux. 
Hors de cette zone, l'LR.C.T. est intervenu par des 
missions plus ou moins prolongées dans sept autres 




Président : M. E. SENN. 
Directeur Général : M. J. WEROUIN. 
Inspecteur Général des Recherches : M. J. LHUIL-
LIER. 
Secrétaire Général : M. G. GEOFFROY SAINT-HILAIRE. 
Divisions Tecliniques : 
Division d'Agronomie : M. L. RICHARD. 
Division de Génétique : M. J. RAIKGEARD. 
Division Phytosanitaire : M. R. DEUTTRE. 
Division de Documentation, Publications et Infor-
mations : M. R. LAG!t:RE. 
Centres Tec/miques : 
Expertise des Fibres : Mme N. ROEHRICH. 
Technologie et Chimie. Fibres jutières : M. Bur-
XuH'.·NHuAN. 
MISSIONS ET TOURNEES 
M. WERQUIN:, Directeur Général et M. LHUILLIER, Ins-
pecteur Général des Recherches, ont effectué, ainsi 
* 
que les chefs des Divisions Techniques, de nombreux 
voyages d'inspection, d'étude ou d'information. 
M. LHUILLIER s'est déplacé en Amérique latine, pour 
prendre contact avec les différents organismes en 
relation avec l'I.R.C.T. 
M. L.\GitRE a étudié pendant trois mois une vires-
cence du cotonnier en Haute-Volta. 
M. J. GuTKNECHT (Technologiste) s'est rendu au Ni-
caragua, en Iran et au Tchad. M. J. CAUOUIL (Phyto-
pathologiste) a séjourné en Iran. MM. J. BOULANGER, 
M. BUFFET et G. PARRY ont effectué des missions de 
« consultants " au Brésil, au Nicaragua et en El 
Salvador, respectivement. M. J.-B. Roux {Généticien) 
a secondé au Paraguay les services locaux de la 
recherche agronomique. 
CONGRES 
En juin 1967, la vingt-septième réunion plénière 
de l'I.C.A.C. (International Cotton Advisory Commit-
tee) a eu lieu à ATFIÊNES (Grèce). M. SENN, Président 
de l'LR.C.T. y participait en tant que membre de la 
délégation française ; il était accompagné de MM. 
GUTK!-!ECHT et BUFFET; celui-ci y représentait le Ni-
caragua. 
Indépendamment de sa participation au.x Comités 
Nationaux de la Recherche Agronomique en Afrique 
et à Madagascar, l'LR.C.T. a pris part aux réunions 
et travaux de congrès, commissions et organismes 
divers parmi lesquels nous citerons : Conférence sur 
la Recherche Agronomique en Afrique qui s'est tenue 
a ABIDJAN (Côte d'Ivoire); Congrès International d'En-
tomologie de Moscou; Colloque sur la Nutrition Mi-
nérale des Végétaux à SÉVILLE (Espagne); Colloque 
de Phytopharmacie de GAND; Deu.,;:ièmes Journées 
Phytosanitaires des pays circum-médftè,rranèens à 
NICE ; Symposium sur les Nouvelles Sources de Pro-
téines à AMSTERDAM ; Réunion de l'Association pour le 
Développement International à PARIS; Réunions du 
C.E.E.M.A.T., de l'A.~.R.T., de l'A.F.N.O.R. et de 
l'U.IAO.M. 
Nous tenons à mentionner ici nos bonnes relations 
avec les Organismes ou Services qui complètent ou 
assurent notre relais dans les différents pays et, en 
Retour au menu
2 
particulier, les Services de l'AgTiculture et la Compa-
gnie Française pour le Développement des Textiles 
(C.F.D.T.i. 
En matière scientifique, nom tendons à ress<::rer le 
contact avec l'O.R.S.T.O.M., l'U{.R.A .. le C.E.E.M.A.T., 
la F.A.O. et maintenons des liens étroits avec des Orga-
nismes de la Recherche Textile en Franœ et à l'étran-
ger : Institut Textile de Franœ, Syndicat Général du 
Jute, Institut Européen des fibres Industrielles. 
Comptoir Linier, Centre de Recherches des Industries 
Textiles. 
ENSEIGNEJ,IENT ET FORiWA.TlON A.GRICO[E EN 
AFRIQUE ET A MA.DA.GA.SCAR 
Un point important de notre activité a porté sur 
1a formation agricole à tous les niveaux : cultivateurs, 
moniteurs et conducteurs de travaux agricoles, agents 
de sociëtés de développement, cadres rurau.t. auto-
rités administratives, Des stages comportant des 
conferences, des travaux pratiqués et des visites sont 
organisés sur les stations ; des notes techniques, 
brochures, aide-mémoires sont rédigés et diffusés. 
Des stagiaires étrangers ont pu suivre des cydes 
de spécialisation, soit sur nos stati.ons. soit aupres 
des services de la Direction générale. 
COURS A L'E.S.A..A..T ET AU C.E .. 4..T. 
Nos spécialistes ont participé à l'enseignement dis-
pensé à I'E.S.A.A.T. et au C.E.A.T. par M. PARRY, 
Adjoint technique à la Direction générale. 
\'JSITEURS 
De nombreux visiteurs français et étrangers ont 
ète, comme chaque année, reçus â l'I.R.C.T. tant h 
la Métropole que sur les stations. 
Dfl'ISlON DE LA DOCUMENTATION 
En 1963, la bibliothèque s'est enrichie di.:: 75 ou-
vrages nkents et de 640 documents. Le fond de la 
bibliothèque représentait donc fin 1967, 3 210 ou-
vrages et 8 965 documents au.xquels v\ennent s'ajou-
ter plus de 150 collections de périodiques. 
La Division de la Documentation a poursuivi ses 
tra1Cai.1x en assurant la préparation. l'impression et 
la diffusion des documents rédigés par nos cher-
cheurs. La revw~ Coton et Fibres Tropicales a publié 
en 1963 ses quatre fascicules (430 pages, 37 articles) 
ainsi que le Bu!Ietin Bibliographique devenu exclu 
sivement signalétique ( 1 600 titres"!. La revue est ac-
tuellement distribuée dans 80 pays et est toujours 
accompagnée pour les pays de langue anglaise d\m 
supplément où la plupart des articles sont traduits 
in e.xte1tso. 
En l968, la Division a publié une plaquette de 
J. RocH: ,:· Analyse physique de la fibre de coton. 
Essais, appareils. techniques, 1:· 
Retour au menu
3 
CENTRE D'EXPERTISE DES FIBRES 
Mme N. RoEHRICH, Chef du Centre 
assistée de 
Mlles THIERY, BoTHOREL, Gm:iw,rnt et Mme LE M,\GL'ER 
Au cours de l'année 1968, le Centre a effectué 
10 267 analyses d'échantillons de fibre de coton, con-
tre 9 375 en 1967. 
9 101 analvses concernaient directement les sta-
tions africaines de l'I.R.C.T., soit : Côte d'Ivoire 
(2 090), Mali (11121, Haute-Volta (172), Togo (798J, 
Dahomey et Niger (88) en Afrique Occidentale : en 
Afrique Centrale. Tchad (1985). Cameroun Fédéral 
(398), République Centrafricaine (1557); enfin Mada-
gascar (85 I;, et essais de Corse ( 45 J. 
423 analyses intéressaient d'autres pays, en rela-
tion avec l'I.R.C,T. : Algérie, Iran, Thaïlande (179), 
Afghanistan, Brêsi.l, Paraguay (125), El Salvador, 
Nicaragua et Corée. 
Enfin, la Compagnie Cotonnière et la C.ED.T. ont 
confiê au Centre l'analyse de 743 échantillons de 
coton. 
Du côté des fibres longues, 82 filasses ont subi un 
examen technologique, soit 52 fibres jutières de No-
gent et d'Afrique (Càte d'Ivoire, R.C.A., Mali, Haute-
Volta); 2 sisal de Madagascar; 28 ramies de Nogent. 
Soit au total : 10 349 analyses en 1968. 
Le Centre a eu en formation 6 stagiaires de pays 
d'origine variëe : Cameroun, Kénya, Aden, Haute-
Volta (3). 
Les essais de filature en 3 numéros (25 tex, 17 tex 
et 12,5 tex), si utiles pour permettre à la Division de 
Génétique de tester la valeur d'utilisation réelle des 
variétés en compétition dans lès stations africaines 
de l'I.R.C.T. ont êtê interprétés par M. o. ROEHR[CH, 
Conseiller technique du Centre, qui a suivi de près, 
au cours de déplacements au Centre de Recherches 
des Industries textiles de Rouen (C.R.I.T.E.R. ), l'ex-
cellent travail de ce Centre régional, affilié à l'Ins-
titut Textile de France (I.T.F.) 
CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef du Centre : BUI-XUAN•NHUAN 
Adjoint : J, BOURELY 
L'auto-approvisionnement de l'Afrique et de Mada· 
gascar en toiles ,:;t sacs d'emballage constitue, actuel-
lement, une des préoccupations majeuœs des Gouver-
nements africains, et en particulier de ceux de l'Afri-
que d'expression française. 
Dans certains de ces pays où intervient la coopéra-
tion technique de l'I.R.C.T., une première expérimen-
tation culturale dite de comportement - mené~ sur 
place par les soins de nos Stations de Recherches -
a permis de vérifier que, grâce à des conditions satis-
faisantes de climat, de sol et de main.d'œuvre, entre 
autres, les possibilités agronomiques de production 
d'une fibre jutière existent réellement. 
Le Centre de Technologie participe alors à l'exé-
cution d'un programme d'étude et de mise au point 
des techniques, du matériel et des installations de 
préparation de la fibre, adaptés au type de produc-
tion envisage ( manuel ou bien mécanisé) et am:: pos-
sibilités locales de mise en œuvre. 
C'est ce qu'il a fait de nouveau en 1968, notam-
ment au Mali et en République Centrafricaine : au 
Mali, où débutait un programme pluri-annuel d'ex-
périmentation en vue du développement de la culture 
du Dah sous pluie dans le cadœ d'une convention 
de financement conclue entre la République du Mali 
et les Communautés Economiques Européennes ; en 
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R.C.A., où se poursuivait une étude confiee à notre 
Institut, sur le procédé et l'întér~t économique even-
tueI de la production manuelle des écorces de Ro· 
selle (le rouissage ultérieur étant réservé à un centre 
spécialisé), en comparaison avec la méthode tradi-
tionnelle du rouissage direct sur tiges. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EXECUTES EN 1968 
Dans le domaine de la préparation des fibres, le 
Centre a poursuivi. en 1968. ses études d'extraction 
et de finition des fibres libériennes ou. foliaires en 
faisant appel à des traitements biologiques ( rouis-
sage), chimiques (d<'igommagei et mecan1ques. 
Par exemple, dans le cas particulier des opérations 
de préparation artisanale des fibres d'Hihiscus (Dah 
et Roselle), le Centre de Technologie a commencé 
l'étude et la construction d'un appareil a entraînement 
manuel (" Artisadah-I.R.C.T.-68/ 1 ., 1 mg. 1 L Les pre-
miers résultats notés en 1968 permettent d'avancer 
que, une fois mis au point sur les lieux mêmes d'u.ti-
füation, cet appareil polyvalent pourra - par sa sim-
plicité d'emploi, son coût réduit et son utilisation 
à p 1 usieurs fins I écorçage des tiges, e;;sorage dê!s fi-
bres sortant du routoir, assouplissage des fibres sè-
ches) - répondre aux préoccupations des produc-
teurs ruraux intéressés par l'amelioration technique 
et économiq_ue de leurs procédés tradlti.onnels. 
Parmi les travaux courants figuraient, comme d'ha-
bitude, les défibrages d'un certain nombre d'écorces 
et de tiges d'I-libiscus et de Ramie, envoyées par des 
Stations de Rech8rches et des producteurs d'Outre-
mer, ou provenant de nos. parceHes d'essais. de No-
GENT-SUR-MAR!';E, 
Ont été poursuivis, également, les travaux relatifs 
à la préparation et à l'utilisation en alimentation hu-
maine de la farine de coton (des varietJs ,, gland-
less »i, en liaison notamment avec la Sociète ULTRA· 
FINE de PARIS et !'Organisme de Recherches sur 




L'étude dtè:s plantes d'origine tropicalè dont le dé-
veloppement végétatif est habituellement satisfaisant 
sous le climat parisien a ête poursuivie en L968, tou-
jours dans le but de disposer de matières premières 
pour les essai.s technologiques. 
La Collection de plantes textiles péœnnes ( Urtica-
cées : Ramies et Orties; et AsciépiadacèesJ groupe 
actuellement les variétés suivantes : 
Boelimeria nh•ea (Ll Gaud. lClàne NB de la 
S.T.A.T.J; 
Boehmeria 1ûvea (L.) Gaud. (de Br.aTENZORG, Javal; 
Boe!uneria nivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A. 
E 47.l3, E 47 25, PI. lf,7202 et P.I. 205 4931; 
Fig. L - ,, Artfaadah LR.C.T.'" pour écorçage-essorage-
assouplissagè èn production rui-ale (prototyl)e d'essai, 
breveté n" 68il èn cours de montageL 
Boehmeria uivea (Li Gaud. (de la région du Sous, 
Maroc); 
Boeflmeria nivea subsp. te11acissima Miq. (Ramie 
verte\; 
Boe/m1eria platiplzylla. var. japouica; 






Asclepias comuti. etc. 
L'ann,fo 1968 a eté relativement chaude, mais mal 
ensoleillée. Sur le plan de la pluviosité. elle etait 
caractérisée par des précipitations excédentaires tant 
en fréquence qu'en intensité, en particulier durant 
\es mois de mai. aoùt et septembre. 
Ces conditions climatiqœs ont été nettement défa. 
1:orables aux Hibiscus pour le ,, Soudan precoce ,, 
comme pour le " Soudan tardif :,, dont les tiges attei-
gnaient â peine une hauteur moyenne de 120 cm 
(maximum 140 cm) au moment de la récolte, fin oc-
tobœ. 
Par contre, les Ramies ont béneficié de la chaleur 





Caractéristiques moyennes de Rendements en écorces technolo-
Durée de i 1 
vegétation 
la tige fraiche effeuillée (1 l et en fibres giques des 
Variétés de Ramie fibres condi-jours tionnées 
Poids ' Hauteur 
1 
Dlamêt1·e Ecorces f Fibres cy;, ' Fibres O,i Fi- Téna-1 
1 à la base % tiges Ecorces Tiges nesse cité i 
g cm mm eff. (2) (3) (4) .Nm g/tex 
----
___ , __ ! 1 
- ------ --
---
Boehmeria r;il!ea NB.STAT. 
(20° année d'implantation) 
Coupe du 8-7-68 ........... . 
Coupe du 16-9-68 .......... . 
Boelmieria nivea var. améri 
caines 
(17" année d'implantation) 
Coupe du 16-9-68 .......... . 
E 47-13 ................... . 
E 47-25 .. , ................ . 
P.I. 187 202 .............. .. 
P .L 205 493 ................ , : 
Boehmeria tenacissima : Ra-
mie verte 
t 17• année} 
Coupe du 16-9-68 ......... · 1 
Bodrmeria nivea Maroc 1 
( 13' année) / 
Coupe du 16-9-68 .......... . 
Boe!imeria nivea Algéde · 
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Coupe du l6-9-68 .. 150 77 1 150 (195) 1 10 (13i 3,80 34,86 1570 56,7 37,32 
(1 l Entre parenthèses, les chiffres maxima enregistrés. 
(2) En matières sèches, à O % d'humidité. 
(31 En matières sèches, â O % d'humidité. Les fibres ont été extraites par dégommage chimique, suivi de blanchiment. 
(4) Fibres conditionnées là 8,5 °ii d'humidité), 0 .i tiges effüuillees fraîches (à 85 °6 d'humidité). 
mois d'aoùt et septembre. Nêanmoins, 1968 a été 
une annêe assez moyenne pour les Ramies. Les obser-
vations et résuitats d'essais réunis dans le tableau 
ci-dessus montrent, en effet, que les rendements cul-
turaux et la qualité des fibres sont assez éloignés 
de ceux de certaines années précédentes ( 1967, par 
exemple). 
MISSIONS D'ETUDES. REUNIONS TECHNIQUES. 
VISITES RECUES 
Comme les autres années, le Centre a reçu la visite 
de spécialistes des fibres tropicales et de personna-
lités intéressées par les problèmes de production et 
d'emploi des fibœs vêgêtales et des sous-produits de 
préparation de celles-ci (Ramie en Yougoslavie; crin 
végétal en Algérie ; Sisal en Ethiopie et à Madagas. 
car, notamment). 
Le responsable du Centre a participé à des réunions 
techniques en France et à l'Etranger (Comitê Consul-
tatif et Groupe d'Etudes du Jute et des Fibres Appa-
rentées de la F.A.O. à Rome et Symposium Interna-
tional des Protéines à Amsterdam, entre autresi et 
à l'enseignement donné au Centre National d'Etudes 
d'Agronomie Tropicale d'une part sur la production 
des fibres végétales, et d'autre part sur les problèmes 
alimentaires dans les pays intertropicaux. 
Au cours de 1968, le Centre a maintenu les contacts 
et les échanges d'informations techniques avec les 
divers organismes français et étrangers spécialises 
dans la Recherche et l'industrie textile, et en par-
ticulier avec : 
- le Comité Inter-Instituts des Techniques analy· 
tiques du Diagnostic foliaire (réunions périodiques); 
- l'Institut Textile de France (réunions de la Com-
mission des Fibres naturelles et du Groupe de Tra-
vail sur les Fibres libériennes) ; 
Retour au menu
6 
- l' Assoclation Nationale de 1a Recherche Tech· 
nique; 
- le Syndicat Général de l'Industrie française du 
Jute; 
- le Comptoir Linier r_essais de filature·tissagt)J; 
- la Compagnie Française pour le DJveloppement 
des Textiles: 
- le Bureau pour le de\'doppement des Prodttc-· 
tions Agricoks, etc. 
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BÉBEDJIA - 9 
Directeur régional de l'LR.C.T. au Tchad: C. MEGIE 
STATION CENTRALE DE BÉBEDJIA 
Chef de Station: L. BRADER. 
Section de Génétique : J. G•JUTHIÊRE, G. CWE. B. C.UELAxD. 
Section d'Agronomie genérale: C. MEGm. P. Lot:1s, P. GurnERT. 
Section d'Entomologie; L. BRADER, P. ATGER, P. DELALANDE. 
Technologie cotonnfore: J. GutKJ:\ECHT. 
Lt:, chercheurs de la station de Bébedjia ont égalem,mr e.n c/iarge les essais de LT. station de Ti/i.em. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviomètrie a été inférieure de 7L,6 mm a la 
moyenne 1940/1967, mais la bonne répartition des 
pluies a permis des rendements supérieurs à 3 t_iha 
sur station (témoin sans engrais). 
En jui11, la pluviométrie est suffisante, et les semis 
efrectués avec des graines dêlintées t'::t traitées débu-
tent le 10 sur la station. La lewe est .:xcellent.:: ; elle 
est suivie d'un bon dêpart en végétation. 
En aoùt, les plui.::s sont peu abondantes durant les 
deux premières décades alors que l'insolation est 
elevée 16,4 heures/jour durant la première décade 
et 4,1 durant la dem::ièmei. Ceci favorise la fructifi-
cation et permet de retarder le .J.• sarclage jusqu'à 
la fin du mois. 
Durant la pèriode de fructification, les pluies sont 
bien répartks. mais sont faibles au mois d'octobre. 
L'omr.::rture des capsules est précoce et les premiè-
res récoltes débutent le 21 octobre. 
Pluviométrie, en mm 
Mois \ 1968 \ Moyenne 11 Mois f l %8 1 I',foyenne 
--------\-----1-1940, 1968 1 \ _________ 19-l0-1963 
Janvkr ............... 1 0 0 \ 1 Jui!Iet ................ 1 ~50,8 ! ;5~ 7 
Février .. .. . . . . . . .. . . .. 0 0.5 1 Aout .... , ............. 
1
. -6!,0 1 ;9o.5 
Mar.s ................. · I O 11,0 Seprernbre . . . . . . . . . . . 16, ,7 _16,2 
A.vrU . . . . . .. .. .. .. .. . . . 51.5 47,8 Octobre .. .. .. . . .. . .. 22.9 83,9 
Mai ... - ............. \ 53,7 83,0 1 ~,k>Vt!mbre ............ \ 0 1 3,5 






L'ensemble de la campagne a été caractérisé par 
un parasitisme d'importance moyenne, notamment 
dans la zone sud. Dans le Mayo-Kebbi, on a not~ 
quelques fortes attaques localisées de Diparopsis 
,vatersi. 
La dominante parasitaire a été cette année D. ll'll· 
tersi: par contre: il n'y a pas eu de dégâts d'Heiio-
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this armigera, Earias a disp21_ru rapidement en début 
de campagne, les pucerons ont atteint des dveaux 
élevés en octobœ, novembre et décembre. provo-
quant souvent l'apparition de fumagines, tout particu-
lièrement au contact de parcelles en sorgho. 
Pour Diparopsi:J, deux maxima ont été observés: 
l'un vers le 20 août, avec 1 700 larves/ha, l'autre fin 
octobre avec 1 900 larves/ha. le niveau moyen étant 
plutot faible avec environ 3üû larves/ha. Par contre, 
Heliothis est en régression cette année, à un niveau 
de 50 larves/ha. 
Enfin. i.l faut signaler la présence de nomb,eux 
Dy,dercus sp. et Pectbwplwra gossypiella en fin de 
campagne. 
Sur station, la fréquence des traitements a permis 
ct·éliminer le parasitisme. U a été effectué en tout 
li traitements plus 2 traitements de bordure qui ont 
parfaitement protégi la végétatior.. 
Production 
La producioo de coton-graine a atteint le tonnage 
record de l48 819 tonnes 5Ur 297 Oûü ha. Les variités 
cultivées étaient: HG 9: 96 o,J: BJA 592: 2 <1~; 
A 333.59 : 2 •l,;. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!JE 
Chef de Section : J. Goi;nuÈRE ; adjoints : G. CwE et B. CI.TEUND 
SÉLECTION 
Trois programmes de sélection sont poursuivis; 
sélection classique, sélection ,,: gland!ess ,:, et sélection 
sur matériel d'origine intenpècifique (triple-hybride). 
Sélection classique 
Le materiel subit l'an derniei:- une sélection très 
sévère du fait de la multiplication de la ,·ariété 
BJA 592. Cette année encore, les critères de sélection 
sont élevés et seulement 87 lignées pas.seront à la 
génération suivante. 
Les sélections récurrentes 1 et 2 ont été poursui.-
vies sur plus de 250 lignées (varkté BJA 592J. 
La sélection après panmixie est en dewdème an· 
née. 16 lignées sont retenues sur les 76 ensemencées 
cette année et sur les: 180 étudiées l'an dernier. 
Une demdème sélection massa]e pedigreè a 8é 
entreprise œtte année dans la variété BJA 592 pour 
tenter d'améliorer la longueur de la fibre, le rende· 
ment à l'égrenage. le port et le caractère ,.: storm-
proof "· 109 souches ont étè conservées sur les 1 000 
plants choisis. 
Plusieur,, variétés américaines furent introduites 
et comparées au BJA 592: Ma;:-Nair 1032, Pee Dee 
2165, Pee Dee 0259 et Coker 4l3 E. C,;,tte dernière 
pourrait présenter un certain intérêt. 
Sélection glandless 
La sélection ,: glandless " est continuée sur plu· 
sieurs centaines de lignée,~ descendant des croise· 
ments effectués les années passées (voir Cot. Fib. 
trop .. n' l, 1968). 
Une multiplication sur une trentaine d'hectares 
a permis de fournir deus: tonnes de tourteau sans 
gossypol à l'Institut de Médecine Vétérinaire Tropi· 
cale pour des essais de nutrition de volailles. Les 
essai;; eu alimentation humaine sont poursuivis. 
Sélection triple-hybride 
Parmi œ matériel. quelques lign~es ayant cei:-tain,;; 
caractèr,~s portés à un haut niveau ont ëté utilisées 
en hybridation. 
L,% descendances d'un ce,tain nombre de lignées 
Soret suivies en sélection pedigre~ généalogique. On 
constate une tendance à une diminution de la valeur 
de certains caractè:œs qui, dans 1es lignées reçues. 
étaient trop élevé;;. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÊS 
Comparaison des variétés BJ A 592 
et HG9 
Production. Nombœ Valeur du HG 9 par 
kg,ha d'essais BJA 592 rapport à 
BJA 59.2 
B~bedjia , « •••• • I 14 3 496 2,3 °,l 
Trkem .. , ....... 5 2546 + 1,0 G,j 
Fermes: 




26 854 - 12.4'-,i 
53 l 873 
-
' ") ~ '. 01 .... ,,~ 
La variété BJA 592 est, en moyenne sur ,, essais, 
supérfouœ de 6 0,1 à la vadèté HG 9 pour la produc-
tion de coton.graine. Les autres caractères sont peu 
d'iffàrents cette année. 
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Essais variétaux en Stations 
BÉBEDJIA - 11 
Un certain nombre de varietês nouvellement intro-
duites êtaient comparées à l'HG 9 et au BJA 592. 
1 Production Longueur fibre R.E. Tdnacité 1 
1 
coton-graine 2,5 °~ SL o.,, F Stèlomêtre 
Variète O·~ T mm g/tex 
\ Bèbedjia Tikem Bebedjia Tikem Bébedjia Tikem 1 Bébedjia Til{em 
1 
,,,,,,,1,:1 HG 9 (Témoin) .......... \ 3 675 kg/ha 31,0 
BJ A 592 ........ ., .. .. . .. . 112 % 92<\, 30,7 
Acala 1517 BR .......... ·l 104 95 295 
Barhop 7 ................ 101 99 
\ 
28,3 
H 406-7 .. ,, ........... "I 101 :13 30.1 
Coker 413 E .............. 100 1i16 
1 
30,-l 
Pee Dee 0239 ............ \ 97 107 29,8 
Mac Nair 1032 ........... 94 113 28,6 
Pee Dee 2165 ... ., ....... \ 93 l07 
1 
3D,6 
Barhop II-579 ............ 91 9l 27,5 
HAR 6 ~BC 67 ........... 
1 
91 90 30 7 
Acala 1:,17 BR l .......... 89 89 
\ 
28.5 
BAR Wild 170 .... ., ...... 83 82 29,3 
Acala 1517 V ............ , 79 72 30,6 
1 1 
Cette première comparaison montre que sept varié-
tés, au moîns, produisent à peu près autant que 
l'HG 9. La longueur des fibres est satisfaisante chez 
trois d'entre elles: H 406-7, Coker 413 E et Pee Dee 
2165; elles sont également peu différentes du témoin 
en ce qui concerne le rendement à l'égrenage tandis 
28,5 37,6 36.0 17,6 19,3 
27,3 :17,0 36,4 19,3 20,0 
26,6 
1 
3ll,2 36,4 21,2 21.7 
23,9 32.2 34,8 23,3 23.1 
27,5 40.0 36,1 18,5 19,8 
27,3 
1 
37.9 35.4 18.8 19,6 
26,5 35;Ô 34,6 21.5 21.4 
26,2 
1 
37,9 35.2 19,3 19,3 
27,4 38,3 36,1 21.9 21.4 
23,1 27.6 26.7 22A 23,0 
28,1 39,2 37.0 18,7 19,4 
26,9 39,7 35,8 20,5 2l.5 
26,5 26,7 24,S 2-l,7 25,7 
28,0 36,4 33.6 21.2 22,5 
que la ténacité du Pee Dee 2!65 est supérieure à 
celle des deux autres. 
Trois essais (A, B et E} mis en place à BËBEDTIA 
et à TIIŒH permettent de comparer certaines sélec-




· Longueur fibre 





g:tex mm ! kg/ha 
Bébedjia Ti.kem Bébedjia Tikem l 136betliia 
moyennes des 3 essais 
Tilœm Bébedjia Tikem 
·-1 -------------
HG 9 , ....... , ....... (3) 3 783 l(g 2526 kg 31.5 28,6 37,5 36.7 18,2 18.9 
BJA. 592 ... , ...... , ... !.1) 100 ij,i 99 "o 30.3 21],7 36,7 37,0 19,9 20,1 
y 1638 ,,, •. ,., ••• ,,.,+ i°3l 91 % 31,2 28,3 39.3 .W,2 20.5 ::o,3 
y 1637 , •• ,,. •-•••••+•• 94 100 31.6 28,9 33,6 :-8,8 19,7 20,2 (211 
BJA 592 n• 2 . ' ...... tlll 91 96 1- 3~,5 . -_ -, ~6.6 - 36.7 20,1 20.3 y 1638 - 2623 ........ ~ ll'i 92 95 3~.1 - .18,3 33,7 19,t, 20,4 
H 406-7 m 105 109 1 30,8 28,3 ! 38,2 37,8 19,2 19,2 ••• < ••• ~ , ' ' • + •• HM 1 - Y 1422 ~ , ..... i 1 )1 116 106 32 ,6 .~03 36 .1 36.S 20,5 20,4 
' 
Note: Le chHfre entre parenthèse après le nom de la varieté indique le nombre d'essais. 
Les variétes Y 1638 et Y 1637 sont supeneures à 
l'HG 9 en ce qui concerne le rendement à l'égrenage 
et la ténacité de la fibre, mais diffèrent peu de celui-
ci pour les autres caractères. 
Chez les variétés figurant dans un seul essai, 
H 406-7 et HM 1-Y 1422 paraissent intèressantes. 
Essais variétaux sur les fermes du 
Service del' Agriculture 
6 variétés furent comparées sur les cinq Fermes 
du Service de l'Agriculture en essais " fumé et 
traité " et en essais " non fumé et non traité ,;, Les 
résultats moyens figurent au tableau suivant. 
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12 - BÈBEDJU 




coton-graine: 2.5 "~ SL o,i F Stéfomètre 
Variète _____ ')·-! _T _________ m_m _____ l ____ g_/_t .... _~x_· ___ _ 
----------- ___ F_T __ ·- NF l\'T ! FT _N_rr-_·_N_-T ___ Fî _ NF NT l-~FT ___ '.'-l_I_~_N_iT_ 
HG 9 (Témoin) .......... 1 2 ./43 l,g 9.JO ;,;g 1 28,8 17.4 1 A2 3il.il 1 
Y 1637 .. .. .. .. . .. .. . . . . .. . lOl ~,! 23.9 17,3 Ji),; 39.7 · 




28.6 :M j 3·,.·,-.; J9.l 
H 406-7 . . . . .. .. . . . .. . . . . to! 73 ::!8.5 .:!6,9 
1 













y 1422 ..............• , ':)9 3ü.3 23.5 3.~.q 38,-+ 1 
Y 1638 . . . . .. .. . .. .. .. . 95 79 1 .N.l 27} 41.3 39,4 ! 
Note: Les 5 é:Ssais ne sont reprèsente:;s qu::: dans 1a colonne Production FT: partout ailleurs les rcisultats du 
Ba-mi manquent. 
Les variétés Y 1637 et Y 1638 possèdent i.c.i. aus~i 
un rendemênl a fégrenage i:!t une témlcite supérieurs 
à ceux de l'HG 9 mais leur production en essai 
,: non Cumé - non traité .,,. parait assez faible. 
La variète HM 1-Y 1422 extériorise dans ces essais, 
également. un comportement exœlh,nt. 
Essais régionaux 
Variété 
HG 9 (témoin; ......... 1 
BJA 592 ............. , 
Y 163$ ................ ·j 
Y 1637 ............... . 
Movenne de 25 essais 
Production de coton-graine 





27 essais multHocaw:: ont permi.s de comparer le 
comportement de 'f variétés dans 1\"nsemble de 1a 
. zone cotonnière tdmdienne : Mayo-Kebbi : 8 essais ; 
Tandjilé : 3 essais : Logone occidental: + essais ; 
Logone oriental : 6 essais : Moyen-Chari : 4 essais ; 
Chari-Baguirmi: 2 essais. Deux essais ont eté élimi-
nés du calcul de la movenne ci-dessous : BENOYE à 
ca.use d<:!s productions trop faibles. BED:\YA qui n'a 
pas été rècolté correctem,:;nt. 
duction. Rappe1ons que Y 1638 et Y 1637 sont des 
hybrides complexes composés de divers N'K.ourala, 
divers Banda et du Deltapine. 
Essais de Bol (Polders du Lac Tchad! 
La valeur du BJA 592 e.st confin11.::e et les deux 
autres .-ariètés déjà citées dans les essais précédents 
lèvent les doutes que l'on pouvait m:oir sur leur pro-
Trois essais variétaux avec trois dateôs de semis 
om Jté mis en place. Le parasitisme a fortement 
perturbe ces essais et rend les comparai.sons diffi-
ciles. 
Variété I 
··-- Production co!on-graine 
1 
Date de semis 
9 a iT:! 13 mai l:i juin 
1 
k~'ha kg.'ha kg'ha 1·----
G. hirsutu 111 
BJ A 592 . . .. . 1 3 51) 2 CO/J 3 336 
HG 9 . .. . . . . . . .. 3 93~ 2 1:53 3 ·/33 1 
DPMA 61 . . . . . . . . . . . . . 3 .JO-! ;. 798 J ,m 
Acala 1317 BR . . . . . .. . .. 1· J 615 2 230 3 548 
G. ba.rbadcnse 1 
s 6002 . . .. • .. . 1 2 1i13 
P\ma 52 ! nt 1:t: i~ ··::·:·:·:·:·:·.·:·:·_ ....... ·:_._./1 13:!7 1363 ·1 
FB 20 .. ,, ,. . . . . . . . 1 538 
[(arnalc 55 . .. . . .. . . . Î 1 47l 
Longueur Tèc1acité R.E. 
Jbrd fibre rouleau 
:t3 11-,; SL. 
ffi!!1 _g/tex ? !.~ F 
29..3 
-
31,4 21.4 . ,, ~ 35.6 - 37.l --1-
28,9 3U 19. t - 20,4 36.l - 37.5 
3l,3 - 1 ~ - l9,9 . 21.9 37.-! - 38,iJ J ..... .J 
31.ü - 1~ ~ 24,2- 25,6 3;5.3 - 37.5 :,_., 
35,.g 27,3 31)3 
,-~ 26,3 36.2 jJ,j 
35.4 287 34,4 
3g_J 28,5 33.-l 
36.0 31.0 35,5 
J-1,3 29.7 3},3 
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La production moyenne de chacune des variétés 
de G. hirsutum est la suivante : 
HG 9 ................. . 
Acala 1517 BR ....... . 
3 190 kg/ha 
3138 kg/ha 
BÉBEDJL\ - l.3 
BJA 592 . . .. . . .. . . . . .. 2 955 kg/ha 
DPMA 61 .. . . . . . . . .. . 2 942 kg/ha 
Chez les G. /Ja,-badense, le semis précoce est bien 
plus productif que les deux autres et la comparai. 
son est difficUe à établir entre variétés. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Chef de la Section : C. MEGIE; Agronomes : P. Lourn et P. GcrnERT 
ESSAIS DE ROTATlON 
Essai de maintien de la fertilité du 
sol sous différentes rotations (5e 
année) 
Cet essai a été mis en place en 1964 et il propose 
Année 1 Essai 1964 Essai 1965 
1 A B A 
{964 1 Coton C ............. ! 
1965 ... , ....... Sorgho 1 s C 
1966 
........ ····, Jachère C s 1967 
..... ······ Jachère \ s J 
1968 
........... ··1 Jachère j C J 
1\!ote : Rotation A = C - S - 4 ans de jachère 
Rotation B = C - S continu. 






l'etude de la formule de fumure permettant une cul-
ture întensive du cotonnier sans dégradation de la 
ferti.lité. Le protocole est toujours le même (vofr 
































a - Non fumé .... , ....... ,. ... ,. . "' I 
b - NS, 9 ~ équiv1;Iems ......... ·\ 
c • NSP, 13 500, eqmvalent~ ........ 






B A B 
............... 1 
kg/ha 
1810 1640 1406 
18+l 1614 1858 








B A B 
kg/ha 
17U 2 739 2659 
2 562 3 646 3 537 
2 B94 3 779 3549 
3 012 4035 3 512 
La production de coron.graine baisse régulièrement 
sur les parcelles sans engrais avec la rotation coton-
sorgho sans jachère. Les fumures apportées maintien-
nent à peu près la fertilité . 
Les productions précédentes ajoutées aux rende-
ments récapitulés dans Cot. Fib. trop., 1968, 24, t, 15, 
donnent une bonne idée de l'évolution de l'essai. 
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Essai d'intensification de la culture 
Cet essai, en place depuis 1963, a ·pour but d'étu-
dier plusieurs degrés d'intensification de la culture 
,4ssoleme11t suit'i: 
Répétition 1 1963 1 1964 
! 1 Année A B C D (lî ! A B 
1963 ........... ! C C C C / J J 
1964 ... ~ ........ C s s s 1 C C 1965 .......... 
.:\ C C C J l C s 1966 ... ' ' ... ~ . C s s J C C 1967 ::::::::::::1 C C J J / C s 1968 C s I J C C 
1 
(1) A : cotonnier en culture continue. 








du cotonnier en comparaison avec la rotation locale 
habituelle : cotonnier-sorgho-4 ans de jachère. Le 
protocole de l'essai a été donné dans Cot. Fil>. tmp., 
I965. 20, 1, 29. 
1965 1966 
D A B C D A B C D 
J J J J J J J J J 
C J J J J J J J J 
s C C C C J J J J 
J C s s s C C C C 
J C C C J C s s s 
J C s s J C C C J 
C : cotonnier • sorgho - cotonni,êr - sorgho 2 ans de jachère. 
D : cotonnier - sorgho - 4 ans de jachèi.-e. 
Depuis sa création en 1963, cet essai a prèsenté 
des variations annuelles de rendement qui sont sans 
doute essentiellement attribuables au parasitisme. 
Les années 1964 et surtout .1966 ont présente un para-
sitisme réduit sur cet essai, probablement en raison 
du voisinage d'une importante surface traitée des 
essais de 1a section génétique. En 1968. le parasitisme 
a ètè bien contrà[é, mais toute comparaison avec Je;; 
années antérieures est rendue impossible par 2 chan-
gements importants : 
-- Remplacement de Ia variété P 14 par le BJA 
plus ptoducti f ; 
- Modification de la préparation du terrain, 
Recapitulation des productio11s de coton-graine et de sorgl!o ( eu italiqw:;) 




1963 1963 1 lû7 1573 ! 219 l 608 12·+9 1477 1 903 1280 19::i4 099 13}6 750 936 ! 015 1 013 1 749 7ll 1955 630 125-1 622 I 235 580 l (55 j J J 1966 I 52:3 23G2 732 913 724- 792 J J 
I96ï 312 1:m 973 1517 J J 
1 
J J 
1963 l !}[3 .! 439 .J(j2 552 J J J J 
1964 1934 lt'H l '392 U59 2032 1353 l 891 l 1389 1939 1965 637 1280 NB 804 l 0./-7 930 1043 832 1966 l 993 .! 366 21)92 2584 .:. 263 2500 J J 
1967 l 090 1 .,~~ 1396 J 812 1·n l 834 
1 
J J <1~ J~-
196S 1539 2 973 l 684 3 016 J J J J 
1965 1965 733 l 114 1177 I 471 1184 1420 13,IO 1643 
1966 l 670 2 [83 1006 11)46 1121 1039 
1 
332 1005 
[967 1 003 1 617 1339 1696 1287 15!!1 J J 
1968 1131 2538 1221 1202 1095 Z !3o J J 
1966 1%6 1810 2133 2112 2212 L9i4 21)91 1 1919 2079 19ô7 1335 2 082 J -189 1803 1592 1839 1373 1611 
1963 1307 2 867 l 90-t 2 926 1 862 3 062 1 J J 




Cet essai a pour but de déceler les éventuelles défi-
ciences en l'un des éléments principaux N. S, P et K. 
Méthode des blocs, 6 répétitions, parcelle élémentaire 
de 8 lignes de 12 m et récolte des 4 lignes centrales 
et sur 10 m. 
Objet 
NSPK .................. ! 
NSî' (:·- K} ......... ., . \ _ 
NSK. t- l' J ............ ! 
NPK (-Si .......... . 
SPK (-NJ .......... .. 
Témoin sans engrais .. 






















L'analyse statistique confirme les déficiences en 
S et N, L'objet sans engrais est très inférieur à 
l'objet NSPK. 
Etude de l'acidification par les en-
grais ammoniacaux 
Cet essai a pour but d'étudier l'évolution de la 
matière organique et du pH avec apport d'azote am-
moniacal. Il comprend detDl objets principau.x: sol 
en culture continue de cotonnier et sol nu. Quatre 
sous-objets interviennent. Dispositif en carré latin 
4 >< 4 ; parcelle élémentaire de 8 lignes de 10 m. 
BÊBEDJTA - l:i 
Les résultats en troisième année sont : 
Objet Production coton-graine 
1966 1967 1963 
kg/ha kg,'ha kg/lta 
----
Témoin sans engrais 1195 862 1523 
NSPK 150 kg/ha ......... 1663 1375 2172 
NSPK + cyanoguanidine, 
10 kg/lia ................ 1892 1571 2 829 
NSPK + chaux, 80 kgjha 1817 1554 2540 
d à p = 0,05 .......... 1 n.s . 187 736 
La cyanoguanidine ajoutee à la fumure NSPK 
contribue à améliorer la production d'une façon sta-
tistiquement significative. L'action de la chaux n'est 
pas encore apparente, 
Etude de l'équilibre azote-soufre 
Les rendements maxima ont été obtenus pour 
l'équilibre N,S., dans les essais coupes à 10 000 éq/ha. 
Pour confirmer et pour préciser l'équilibre optimum 
autour du point NaS·,, deux essais ont été mis en 
place: 
- essai coupe NS avec NO,- + 2 so.,-· = 6 000 
équivalents 
- essai coupe NS avec NQ,- + 2 so.-- = 12 000 
équivalents. 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parcelles élémen-
taires de 6 lignes de 20 m dont les 4 centrales sont 
fumées ; récolte des deu.ic lignes du milieu. 
Les résultats sont signalés ci-dessous. 




N .. .... ~ .......... " ......... 6000 o 
N S .......................... 4500 750 
(N S) ... ' ...... ' ............ 3 000 1500 
SN ........ , ................. 1500 2 250 
s ......................... ,. ... 0 3 000 
Témoin sans engrais 
······· " 
0 
d à p = 0,05 ............. p 
== 0,01 .............. 
CALCUL DES EQUATIONS DE REGRESSION 







Production Eq,/ha Production 




12000 0 2 727 
3365 9 000 1500 4162 
3 011 6 000 3000 3 767 
2929 3 000 4 500 3 280 
2 627 0 6 000 2500 




Les coefficients de régression partielle ne diffèrent 
pas significativement de zéro, l'équation de régres-
sion ne peut être retenue. 
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16 - BËBEDJH 
2 - équation ~O-,- + 2 so,-- .-::.:: 1:: 000 éq/h2. 
On trouve Y= 2 374.1 + 570.0 X-51,6 X". 
X variant de O à 10 quand NO,- varie de O a 1200 
èqiha. 
Calcul du maxirnum 
Y' = 0 l:)t X' = M = 3,5 avec 5,5 < X' < 5.6 
soit Nn,- = 6 600 éq/ha ou N = 92 kg!ha 





SN ....... . 

















2 727 2 90J 
al 162'' 3 7-13 
3 767 3 933" 
3 280 3-176 
2500 2374 
Comme dans fos essais coupe NO-: + SQ;· = 
10 000 éq/ha étudiés les années precedentes à BùnEn-
JL\, l'ajustement à une courbe du second deg,è décale 
encore le maximum vers rvt = S. 
Cependant. il est à nouveau demontré et de facon 
encore plus précise que Ia courbe expérimentale citu-
dîée n'est pas symétrique. En effet, le rendement 
expérimental mai;:imum est encore obtenu avec 1a 
dose minimale de soufre apportéè en compléri1ent 
de l'azote. c'est-à-dire avec re rapport NJS le plus 
élevé (S =;:k OJ qui ait été expérimenté et qui est 
de 8 dans ces essais. 




. -. " -î 2 787 Borate .5 kg .... ~ ~r ••••• 1 ' • + ~-~J 
Sotubot' C 4 kg •••+•,, •• 2 568 
d à p 
--
0,05 .. .... , ... 1 +o 
li 
11 
Pendant la prochaine campagne, on étudiera l'effet 
d'apports croissants de soufre O - 500 - 1 000 et 2 000 
éq/ha à deux doses d'azote 6 000 et 12 000 éq/ha. On 
prospectera ainsi la surface de réponse pour N!S 
de 3 à :A en éq et de 2,5 à 20 kg/ha. 
Essai de fumure au bore 
La dose de bore est apportée soit en traitement du 
1,ol soit en pulvàisation foliaire selon !es modalités 
ci-dessous : 
- Apport au ,ml : 
l - Témoin sans bore. 
2 - Borate Boracine. 5 kg/ha, en couverture avant 
le semis. 
3 - Solubor C, 4 kg/ha, dans 400 l d'eau par ha. 
Méthode des blocs, 5 rêpétitions; parcelles de 
6 lignes de 20 m. 
- Apport en pulvérisation sur le feuillage: 
1 - Témoin sans bore. 
2 - Solubor C apportà en 4 fois : 
l kg 20 jours après le semis, 
1 kg 40 jours après le semis. 
I kg 60 jours ap,ès le semis, 
1 kg 80 jours aprè-s le semis. 
Essai par la méthode des couples, 6 répétitions; 
parcelles de 6 lignes de 20 m. 
Résultats. 
Sur les sols riches de Ja station, on ne note aucun 
effet du bore. aussi bien en pulvérisation qu'en trai-






jjTémoin ••+••,, •••••• :l 3 381) Solubor C-+ kg 3 283 ..... 
li 1 +o 
STATION DE TIKE11 ET FERMES EXPÉRHvfENTALES 
Tikem - Essai de rotation "coton-
sorgho " sous fu1nure 
L'essai est en onzième année de culture continue 
coton . sorgho. Les fluctuations de rendement d'une 
année sur l'autre sont dues principalement aux soins 
apportés à la culture. Toutefois, de l'c;nsëmble des 
résultats il ressort quë le niveau de f:ertilitci s'est 
maintenu dall3 lès parcelles témoin et qm:c. l'amélio-
ration apportée par la fumure reste sensiblement la 
mème d'une année sur l'autre. 
L'arrièœ-action de la fumure sur [a production dè 
sorgho devient de plus en plus difficile à exprimer 
à cause du pillage par les oiseaux et de récoltes 
incontrèilèes. 
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Fennes - Essais de rotation II coton-
1nil " sous fumure en culture con-
tinue · 
Ces essais sont situés dans la partie nord de la 
zone cotonnière où la pluviométrie est genéralement 
ÎIIŒM - 17 
inférieure à 1 000 mm: fermes de Yoi:É, BA-lLtr et 
K.\Rl'AL. 
La fumure minerale e3t constituée par 300 kg/ha 
du mélange distribué en zones de c productivité " 
(50 °,i de sidfate d'ammoniaque -,- 50 °ù de phosphate 
d'ammoniaquei. Essais en couples. 6 répétitions. 
Production de coton-graine ; kg/ha 
Fumure 
(poîds a l'ha"i Yom, 
Fumé Témoin 
Fumier NPS 
20 t 300 kg 
20 t 0 1491 997 
lO t 0 1383 l 083 
5 t 300 kg 1 703 876 
5 t 0 1217 l lül 
0 300 kg 973 617 
Cinq tonnes de fumier paraissent insuffisantes, 
dans les conditions des essais, pour améliorer le 
œndement alors que les 300 kg du mélange ont une 
action nette. 
Essais régionaux de rotation 
Ces essais. mis en place à BÉKA1IBA, BËKAO, DÉLt 
et Mousswovo, ont pour but d'étudier les possibi-
lités d'une intensification de la culture en main-
tenant la fertilité par l'apport de fumure organi.que 
ou minérale, 
Quatre objets : 
A . Cocon . Sorgho - Arachide - 3 ans de jachère. 
B - Coton - Sorgho - Arachide coniinu. 
C - Coton - Sorgho - Coton - Sorgho - 2 ans de 
jachère. 
D - Coton - Sorgho continu. 
Sous-objets: Fumure 
a - minérale 200 kg/ha du mélange " produc-
tivité,;, 
l20 kg/ha de sulfate de potasse 
~ 120 kg/ha de superphosphate tri-
ple. 
b - organique : 20 t/ha de fumier. 
Méthode des blocs de Fisher à 3 répétitions dans 
l'espace et 2 répétitions dans le temps. Chacun des 
blocs est divisé en den.'<: essai 196ï et essai 1968. 
Chaque dtmi-bloc est divisé en quatre types de rota-
tion, eux-mèmes subdivisés en parceUes recevant la 
fumure. La parcelle élémentaire est composée de 









Fumé Témoin Fumé Témoin 
.2 415 ï88 
1280 6l,l 913 521 
1507 1022 
1 738 1542 
1274 1219 




1 Production de coton-graine ; kg/ha 




Békamba ...... 1 
Békao ........ 1 
Dèli ........ .. 
Moussafoyo . · I 
Moyenne ..... ·\ 
1967 1963 1967 1968 
3115 1 3 067 
2040 1 1367 (1) l 501 2586 
1 
1654 2436 
1508 2031 1194 1 9!14 
151)4 2443 1424 2193 
1 
(1) Fumier épandu entre les lignes après le semis. 
Aucune conclusion ne peut ètte tiree en ce qui 
concerne les rotations qui sont en première année. 
On ne remarque pas de différence chez les sous-
objets fumure. 
Essais soustractifs régionaux 
En 1968. les essais soustractifs ont été installés 
sur 3 types de points d'appui expérimentaux. 
1 - Les stations de BEnEDJIA et TuŒM. 
2 - 8 points d'essais du type ferme de !'Agriculture, 
soi.t : 
· Collège agricole du BA-ILLI 
- Fermes Administratives de BÉKAO 
DÉU 
MDUSSAFOYO 
· Ferme Cotonfran de BEKAMBA 
- Ferme de K,\Rl'AL (Coop. Tech. Allemande) 
- Ferme de Youtl (O.N.D.R.i 
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- Centre de KouNDOUL (Centre de formatioc dés 
M.J.T. Coop. Tech. Tsraéiienne). 
3 - 8 points d'essais annuels sur des groupemer-:ts de 
productivité avec l'aide des organi.:,mes d'enca-
drement, soi.t: 
- BÉD1n (B.D.P.A. - route Koumra-Archanmbault"l 
- BED10}JD0 r B.D.P .A. - route Koumra-Doba) 
- GM,:L\DJI (C.F.D.T. - zone Baibokoum - proche de 
la ferme de BEKAO 
- MANLI (C.F.D.T. - zone de Beinamar) 
- BALA - BOGOLO (C.F.D.T. - zone de Kèlo) 
- PALA (C.F.D.T.] 
- BÉliOULA (C.F.D.T. - zone de Guidarn 
- K\BA - canton Bodo (C.F.D.T. - zone de Doba). 
Risultats. 
En Stations et sur les Fermes, la fumure complète 
NSPK est composée par : 
- 50 kg/ha d'Urée, 
- 100 kg/lm de sulfate d'ammoniaque, 
- 90 kg/ha de supe,phosphate triple. 
- 167 kg/ha de chlorure de potassium. 
En vulgarisation sur !es 8 points d'essai., annuels. 
la fumure NSPK est réduite à : 
70 kg/ha d'Urée, 
- 90 kg!lrn de superphosphate triple, 
- 150 kg!lia de sulfate de pota.,se. 
L'objet sans azote n'a pas étè retenu étant donné 
l'évidence de la nécessité de cet élëment dans ]es 
terres de grande culture. 
Production coton-graine. 0 ~ du T (NSPKî 
Lieux d'lmp[antation NSPK -K 
kg/ha Q" .o 
. -1 
Ba-Ilh .................... . 
B~kamba ............... ,, ., 
Bekao ................... . 
Déli ................... . 
2364 95 
3 313 94 
2064 92 
2542 106 
Moussafoyo . , ..... , , , .. , . 2437 109 
Tikem ................... . 1 750 122 
Koundoul .... , ... , ...... . 2 691 100 
Bedaya ................ .. 856 72'' 
Bein A.mar ..... , . . . . ... .. ! 533 97 
~l: ( ~~~~. ~~~~.1~.)' ... : : : : .1 1 805 89'' 2 OS3 98 
Koundoul ............... · j 1115 104 
* différent à P = 0,05. 
Les premières conclusions après ces essais peu· 
vent être résumées ainsi : 
1 - La déficience en azote est évidente dans tous 
les essais. 
-P -S -N Non fume 
Oo O,j i\j ~~ 
96 9ï 92 84 
99 100 11g~::- iP'' 
96 97 69'' 66'' 
105 8S 75~ 63* 
101 ll-F 91 90 
121 lH 8î 62* 
101 96 100 105 
87 101 62 
90 100 61'' 
7T·· g,-~ 41" 
87" 103 66"' 
114 l33 10.i 
2 - L'essai. de Tnrnic fut placé sur une parcelle 
dêjà fumee en 1964. 
3 - Les essais règionaux: font apparaitre des dèfi-
ciences en P et en K qui ne sont pas encore 
décelables dans les essais des Fermes. 
Retour au menu
BÉBEDJIA - 19 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section : L. BRADER. 
Entomologistes: P. ATGER, P. DELALANDE. 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!lES 
DE LA CAMPAGNE 
Dans son ensemble, la campagne est caractérisée 
par un parasitisme moyen à faible. Les Préfectures 
<lu Sud, surtout, ont été très favorisées (Moyen-
Chari, Logone oriental, LogoM occidental et Tandjiiél. 
Par contre, le Mayo-Kebbi a subi dans certaines 
régions des attaques fortes de Diparopsis waters{. 
Dans ces régions, on a affaire à des champs 
ayant un potentiel moyen d'au moins 1 500 kg/ha 
d'où abondance de nourriture pour les chenilles. Il 
est nécessaire, plus qu'allleurs, de très bien exécu-
ter le programme de traitements, ce qui n'a pas 
été le cas. 
Le parasitisme est dû presque uniquement à D. 
ll'atersi. Earias spp. a fait une petite apparition au 
début de la campagne. Heliothis armigcra n'a été 
trouvé que rarement. 
Les infestations de pucerons pendant les mois 
d'octobre, novembre et decembre ont ète très élevées. 
En de nombreux endroits, le coton était taché par 
la fumagine qui se dèvelopµe sur le miellat produit 
par les pucerons. 
Les Bcmisia tabaci ont été présents pendant toute 
la campagne, avec un maximum au mois d'août. 
Produit 
Endrine-Ult:cacide ......... , , · · · · -1 
Phosalone-DDT-mèth:ylparathion .. , 
Endrine-DDT ..................... · 1 
Phosalone-DDT .... , .............. . 
Ultracide-DDT ................... . 
Ultracid<!--DDT ................... . 
Peprothion (DDT - endosulfan - mé· 
thylparathion) ................. . 
Phosalone-DDT ................... . 
d à P =0,05 ..................... . 




Carbamult ....................... . 
Carb.amult ....................... . 
















Le premier essai est très hétérogène et le pourcen-
tage de coton jaune, seul, pourrait à la rigueur 
(P = 0,10) départager les produits: p.p.d.s. = 1,87. 
On retiendra pour des expérimentations ultérieures : 
Dans le Polder du Lac, les cotonniers ont êté rava-
gés par PectùwpJwra gossypiella qui, par ailleurs, 
a limité son infestati.on au sud du Tchad. 
La "Maladie bleue'" a été omniprésente et a en-
trainé en certains endroits des dégàts importants 
notamment sur les fermes de BÊKAO et de Mous-
SJFOYO. 
Macroplwmina p/zaseoli est isolé à plusieurs repri-
ses sur des cotonniers en cours de flétrissement au 
stade de la fructification. Ces cotonniers présentaient, 
par ailleurs, tous les caractères de la ,, Maladie du 
Tchad» attribué à Olpidiaster gossypii Saccas. 
LUTTE CHIMIQUE 
Essais de produits 
Un certain nombre de produits insecticides sont 
comparés au témoin « endrine - DDT r, dans deux 
essais établis selon la mGthode des blocs avec 7 et 
14 répétitions, respectivement, et des parcelles élé-
mentaires de 6 lignes de lO m. Cinq pulvérisations 
sont appliquées, du 45• au 105' jour, une tous les 
quinze jours. Les résultats sont résumés dans le ta-
bleau suivant : 
Production 
coton-graine 











































Péprothion, Ultraci.de · DDT à 600-900, Phosalone · 
DDT à 500-1000. 
Dans le deuxième essai, le Thimulion et le Carba-
mult à 1 000 g sont aussi efficaces que l'endrine 
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DDT. Il ne faut pas abaisser la dose de Carbamu1t 
a soo g. 
Essais avec I 'Azodrine 
al Essai de doses. L'Azodrinè: seule ou assoctè:e 
au DDT est experimentée à plusieurs doses: 
200 g, 400 g, 600 g 
200g + 900g DDT 
400 g -i, 900 g DDT 
600 g + 900 g DDT 
Les productions varient de 2 300 a 1900 kg/ha et 
l'hétérogénéité de l'essai emp~che les diiférs::nœs 
d'être significath·es a P O.ùS. 
b I Essai d,!, fr.ique:nce des traitemems. Le mélange 
Azodrine - DDT (400-900 g) est pulverisé à partir du 
45' jour et jmqu'au 105': 3, 6. 9 et [2 pulvérisations. 
Les productions vi:,rient de 2 350 à 2 600 kg/ha et les 
différences n2 sont l)as significatives. Si l'on tient 
compte du pourcentage de coton jaune, on voit qu'il 
serait dangeœm: de descendre en dessous de 6 pulvè-
r\sations dans des conditions de parasitisme normal 
cdui de cette annee étant faible. 
Essais extérieurs avec le Péprothion 
Le Péprothion 1_DDT + endosulfan + mèthylpara-
thion, à 4 l/ha est compare à l'endrine - DDT (3011-
900. 2 Uha l dans des blocs de lO à 20 ha partages 
par moîtie. Une parcelle .-, plafond-, de .! ha ·est ins-
tallée a cheval sur les deux parties et reçoit un nom-
bre double de pulvérisations: 1 ha avec Péprothion et 
1 ln a•,,.-ec endrine - DDT. 
Les résultat,; recueillis sont les suivants: 
Production coton-graine ; kg;ha 
Emplacement des 
comparaison-~ Péprothion Endrinc:!--ODT 







normJ:le I plafond 






1431 l 439 
Bembaidi , Miladi) ........ ·14 tr. 10361· 8 tr. l O'J-l 
K~ba !_Bodof ............. ~ tr. 4o0 8 tr. 6tl 
Bedaya .......... , ......... J tr. 779 5 tr. 1 06':ll 
Danamadjl . . . . . . . . . . . . . . .. 
1
. 5 tr. 1 526-
1
10 tr. 1 514 
,l tr. 965 8 tr. 1 099 898 l!58 
Dans les conditions pratiques d'emploi. le Pépro-
thion est aussi actif que le mélange endrine - DDT. 
Essais extérieurs avec le Thhnulion 
Le Thimulion (endosu1fan + méthylparathion i dif-
fère du Péprothion par l'absence de DDT. L'endo-
:mlfan ayant urn, bonne action insecridde sur H elio-
t '1is armigera, U a été jugé utile de tes1er le 
Thimuli.on à l'extérieur de la station, en comparui-
son avec l'Endrine - DDT. 
1 
Emplacement 'i Production coton-graine; kgiha 
des ----------------~ 
comparaisons Thimulio'l 11 Endrine-DDT 
- 5 tr. · 11--9-tr_. ____ i_H_t_r_. __ 
-....... 1 l 588 l 625 2 035 
2166 (T1 1,.1 3-142 2 229 r [1 2 712 · 2 760 J :m 
Bèkao 
r1~~ssaf~~i~ - .. : : 1 
(li parcelles traversees par une ancienne route. 
Un hectare de cotonniers des blocs de multipllca-
tion des Fermes de BÉKAO, Dàr et MocssAFOYO est trai-
té 5 fois à raison de 2 1/ha m·ec le Thimulion 300-200. 
Les résultats sont comparés a ceux des parcelles 
_, standard,: et " plafond " traitée;; à l'endrine - DDT, 
9 et 18 fois respecti.w:ment. 
Avec le parasitisme de l'anné"', les parcelles traitées 
5 fois au Thlmulion ont produit presque autant qutc'! 
celles protégées 9 fois avec endriœ - DDT. Ces ré-
sultats demandent une confirmation. mais i.l semble 
bien que le Thimulion soit un insecticide de mème 
valeur que l'endrine - DDT. 
LUTTE BIOLOGIQUE 
Comme l'annee dernière, on a repris l'ètude du 
Viron H. produit à base de corps d'inclusi.ou d'un 
virus nucleaire d'Heliotlzis ;:ea Bonorn. 
Le Viron H est experimentéi seul ou associe au 
DDT dans un essai en blocs Fisher à 7 répétitions 
er parcelle dèmentaire de 6 lignes de LO m ; 5 pul-
vérisations a partir du 45· jour, une tous les !5 jours. 
Les faibles populations d'lleliothis annigera et la 
taille insuffisante des parcelles êlémentairès ont 
contribué à atténuer ks différences entre les traite-
Retour au menu
ments qui ne se distinguent pas. statistiquement, les 
uns des autres. 
Ces considérations, jointes aux observations de la-
boratoire. incitent à éliminei:- des essais le Viron H, 
dont la non-spécificité vis-à-vis d'H. armigera est 
nettement marquée dans les conditions climatiques 
de RéBED.TIA. Par contre, il est envisagé de réaliser 
un essai avièc le virus d'H. armigera trouvé cette 




Dans le but de mettre au point une méthode d'aver-
tissement pour les traitements insecticides du coton-
nier, des observations et études sont entreprises en 
station : parœlle fumée ( lO tiha de fumier plus 
200 kg/ha NPS) et parcelle non fumée; parcelles 
elémentaiœs de 8 lignes de 20 m réparties au ha-,,ard 
dans des blocs ; traitement à partir d'un certain 
nombre d'organes fructifères parasités par des chi::-
nilles et tombés sur une longueur de 80 m: 1, 2, 3, 
4, 6 et 12. 
Aucun des deux essais ne donne des différences 
significatives entre les objets en ce qui concerne 
les rendements. Mais les observations autres (florai-
son, shedding, total de cheni11es ramassées quotidien-
nement, etc.) permettent de penser que le seuil 
d'interwntion se situerait. pour cette année à faible 
parasitisme, aux environs de 6 organes parasités 
tombés. 
L'écude sera poursuivie. 
LUTTE INTl!GRÉE 
Inventaire des hyperparasites et de 
la faune microbienne 
La recherche systématique des agents biotiques de 
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compétition a été dominée cette année par la mise 
en évidence de maladies à virus·: 





- Viras'° cytoplasmique chez Heliothis 
Prode11ia. 
Seules ont présenté un certain intérêt les viroses 
nucléaires d'A.msacta, Diparopsis et Heliothis. 
On a pu isoler les corps d'inclusion de virus 
et les multiplier assez aisément dans des élevages 
prévus à cet effet, sauf toutefois ceux de Diparopsis. 
Des essais de traitement à base de virus sur Helio-
this en cage et dans les champs ont donné des 
résultats encourageants qui permettent d'envisager 
pour l'année prochaine un essai à plus grande 
échelle. 
Contrairement à l'année dernière, on n'a trouvé 
que très peu de bacilles sporulés. Peut-il y avoir 
corrélation entre ce fait et l'abondance de virose ? 
On essaiera de le démontrer par la suite, 
En ce qui concerne les hyperparasites entomo-
phages, il y a dans l'ensemble un décalage par rap-
port à l'année dernière. En effet, c'est plutôt en 







3 hyménoptères, 1 diptère 
2 hyménoptères, 2 diptères 
1 hyménoptère, 1 diptère 
l hyménoptère 
1 diptère. 
On prévoit pour l'année prochaine une améliora-
tion du système d'élevage permettant une étude 
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STATION CENTRALE DE BAIV1BARI 
Directeur régional. chef de la Station: J. C\DOU 
Section de Génétique et Technologie cotonnière: T.B. NGUYEN at A. TJ.KGUY 
Section d'Agronomie générale: J. DUBERNA.RD et G. Bo:>1NIIT 
Section d'Entomologie: J. Crnov et G. PIERRARD 
Section de Phytopathologie: J. CAUQUlL et J.C. FoLLlN 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
La zone cotonnière de la R.C.A. a connu une pluvio-
métrie assez abondante pendant la campagne 1968. 
A l'extrême Nord, la hauteur de pluie enregistrée 
au C.M. de PoUMR\IDl a été normale ( 1 300,7 mm), mais 
au C.M. de Sot::\IBÉ on en a rdevè l 769,2 mm. Les · 
chutes de pluies ont étci dans l'ensemble bien répar-
ties et l'arrêt des pluies, à la l"' décade de novembre 
pour Pou~mAIDI et à la Y décade d'octobre pour 
Som,rnÊ, a créé de bonnes conditions pour les récoltes. 
Pluviométrie 
Mois PoUMR\IDI B.\MllARI (C.E.) (N.O.i 
Campagne Campagne Moyenne 
l968 1968 sur 20 ans 
mm mm mm 
Janvier . , ....... 
1 
0,0 28,1 8,1 
Février ......... 0,0 0,0 20,7 
Mars ...... , .... 25,0 40,2 85,6 
Avril .......... 
1 
120,6 85,8 117,4 
Mai ...... .,. 64,8 231,7 184,7 
Juin ...... , ... 100,4 113,7 177,3 
Juillet .......... 
1 
275,8 l85,7 210,5 
Août , , ....... , . 382,6 227,5 230,0 
Septembre ...... 212,l 315,9 220,7 
Oct?bœ ...... ·) 106,3 233,7 205.1 
Novembre ...... 13J 26,2 61,0 
Décembre 
······! o,o 68,9 17,9 
Total 
··········· 
1 1300,7 1557,4 1 539,0 
Au Centre de la zone cotonnière, le total des p1uies 
atteignait la hauteur annuelle normale (1596,8 mm 
au C.M. de GRHIARI, 1547,4 mm à la Station I.R.C.T. 
de BAMDAlU), mais les pluies en novembre et à la 
1,·, décade de décembre ont gêné et sali les premières 
récoltes. Les relevés du C.M. de GRn.IARI ont montre 
une pluviométrie régulière et assez bien répartie 
favorisant la levée et le dèvelopptè;ment du cotonnier. 
A BA'.\lBARI, la levée de;; cotonniers a été affectée par 
l'insuffisance de pluies tombées pendant la Y décade 
de juin. L'humidité excessive de septembre a favo-
risé les infections bactériennes en même temps que 
1,, shedding. 
Dans le Centœ-Est, où la pluviométrie était de 
1 707,9 mm (C.M. de GouNOUMAN), les semis effectués 
pendant les premiers jours de juillet se trouvaient 
dans des conditions favorables pour lever mais les 
recoltes étaient effectuées dans de mauvaises condi-
tions, les pluies ètant abondantes en novembre et 
ne cessant pratiquement qu'à la fin de la l"' décade 
de décembre. 
Parasitis111e 
Dysdercus volkeri et Pecti11oplwra gossypiella res-
tènt le;; parasites principau.x du cotonnier dans la 
zoœ œntrale de la R.C.A.; Helope.ltis sclwutedeni 
dans l'Est et Dipa;-opsis watersi dans le Nord-Ouest 
ont causé des pertes assez importantes. 
On a découvert la présence du psylle Paurocephala 
gossypii non signalé jusqu'à présent en R.C.A., dans 
la partie sud d dans l'est de la zone cotonnière. 
Les diplopodes Tibiomus gossypii et Peridontopyge 
scl10utedeni ont causé des attaques sérieuses aux 
semis de cotonnier a B!.11BARI. 
La ,, Maladie bleue " du cotonnier s'est étendue à 
l'ensemble. de la zone cotonnière. La perte de produc-
tion peut ètre chiffrée entre 1 et 2 % de la récolte. 
[l semble exister des possibilités de résistance- varié-
tale. 
Variétés en 1nultiplication 
- BJA 592: Pendant la campagne 1968/69, le 
BJA 592 a couvert 15 934 ha sur 16 775 ha prévus pour 
sa multiplication. 
Le programme 1969/70 de sa multiplication prèvoit 
88 050 ha dans tome la zone cotonnière de la R.C.A. 
Son extension a ainsi gagné au Nord-Ouest les zones 
2 des sectèurs Pou,rnAmr et SOVMBÉ et au Centre-Est 
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la zone 2 du secteur GouNomun_. les zon~s 3 des 
secteurs CR,UIPEL, GRil\.L\RI et BJül!l.\RI. 
- A 333: Dam le Nord-Ouest. l'Alleu. 333 poursuit 
son extension pour remplacer les variètés A 150 et 
A 151 et pendant cette campagne il atteint 70 450 ha. 
Cette surface sera réduite à 43 75ü ha en 1969/70 sous 
la progression du BJA 592. 
- B 50 : Dans le C.ontre-.Est, le B 50 a occupé 
56 730 ha pendant la campagne 1968/69. Pour la pro-
chaine campagne, cette superficie sera ramenée à 
21100 ha pour laisser la place au BJ A 592. Dans toute 
la préfecture de M'Bm,IOP et dans une partie de la 
préfectuœ de la R\SSE-KOTTO, le B 50 plus résistant 
à la Fusariose que le BJA sera maintenu en culture 
(soit 19 100 sur 21100 hal. 
SECTION DE GÊNÉTIQJIE 
Chef de Section : T.B. NGUYEN - Adjoint : A. ÎANGUY 
Assistants : B. M'BREZZAILLE et J. BROETIE 
S13LECTION 
Sélection généalogique 
331 Iignèes de 29 croisements représentant les trois 
gênérations F 5, F 4, F 3 ont été suivies et comparées 
au BJA 592. 
Outre les cnteres classiques de sèlection, le cri-
tère de résistanœ à la Fusariose a été reconsidéré, 
On résume dans le tableau ci-après les résultat., 
des croisements conservés à l'étude et le nom-
bre de lignées et souches retenues pour la poursuite 
de la sélection en 1969-70. 
Croisements 
Gèmiration F5 
B50 x W296/E40 
t8 lignées. 
Genération F4 
BTK 12 x BJA 
lO Lignées. 
BJA x Acala 1517 Br 2 
B lignées, 
BTK 12 x B50 
2 Ugnées. 
E 40/W 296 x DSL 
2 lignées. 
E 40/W 296 x Acala [517 Br 2 
3 lignées. 
(B 50, A. 333, BTK t2}ig! 
W 1012 x BJA 
8 lignées. 
Génération F3 du b• .BC 
TITK x TB 511° 
11 lignées. 
Génération F3 
BJA x Bulk HAR-G 
13 lignées. 
BJA ,,; HAR 444-2 
15 lignées. 
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Nombre 1 Nombre 
de lignée5 de souches 





BJA x Y 1616 
29 lignées. 
o à F - Longueur 
Ténacité-Allongement 
6 i 7 ! 
BJA x Y 1638 
30 lignées. 
oo F - Longueur 








BTK 12 x HAR 444-2 
12 lignées. 
Longueur-Ténaci te 1 4 
BTK 12 x HL26 
8 lignées. 
Longueur-Ténacité· ! 4 
BTK l2 x Y 1616 
23 lignées. 
BtK 12 x Y 1638 
22 lignées. 
fB 50, A. 333, BIK 12f/gl 
W 1012 x BJA 
7 lignées. 
Géwiration F2 du for BC 
B 30 x BJA" 
Génération F2 du 2' BC 
lA. 333, T7TK) x TB 51F 
2 lignëes. 
HAR 1065 x BIK 12" 
4 ligni!es. 





<t6 F - Micronaire 
Productivité 
06 F - Longueur 
Longueur • U.R. 
Ténacite 
41 croisements et croisements de retour sont aux 
stades F 2 et F l après backcross (liste dans Cot. Fib. 
trop. 24, 1. p. 29, 1968). 
Le stade F, est représenté par deu.x croisements. 
Nouveaux croise1nents 
Nournaux croisements multiples. 
- Amèlioration des qualités générales : 
BJA X (E 40/TB 5l1 i-1836 
BJA X (BJA/DSL).2183 
BJA X (BJA/DSV}-2248 
BJA X (BTK 12/BJA)-30 
BJA x (BTK 12/BJA)-66 
BJA x (E 40/W 296/Acala 1517 Br2}--673 
BJA X (BJA/Acala 1517 Bi:-2)-883 
BJA X (BJA/Acala 15l7 Br2J-884 
BJA x (T 7 TK/TB 511')·1565 
BJA X (T 7 TK/TB 511")-1585 
(BTK 12/BJA}-30 X (BTK 12/BJA)-66 
(BTK 12/BJA}30 X Y 1638 
(B 50 /W 296 /E 40 )-1897 X (BJ A/ DSL ).2183 
(BJA/DSL~)-2248 X Y 1638 
(Barn 3904-1758) X (BJA/DSL)-2133 
(Barn 3904.-1758) X {BTK 12/BJAJ-66 
(s. 2321 





























Nouveau~ croisements simples. 
- Transfert du caractère résistance à la Fusariose : 
Mac Nair 1032 x Y 1638 (s. 243) 
- Amélioration des qualités générales : 
BJ A x Acala SJ 12302 
BJ A X Del tapine 15 A 





50 meilleures lignées et 2 bulks (bulk 1 et bu1k 2) 
provenant d'une population de BJA 592 ont été 
suivis en 1968/69, en comparaison avec du BJA 592 
de multiplication. le bulk 2 sera suivi en essais en 
station, la lignée 3158 en essais de Nouvelles Descen-
dances et 14 lignées constitueront le bulk 3 dont 
l'étude sera effectuée en 1969 /70. 
EXPÉRIMENTATION V ARI]jTALE 
Essais sur Station 
Essais de Nouvelles Descendances 
Une lignée de Réba B 50 X H 71 et deux lignées 
de E 40 X Réba TB 511 étaient étudiées en compn-
gnie d'un bulk " glandless » de BÉBEDJIA. Le bulk 
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sans glandes a donné dès résultats médiocœs tant 
en productivité qu'en quafüès technologiques de la 
fibre. 
La lignée 25 de Rèba B 50 :.,: [{ 71, rési.stante a 
la Fusariose et la lignée 1836 dè E 40 ,( Reba TB 511 
tolérante à la Fusariose mentent d'an:: œtenues, la 
première par sa productivite legerement superieure 
a œUe du BJA 592, par sa fibre assez longue et par 
sa bonne ténacité, la deuxième par sa forte pmduc-
th:ite signLticativement superieure à celle du BJA 
( P = 0.05) et par sa bonne ténacité. Leur .Micto· 
naire reste encore assez faible. Par manque de se-
mences, !'étude de œ;; d.,ux: lignées ne sera poursui-
vie que dans un essai Station du N.O. 
Lignées 
et Variétés 
/ Produ.:tion / 
1 coton-graine j ! c.J T 
1 
R.E. 
t 21) sdo~s) 
•i;, F 
Longueur I Finesse I Stèlomën:e 
-----1·--i·-----Digital U.R. I L\.I. Ténacité I Allongement 
Reba B 50 x H 7l Il )-----
2.5% SL __ ~_;; __ 
1
_ j ___ 1s,_te_x_l ?é, 
"'' "'·' 1 l.55 1 ,v 1 ïS5·l51-25 . ,, ............. 1 
105.9 1 39.-l 
E 4<j :s Rêba TB511 1 
ï6.l470•1!l36 ............ ·/ 121.0 1 
BJA ................... 
1 
! 351 kg/ha j 
Essai de t·arietés huroduites. 
En milieu bambarien. le,; va,iet~s J K HAR BC 67. 
2 K 425-10, 2 K 376-10 introduites de Bov.ucrt (Cow 
d'Ivoire l se sont montries intères;;antes en rende· 
mènt à l'égrenage et en 1o'1guèur mai.; très inférieu-
res au BJA en producthitè. 
JI ii:ro-essais. 
Un bon comportement de l'ensem1.1le àes caracté-
rtstiques et une bonne prnductivit~ ont eté notes 
chez 6 Iignees r.;;prjsentant 4 cro:semc:nts: 
lignées 2133 du croi.sement BJ A 592 v DSL {F .!) 
lignées 14 H du croisems2:nt Rdba B 5ü ~< E 40' ,F 4 J 
lignées 66 du croisement Réba BTK 12 '<'. BJA 
592 (F 31 
lignées 7l du crnisem.:;nt Réba BTK 12 :< BJA 392 
œ 3J 
Variétés 
/ Pt'oducti'?n i R.E. 
7J 
j 3.65 1 21.8 1 
1 3,90 / 21J,5 j 26,8 -17.-1 27,2 .fi.5 6,7 
lignées 849 du croisement BJA 392 ,< A.cala 1517 
Br2 (F 3) 
lignées 88+ du croisement BJ,\ 592 x Acala 1517 
Br2 (F 3) 
La réaction de œs li6nées à la Fusariose reste 
encore variable, 
Essais extérieurs 
E s&ûs eu .;fat ions. 
La variètéi tchadienne Y 163e dont les belles per-
formances ont été obtenu,;;s dims le Centre é)t l'Est 
pendant 1a ca:n:.:iagne prcicedente, etait étudiée. a 
cdre du BJA 592 en 1968/69 dans tous les essais 
station. La varié.té Bambari 390+ restait encore en 
compètition dans le Centre, Les résultats moyens 
calcules par region sont donnes dans le tableau sui· 
vant. Il est à remarquer que les coefficienta des essais 
impbnt;é.,, dans le Nord-Ouest sont elevès. 
1 
Longueur , __ F_in_"'_·s_s_e _____ St.§lomc:_~r_r_e __ _ 
j cct~~-~?me / 
---~/ 1 
C.O scies, 
?â F Digital j U R LM. Ténacité I AI!0nt1.~c:.
1
'ment 
2.5 co SL ,;,-- j g'tex · !--~ 1-- j 
KO RD-OUEST 1 
A 333 .................. , 1 l 00,1 kg 1 
BJA . .. .. . . . .. . .. . .. .. . 109,2 °o . c;·~:::.~~~~~ .. -...... Î n.1 j,: ! 
B 50 . . . ............... · j 1 686 kg / 
BJA . ...... ........... HU''• 
Bambari 390-l ........ "/ 93.9 °é / 








- Y 1638: Comme les annéies précédentes, Y 1638 







li 48,8 1 3,8$ 19,0 i 
rn ~ 1 ,[ll l9 2 52:; / :. 10 20:s 1 
1 B.2 Il 352 19,4 1 
1 
.J6.2 .;,03 1% j 
j 
45.8 1 3.65 21.5 









se voit confirmee en pourcentage de fibre et en qua-
lité de la libre et l'ensemble de ces avantages se 
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retrouve en filature si. l'on examine les résultats 
obtenus avec les échantillons 1967 /68 provenant de 
GRBW.U. Toutes les caractéristiques de la fibre et des 
filés sont supérieures à celles du Rëba B 50. sauf la 
népositè ( ... 1l 0 i)) qui n'a pas altéré l'aspect des 
füés : la productivité demeure légèrement inférieure 
a cellès des deux témoins. 
- Bambari 390.J: Dans le Centre-Est. Bambari 3904 
présente encore les mêmes niveam;: en productivité 
et en rendement à l'égrenage que le Rèba B 50; !es 
qualités de la fibre sont intéressantes, la longueur 
et la ténaci.té surpassent mème celles du BJA 592. 
En filature, Bambari 3904 s'est montrée meilleure 
que le Réba B 50 en longueur, ténacité, allongèment, 
Micronaiœ et maturité de la fibre, en longueur de 
rupture et allongement des filés. Elle possède plus 
de neps ( + 11 °à), mais présente le même aspect 
des filés que Réba P 50. 
En 1969/70, la variété Y 1638 sera testée dans quel-
ques essais de la région de Fusariose de l'Est et la 
variété Bambari 3904 figurera encore dans les 
essais station du Centœ-Est. 
Essais régionaux. 
Un réseau important de 27 essais régionaux et de 
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4 essais station a été installé dans la zone de cultuœ 
cotonnière. 
Dans les essais régionaux, seuls les rêsultats des 
essais analysables et dont le coefücitènt de variation 
est inférieur à 15 ° o ont été rettènu quant à la produc-
tivité. Dans le Nord-Ouest, le rendement moyen des 
huit essais en coton-graine du BJA 592 est supérieur 
à celui de l'A 333 (366 kg/ha contre 306 kg/ha). En 
rendement à l'égrenage, le BJA 592 est toujours plus 
faible que l'A 333, avec un écart de 0,48 °6. 
Dans le Ctèntre-Est, la productivité moyenne du 
BJ A 592 calculée sur 8 essais dépasse de peu œ lle du 
témoin Réba B 50 (542 kg/ha contre 508 kg/ha): l'écart 
en rendement à l'égrenage en faveur du BJA 592 se 
maintient à 2,2 o.6. 
En ce qui concerne les qualités de la fibre, les 
résultats moyens sont calculés à partir des échantil-
lons analysés de tous les essais qui sont parvenus. 
Dans ce domaine, l'intérêt du BJA 592 se confirme 
davantage par rapport aux témoins A 333 et Réba 
B 50. Par rapport à l'A 333, le BJA 592 a donne + 1,0 
mm en longueur (2,5 °ii SL), + 0,7 g/tex en ténacité et 
..1- 0,2 en Micronaire. Les allongements des 2 variétés 
sont semblables ; l'uniformité de longueur du BJA 592 
est inférieure de 1,0 °il à celle de l'A 333, 
1 1-
Production de coton-graine d 
Région et li<:!u 
A 333-57 ! Réba B 50 1 BJA 592 
à P ::: 0,05 
% kgjha 
1 









182 110,l n.s. 
388 92,0 n.s. 




264 151,4 12,1 
306 1-· 4 fois> que T 
---1-
NB~~i;:st ............. , ..... \ 
Paoua 1 ··················) Paoua 2 , ................ . 
Bocaranga ............. , . ·1· 
Markounda , ........... .. 
Bossangoa l .............. 1 
Batangafo 2 .............. 1 
Bouca ·····················\ _____ _ 
Moyenne 8 essais ......... , 1 
Centre-Est 1 
175 63,2 19,4 
269 107,7 n.s. 
279 107,6 n.s. 
Bangassou ............... ·1· 
Bakouma ........ ,. ...... . 
Ouango ......... , ......... . 
Mo-baye .................. . 773 100 n.s, 
Alindao . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 698 ll8,4 10,0 
Mingala , ................. , 537 78,0 12,3 
116 70,9 19,4 
l 02.i 106,l n.s. 
350 110,4 7,7 
433 135,6 11,3 
305 98.4 n.s. 
455 97,0 n.s. 
451 3 fois > que T 
3 fois < que T 
Bakala , .................. . 
Bambari ................. · I 
Grimari ..... , , ........... . 
Kouango .................. \ 
lppy ····· ·················1· Fort Crampel 2 ........... . 
Moyenne 12 essais .......... ,------L 
1 
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PROGRAMMES SP:ECIAUX 
Estimation du taux d'a1Ioga1nie 
Le taux d'al!ogamie observé pendant cette campa-
gne a été de 11,2 '1., ; ce taux tluctue fortement d'une 
campagne à l'autre: il était de 15,8 °1) en 1965, 12,2 °,J 
en 1966 et 22,5 '\; en 1967. 
Transfert de gènes sans glandes, 
sans nectaires et bractées frego 
Le programme de transfert de ces caractères au 
BJA 592 par croisement de retour se poursuit. Des 
lignées sans gossypol presentant un fort rendement 
à l'êgrenage ont êtè obtenues et sont actuellement à 
l'étudè. 
Contrôle de la pureté variétale du 
BJA 592 en 1nultip1ication 
Cet essai a pour but de suivre l'érnlution du BJA 
592 à travers les différentes zones de multiplication 
tant au point de vue de la production et des qualités 
technologiques de la fibre que de [a pureté variétale. 
Le BJA 592 est relativement pur à travers ses zones 
de multiplication car l'on n'a obse1vé que l.3 11 ,i de 
hors-types dans la Z 1 de R\.\!IURI et 0.7 °,, dans les 
deux premières zones Z O et Z l de Gu.nuRI. 
De légères différences ont été notées en production 
mais elles ne sont pas significatives. Il en est de 
même pour le O o1 de fibœ et la longueur au halo. 
Essai de gennination 
Un essai de germination pratiqué directement au 
champ a montrt que la germination du BJA 592 est 
inférieure à celui du Réba B 50 et qu'elle ést très 
sensible aux conditions pluviométriques pendant les 
6 premiers jours après le semis. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Chef de la Section; J. DUBERN.ARD; adjoint: G. Bo:,.;~mr 
Assistant: P. N'DEPOU 
TECHNIQ!IES CULTURALES 
Les techniques culturales, dates de semis et en-
tretien ont été abordées dans nos programmes des 
années précédentes et un calendrier agricole a êté 
établi. 
Néanmoins, deux obser;ations nous ont conduit à 
étudier le désherbage sous sa forme chimique: 
- Le calendrier agricole dans la Üt"Jt:A est très 
chargé pendant la période juin.juillet. Supprimer un 
ou plusieurs sarclages représenterait une amêliora-
tion. 
- Le salissement des terres est d'autant plus im· 
portant que la phase culturale esr prolongee. Or, 
l'intensification de l'agricuhure nous amènera né-
cessairement à cette situation. 
Les herbicides sont etudiés depui;; 1965 en effet 
direct sur cotonnier et en etfet résiduel sur les d:=ux 
cycles de cultures vivrières des deuxième et qua-
trième années de rotation. 
En 1966-67, ni tritluraline, ni diuron, ni prométryne 
n'avaient d'arrière-action toxique sur l'arachide et k: 
paddy. En 1967-68, l'essai est ensemencé en coton· 
nier et reçoit des herbicides. En 1968-69, du maïs 
succède au cotonnt~r. 
L'arrière-action est nulle sur maïs un an ap,ès 




l j Production 




. en 1963 
kg/ha ~~~~,~~,~~ 
1. • T~moin sarclé ........... · I I 1 740 
2. - Dmron , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l kg l 828 
3. - Pr?métryne .............. , j 2 kg j 2 006 
~ .. - Trrfluralme .. , . .. . . . . . . .. . 2 1 2 004 
5. - Trlfluraline + Diuron .. · I 2 l + 1 kg / __ 2_0_7_4 __ 
d à p = 0,05 ..... · 1 1 n.s. 
FERTILISATION MINÉRALE 
Les différentes études conduites jusqu'alors ont 
permis de définir des formules d'engrais vu]garisa-
bles dans les zones de production cotonnière pour 
une culture située en première année de rotation. Il 
est apparu que les besoins du cotonnier en éléments 
minéraux variaient dans l'espace et dans le temps ; 
l'étude de la variation dans l'espace ne peut se ré· 
soudre que par des essais plurilocau.'<: qui sont implan-
tes dans la mesure du possible de façon pérenne ; 
l'étude de la variation dans Ie temps s'effectue pour 
l'instant sur station mais H sera indispensable de 
connaître également I'evolution des besoins en élè-
ments fertilisants, compte tenu du passé cultural 
dans un cadre régional pour une agriculture fixée. 
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1. Détennination des déficiences 
1ninérales 






77.1 % ,, 
73,9 * 
64,5 * 
NSPK (témoin) ....... j 
Sa.ns N ·.··· ............ , 
Sans S .........••...•. 
Sans P ............. , .. 
Sans K ............... . 93,9 
Sans engrais ........ . 66,9 
d à P = 0,05 .. * 
Les fortes déficiences en azote et en soufre n'appa-
raissent plus en 3· année. Pour le soufre, on sait 
déjà qu'un apport n'est plus nécessaire sur un coton-
nier de 3· année ; pour l'azote, la culture d'arachide 
en seconde année est certainement très bénéfique; 
à l'analyse foliaire, l'azote n'est plus déficient. 
Le phosphore reste un élément déficient, quelle que 
soit l'année de culture, résultat également confirmé 
à l'analyse foliaire. 
Le problème potassium. 
Dans le cadre des cultures pérennes, des carences 
en potassium apparaissent au bout de la S• ou 6° 
année de culture; H est donc intéressant de savoir 
si ce phénomène peut être supprimé en apportant lé'! 
potassium dès les premieres années car, comme le 
montre le traitement "culture continue" de l'essai 
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Un essai soustractif NSPK fut mis en place en 
1966 ; les résultats sont donc, pour une culture de 
cotonnier de 3' année (t'" année cotonnier, 2° année 
cultures vivrières} : 
1967 1968 
Arachide Paddy Cotonnier 
Production Production Production 
0 a T O,i T %T 
1894 kg 1983 kg 1 759 kgiha 
86,7 % 91,3 % 95,2% 
95,l 72,4 102,3 
68,2 94,9 67,7 
103,1 94,8 99,0 
93,0 93,5 81,1 ... 
n.s. 
durée de jachère, il est difficile de corriger la défi-
cience après son apparition. 
Cet essai, mis en place en 1966, est donc en troi-
sième année de culture ; il a reçu une formule ne 
comportant qu'azoi:e et phosphore. La production en 
coton-graine de l'objet ayant reçu NPK est inférieure 
à celle de l'objet NP, d'où l'on pourrait déduire une 
certaine action dépressive de K si des symptômes 
de carence soufrée ne s'étaient manifestés. 
b) Essais soustractifs régionaux. 
Le système d'essais soustractifs mis en place en 
1967 a été reconduit cette année selon un protocole 
identique. 
Le tableau indique les rendements en coton-graine 
exprimés en ()·à du traitement NSPK pour 1968. 
Production de coton.graine dà Emplacement 
de l'essai NSPK sans N sans S 
kg/ha 
Gambo .......... · .. 1 717 57,2 % 88,6 % 
Gounouman 
······· 
1688 70,6 92,4 











Si l'on rapproche les résultats des deux campagnes 
1967 et 1968, on peut établir un premier tableau des 




sans P sans K sans 
1 engrais ,, . ~~6 ,a 
en% de NSPK 
49,5 % 77,l a.; 42,7 % 9,7 13,1 
108,8 96,6 76,6 8,9 12,0 
99,1 105,8 90,2 n.s. 
102,6 93,1 63,6 11,4 
99,1 97,5 59,3 7,2 
91,4 93,3 92,0. 7,9' 
87,8 89,8 86,5 n.s. 
La déficience azotée est générale. 
Des besoins en soufre et en phosphore apparais-
sent dans le M'Bomou et sur le C.M. de Pom.m,nnr 
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qui en fait n'est pas representatif de l'Ouham-Pendé. 
Des besoins en soufre seul semblent se confirmer 
dans la Kémo-Gribingui. 
La défidence en potassium de l'essai de GAMBO 
est peut-ètre due au déséquilibœ qu'entraîne l'excès 
de soufre, mais ce peut être aussi la premiere mani-
festation d'un besoin réel en potassium. 
Préfecture 
Emplacement 
j ____________ n_è_fi"_'i_e_nc_e_· _e_n __________ _ 
N S j P K !------ ------------------
' 1967 1968 1967 1968 1-~-1-96_3 ___ 1_96_7 ___ 1_96_8_ 
M~!~t~U .............. _,j Â < ·< 1 
Bt~~!o!~;JO .. . .. .. .J X ·x \ 
OUAKA 1 1 
K:1:~~RIB ' .... ., .... ·1 :< 1 
Ft S1but . . . . . . . . . . . . . . . . x. '< 
oi~'Ii~ampd ............ 1 x >: x 1· 
o~f1~ktENDË° · ···· · · · ··I ·< >( x · 
Poumbaïdi ............ · / x ;,; / 
1 î. Nature des engrais et modaJités 
d'apport 
a) Comparaison des diffèreme, formes de p/10,-
phates. 
Cet essai, mis en place en 1967, comportait cette 
année une culture d'arachide en premier cycle suivie 
d'une culture de paddy. L'equh'aknœ du phosphate 
bicalcique et du phosphate d'ammoniaque s'ètait 
confirméle t}our le cotonnier mais i.l était intéressant 
de connaitre l'effet résiduel de ces deux engrais sur 
les cultures vinières. étant donne leur différence de 
solubilite. 
Aucune différence significative statistiquement n'ap-
parait entre les traitements. La quantitê de phos-
phore apportêë, seule, se répercute sur la production 
d"arachide. 
T Jmoin sans engrais 
T iimoln avec: NSK 
; Arachide: 1607 - Paddy: 1272 
: Arachide : 1664 - Paddy : 1159 
.. 1 
0
~:~~~n~f,/~?i -~~:.~~~,~~. e~. ~:~~ ........... 1 
Production moyenne d'arachide . . . . . . . ..... : / 
Production moyenne de paddr .... · · . , · · · · · j 
34 kg/ha 








O l ·P,O., apporte par: supen;,hosphate triple. ph.osp1,ate! d'ammoniaque et Phospal i en couverture ou enfoui). 
b - Essai de phosphatage de fond 
Deux doses de phosphate tricalcique (Baylifos) 
etaient expérimentées en l967 en fumun: de fond, 
les autres- élements N, S et K êtant apportés en 
quantités suffisantes. Aucun effet du phosphoœ ne 
se manifesta sur le cotonnier ensemencé. 
En 1968, l'essai est remis en cotonnier, et l'on 
note maintenant la pleine action du phosphore ; 
500 kg/ha de Bayfüos semblent suffisants. 
c - Fumure au tot1rteau de coton 
A la suite de l'implantation d'une huilerie à PAOU.i, 
trois essais ont étè mis en place pour connaitre les 
possibilité; d'emploi du tourteau résiduel en fumure 
du cotonnier. Il fut comparé à la fumure minérale 
1,ulgarfaée. 
Si dans l'essai de P.\OU.\-sud un facteur limitant 
intervient. la valeur de 300 kg/ha de tourteau de 
coton est mise en è1idence dans les deu.'>: autres 
essais: 
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L - tourteau seul ............... . 
2 - tourteau + 50 kg SA ....... . 
3 • 50 kg S.A. + 50 kg urcie ... . 
122 6 ·o du T 
147,3 °ii du T 
141.9 ?-,\ du T. 
Elle est inférieure à celle de la fumure minérale 
1 
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vulgarisée mais l'addition de SO kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque lui donne tout son intérêt. En première 
appréciation, les 30ù kg de tourteau sont équivalents 
à 50 kg/lm d'urée. 
Production coton-graine 
Objet \----------------PAOUA N'DIM 1----------- ------Sud 1 Nord 
1 %T ~--~ T ~il T 
---···\-----(. 
1 
. Témoin sans engi:ais ................. 1 
. Tourteau 300 kg/ha ................. -1 
- Tourteau 300 kg/ha .. . . .. .. . .. . . . . , \ 
-r- suif. ammoniaque : 50 kg . . . . . . f 1 
- Sulf. d'ammoniaque: 50 kg ! l 
+ urée : 50 kg/ha .. . . . .. . . . . . . . . . . 1 I 
l 
SYSTEMES DE CULTURE 
I. Etude des durées de jachère 
Les résultats de cette année confirment dett.: ob-
sen,ations importantes faites au cours des campa-
gnes précédentes : 
- interaction da plus en plus importante entre ty-
pes de fumure et types de rotation, rotations 
matérialisées par un temps de jachère variable ; 
- effet positif du fumier, dans le cas d'une rota-
tion continua. 
Ceci montre l'importance de la dékrmination de la 
fumure en fonction des différents types de rotation. 
Il est de plus en plus certain que ks formules d'en-
grais définies pour une culture cotonnière placée 
en tête de rotation dans le cadre d'une agriculture 
itinérante devront ètre profondément modifié:~s lors-
que cette agriculture sera sédentarisée. Ce problème 
devrait représenter l'objectif essentiel des études de 
fertilisation des prochaines années. 
II. Essai de rotation 
Essai d'assolement 1961 
L'interprétation définitive de cet assai pour le choix 
d'un assolement pourra se faire à l'issue de la cam-
pagnt! 1969, car le cycle complet des cultures envi-
sagées sera terminé. 
897 kg 
1 
766kg 389 kg/ha 
lOl,6 % 
\ 







Seules des conclusions ·parti.elles sur les types de 
fumure apparaissent : 
- pour le cotonnier, un effet favorable de l'apport 
de la- fumure potassique pour un assolement sans 
jachère: 
768 kg/ha sans potassium, 
1034 kg/ha avec potasium. 
- pour l'arachide, aucune différence n'est obser-
vée lorsq_u'on apporte une fumure NSP, cette 
culture étant placée après un cotonnier fumé. 
III. Essai de culture continue 
Les rendements à l'issue de la 13" année sont les 
suivants: 
Témoin ..................... . 
PaiUage ................... . 
Fumier ..................... . 
Fumier + paillage ......... . 
Engrais NSP . , ............. . 
Engrais NSPK ............. . 
Engrais + fumier ........... . 
Engrais + paillage ......... . 
Engrais + fumier + paillage . 









Un fait est remarquable : la dmte de rendement 
du traitement paillis, déjà observee en 1960 et 1966. 
L~s traitements comportant une fumure organique 
entraînent les meilleurs rendements. 
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SECTION D"ENTOMOLOGIE 
Chef de 1a section: J. CADOL' - Entomologiste: G. PrnRR\RD 
LE PARASITISME 
ET SON IMPORTANCE 
1. En R.C.A. 
Les parasites de l'appareil végétatif, prindpalement 
les Miri.des et l·folopeltis scl!outedeui en particulier, 
ont causé des degàts ~érieux dans le sud et l'est de 
la zone cotonnière (BA1':G;1.ssou. KE.\ŒÉ, MDIHYE) et 
aussî dans certaines régions situées plus au nord 
(route Mo1rnu1Hs-B.u~.\LAS, Srnur). 
La psyllose produite par Pauroceplwla gossypii a 
éte observée pour [a premiêœ fois en R.C.A. Les 
psylles, assez abondants dans certains secteurs de 
la sous-préfecture de RrnGASSOF en novembœ, se ren-
contrent dans tout l'est et une partie du centre de la 
zone cotonnière (jusqu'à Srnur";; dans ie nord,ouest 
quelques symptèrnes ont été notés (BOSSANGO.Ü 
Des attaques peu grm:es de Cicadelles, Empaas-
ca spp., ont éte observees sur Allen 333 dans l'Oues;:, 
mais aussi, bi.en que rarement, sur BJA 592. 
Dipampsis wate,si s'est manifesté avec assez dïn-
tensité dans le nord-ouest du pays (P.\OUA, ~L\RKOC:~DA l 
et était plus a.bondant que l'llabi.tude dans le secteur 
de BAMR\RI, limite orientale de sa zone de distri-
bution. 
Avec une population plus i.mportante que ces der-
nières années, Pecti11oplwra gossypiella a causé que1-
ques dégàts en fin de campagne. 
Pie:,odoms sp. a été notci à BossA:iGO.\ (C.M. SovM-
BÊ) et dans l'Ouest. 
Dysdercus volkeri est présent partout, sans grande 
abondance, 
La maladie bleue sévit maintenant dans presque 
toute la R.C.A. Si les dégâts sont spectaculaires, la 
perte de coton-graine est très faible sur l'ensemble 
du pays. 
2. A Ba1nbari 
Les données fournies par [es parcelles d'obsert'a-
tion de la station de B:U,IB:\RI sont représentatives, 
d'une façon générale, du parasitisme qui sè,it dans 
la zone cotonnière centrale. Les denombœments heb-
domadaires des populations de Pectinoplwra gossy-
piella montrent que 1e maximum de chenilles est 
atteint le 29 novembre avec 32 8.00 tan,es à l'hectare : 
la population maximale de Diparopsis irntersi fut 
observée le 15 novembre avec 8 500 chenilles à l'hec-
tare; le maximum de larves d'ffeliothis annigera et 
d'Earias spp. fut noté le 25 octobre, mais était, pour 
chaque espèce, inférieur à 2 500 à l'hectare. Les cap-
tures aux pièges lumineux à U.V. furent maximales 
à la mi-novembre pour P. gossypiella. fin octobre pour 
D. 1vatersL 
Rares captures de Cosmopliila fla1·a de fin aoùt 
à fin novembre. 
Absence totale de lygus vosselcri et rares captu-
res de Campylomma. 
Les Empoasca ( E. fascialis et E. libyca) sont peu 
abondants ; on note quelques femelles parasitées pm: 
les Dryinidae jusqu'à la mi-octobre. A partir de fin 
septembre, on note des captures de Paurocephala 
gossypil RussEL, mâles et femelles. 
Les Thysanoptères sont assez fréquents du 20 sep-
tembre au 2S octobre avec un maximum le 11 octo-
bre. Une seule espèce semble en cause. 
Aucun développement d'Hemitarsollemus latus n'a 
été signalé. 
En ce qui concerne les parasites et prédateurs, on 
note une prédominance parmi les Coccinellides 
d'Alesia striata présente pendant toute la campagne, 
Cydonia lwzara n'étant trouvée qu'en aoùt et sep-
tembre. 
Peu de captures d'A.ntlzocoridae et de Geocoris ; 
par contre, les Deraecoris sont trouvés de la fin sep-
tembre jusqu'en décembre. 
Notons également quelques Reduviidae et Berytidae. 
:STUDE SUR Dysdei·cus vôlkei•i 
(Hemiptera. Pyrrhocoddae) 
1. La responsabilité des Dysde14cus 
dans les pourritures de capsules 
Depuis plusieurs annees, il a été noté un taux 
important de capsules présentant des pourritures 
dans les parcelles d'observation en protecdon totale. 
La question pouvait ètre posée de savoir si ce fort 
pourcentage, qui variait de 20 à 25 °,J, pouvait ètre 
liè à des dommages des Dysd.;rcus sur lesquels la 
toxicité de l'insecticide était insuffisante. 
Des comptages hebdomadaires de populations 
d'adultes d'infestation dans ces parcelles furent tou-
jours négatifs, alors que la population maximale fut 
dt' 219 i.ndividus/10 ares en parcelles non traitées et 
de 25il0 ares en parcelles traitées 4 fois. Des ana-
lyses de capsules vertes, effectuées trois semaines 
après l'enregistrem<ont du maximum de population, 
donnaient 56,4 °o de capsules piquées dans ~es par-
celles sans protection, 29.2 °.-i dans les parcelles à 
protection standard et D,5 nô dans les parcelles à 
protection totale. Ces considérations indiquent que 
les populations d'adultes d'infestation furent prati-
quement nulles dans les parcelles traitées fréquem-
ment. 
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L'analyse des capsules mùres a donne 57,7 ~o de 
capsules pourries, dans les parcelles non traitées, 
29,36 °,i dans les parcelles recevant 4 applications 
insecticides et 23,25 °ô dans les parcelles ayant été 
pulvérisées 28 fois. 
Il faut donc en conclure qu'en l'absence de Dysder-
cus, seul insecte lié à des dégàts importants causés 
par les pourritures. il y a de 20 à 25 % de capsules 
prclsentant des pourritures dont la cause n'est pas 
entomologique. 
2. Essai de lutte contre Dysde1•cus 
Les parcelles d'un champ furent traitées 4 fois 
avec de la phosalone-DDT, mélange d'insecticides 
qui, au laboratoire, se sont montrés peu actifs sur 
les Dysde.rcus. Au moment de l'invasion de la coton-
nerie par les adultes de Dysdercus, des parcelles 
reçurent deux applications insecticides supplémen-
taires soit du même mélange d'insecticides, soit 
d'azodrine produit très toxique pour les Dysdercus. 
Les analyses de capsules vertes lors de la fin de 
l'infestation des adultes d'invasion donnaient 22,4 °.i 
de capsules piquées dans les parcelles traitées 4 fois, 
8,9 % dans les parcelles recevant 2 applications sup-
plémentaires de phosalone-DDT et 4,8 fo dans celles 
dont la protection complémentaire était faite avec 
l'azodrine. 
Ces chiffres montrent que l'augmentation du nom-
bre d'applications insecticides abaisse notablement 
le nombre de capsules lésées par les· Dysderciis et 
que l'utilisation d'un i.nsecticide plus actif sur le 
déprédateur le réduit davantage. Il Eaut toutefois 
noter que la rentabilité de ces applications supplé-
mentaires n'est pas démontrée. 
3. Importance des adultes d'inf es~ 
tation sur les pourritures asso~ 
ciées à des piqûres 
Dans un essai de plein-champ, des parcelles rece. 
vaient une protection totale à l'azodrine, les autres 
4 applications de pl10salone-DDT, dont certaines rece-
vaient en plus un traitement du sol à l'azodrine dès 
l'apparition des premièœs jeunes larves de Dysder-
cus. Cette expérimentation permettait de comparer 
les dégàts en l'absence presque totale de tout Dysder· 
c!ls ; dégâts dus aux adultes d'infestation et à la gé-
nération qui en est issue et dégâts imputables unique-
ment aux adultes d'infestation. 
Une analyse de capsules vertes après l'infesta-
tion des adultes d'invasion et avant te développe-
ment des stades larvaires nuisibles aux fruits non 
mûrs a montré que les pourcentages de capsules pi-
quées dans les parcelles où tous les Dysdercus 
n'étaient pas éliminés étaient voisins, L'analyse phyto-
sanitaire des capsules mûres rêvélait que les pour-
centages de capsules présentant des pourritures {en-
viron 43 ° iJ) étaient identiques dans lès parcelles 
protégées ou non contre les larves de première géné-
ration. Ceci démontre, comme l'année précédente, 
que les respo11sables des dégâts de pourriture asso-
ciés à des piqûres sont principalement les adultes 
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d'infestation et que la lutte contre les Dysdercus, si 
elle peut ètre rentable, doit être orientée sur ce stade. 
Les pourcentages de capsules avec pourriture étaient 
moindres dans les parcelles en protection totale 
(33 û,i ). 
4. Sensibilité des adultes de Dysder-
cus à différents insecticides 
Au laboratoire, on a étudié la toxicité d'insecticides 
sur des adultes àgès de 2 à 4 jours. Le sexe étant un 
facteur de variation de la sensibilité, màles et femel-
les ont été testés séparément. Le tableau ci-après 
donne les doses létales 50 (LD 50), exprimées en 
microgrammes de matière active, obtenues avec les 




Azodrine .. ., ................ j 
G 13005 ................. , .... , 
Fénitrothion ............... . 
Azinphos éthyl .............. 









Lind~ne ..................... 1 
Endnne .................... 'I 
Endosulfan ................ , 
DDT ........................ , 
c~~t:;~rJ:s ' ... ' ............... 1 







L'azodrine, le G 13005 et le Iindane sont les insecti-
cides les plus actifs. La LD 50 de la plupart des 
toxiques est de 1,5 à 3 fois plus faible pour les 
màles que -pour les femelles, ce qui s'explique pour 
une bonne part par le poids plus élevé des femelles 
qui est environ deux fois celui des mâles. Pour les 
carbamates, le rapport est plus élevé, pour le carbaryl 
il est de 1 à 12 ; ceci s'expliquerait par des proces-
sus métaboliques et de détoxication de l'insecticide 
différents selon les sexes. 
5. Recherches sur la résistance va-
riétale aux attaques de Dysdez•cus 
L'année précédente, des indioations avaient étè 
obtenues sur des différences variétales à la sensibilité 
am.: attaques de Dysdercus. 
Dans une cage extérieure où etaient cultivées p1u-
skurs variétés de cotonniers, des infestations artifi-
cielks d'adultes jeunes de Dysdercus furent effec-
tuées ; l'indice moyen de fréquence journalière par 
cotonnier fut 0,83 pendant 1 semaine. L'examen des 
fruits piqués à la fin d~ l'infestation montrait que 
Retour au menu
36 - B.\MB,\RI 
le BJA 592 et le BJA W18l. variété v01sme de b 
précédente, étaient moins appétés par le pyrrhoco-
ride ( 49,3 °,i et 50.3 ''c de capsules piquées I que 
lAllen 333 (86.4 °,1}. Dans une autœ cage, unè expéri-
mentation analogue a montre que sur le,; 4 varietès 
comparées le classemo::nt en fonction des pourcenta-
ges de capsules piquées etait le suivant; HK 26 >< 
92y833 (51,3 no), BJA 592 15{,6 '1,;i, Rèba B 50 et 
A 333 (72,6 dol, 
L'analyse de5 capsules vene.;; décomposée suivant 
3 classes d'àges: 17 à 26 jours, 27 a 36 jours et 37 
à 50 jours, indique que plus les fruits sont àgès plus 
ils sont appétes par les Dysducus: le Rèba B 30 et 
!Allen 333 étant plus précoces que les BJA 592 et 
que le HK 26 x 92 y 833. cette pr~cocîté pouvait 
jouer un rôle dans la valeur des pourœntages obte-
nus. 
Dans les cages où le Rciba B 50 et le BJA. 592 
étaient cultivés séparément, des infostaHons artlf't-
cielles furent effüctueès à des époques différentes 
pour es;;ayer d'èHminer le facteur precodte. Bien que 
l'indice moyen de frèquence journalière par coton-
nier fut le double ( 1.26 i pour la variétà BJA 59'.!, les 
pourcentag~s de capsules piquees n'ètaient guère plus 
élevés que pour le Réba B Sù: 65,3 contre 5-1,5. 
Certaines variétés ont donc un ou plusieurs fac-
teurs de moindre appétance ·17fa-à-vis de Dysdèrcm. 
Leur connaissance permettrai.t peut-etrc la création 
de varieté; peu recherch~es par les Dysdercus, mais 
ceci nécessiterait un programme de travail très long 
et très vaste. 
6. Les dégâts de DJ7sderc,u aux 
graines 
Au laboratoire, la nocuité des larves de +'' et 5" 
stade aux graines de cotonnier a etc\ évaluée par 
l'étude du pouvoir germinatif des graines dont se 
nourrissaient ces larves. 
La nutrition des larves variait avec la qu'antit~ d,;; 
nourriture disponible. En moyenne. la \arve V, qui 
disposait d'une; graiœ de cotonnier par jour. détrui-
sait en s'alimentant k pouYoi.r germinatif de 0,32 
graine par jour, tandis que cdfo qui en dfaposait de 
4 dètruisait par jour le pouvoir germinatif de 0,60 
graine. La larve IV qui disposait dé! l graine par 
jour détru;sait le pouvoir germinatif de û,.36 gnine 
et celui d"' J,51 graine quand elle disposait de dem 
graines. 
Pour ces deux stades larvaires, l'alimentation était 
surtout intense pendant la première moitlé de;; sta-
des. L'etude de la prise d'eau au cours de ces stade;; 
indiquait également que; d'importante en première 
moitié du stade elle devient presque T!.u!Ie durant la 
deuxième moiti.é. 
RECHERCHES 
SOR LES DIPLOPODES 
Les dégâts de Dipiopodes dans les semis de: coton-
niers furent faibles au cours de cette carrpagne. Un 
seul champ fut fortement :infesté à l, station et, 
comme d'habitude en cas de forte infestation. l'e5-
pece dominant,; était Tibiomus go,sypii r_81 ",, 1 accom-
pagnée de Perido11tapyge sclwutedmi. L'examen d'in-
dh·idus de T. gossypii montrait l'absence de mâles 
Bdultes : la population etait composée esseuüelk-
ment de larves a des stades proches d,; l'adulte. 
Des évaluations de l'importance des dégâts de 
Diplopode.:; aux arachides ont chiffré à 15.10 % le 
nombre des gousses attaquées ce qui correspondrait 
à 13 ,27 J J de perte en produit marchand. Les espé-
œs déprédatrices étaient les deux: citées ci-dessus 
et Haplotlzysanus oubmzg11ie11sis. 
EXPÉRIMENTATION INSECTICIDE 
1. Essai de continuation 
Les différentes formulations comparées compren-
nent une quantité égale ou voisine de I kg de matière 
active de DDT associé à un autre insecticide. La 
formulation étalon est comme dans tous les essais 
l'endrine à 400 g d0 matiere active a l'hectare. 
Matieœ-, actives I g de m.a. ,
1 
Rendement I a.,, de 
. 1 a l'hectare kg~~ia J _1_·e_t_a1_o_n 
Endnne ... , .. ., ..... / .JOG I Lw3 / 100,00 
Phosalone + DDT . , 513-lOSO I 1506 95 . .J3 
Fènitrothion + DDT 11000-1000 l 5g7 1 100.33 
Et"',do5u]tan + DDT . SOû- 873 j l 586 JIJO,.j6 
Azodrine + DDT ., . j -!80+1000 j J 596 j lûl,15 
Les rendements ne diffèrent pas 5ignifkativement. 
Les analyses capsulaires n'indiquent pas une meil-
leure efficadte d'une prèpamtion phytopharmaceu-
tique sur l'un ou l'auti:-e déprédateur. 
2. Essais de produits 
::Vlatières actÎV<èS i g de m.a. 1 Rendement I en ~o de 
/ à l'hêctare I kg'ha .. 
1
_l_'e_·t_a_Io_n_ 
'!ndrine . . .. . .. .. , .1 -100 ) 11323 I 100,0(l 
Chlorfendnphos ... 1 751) 14~.J / g2.22 
MCA - 601} , , , , . . . . . . 2-100 l 6A ,39.10 
Me~hyl + èthyl azin·j j j 
pllOS - DDT .. , . . . . 151)-lS0-900 l 729 
Endrine -;- filmogène j j 
CRD 68-61 . , , ..... · l 400+ 160 1 738 
94,SS 
9iL09 
Le chlorfendnphos et le MCA-600 ont des rende-
ments statisti.quement inférieurs à celui de l'endrine : 
le mélange azinphos-DDT et l'endrine + fümogène 
ne diffèrent pas statistiquement de l'endrine. 
L'analyse statistique des nombres pondérés de cap-
sules chenill.èes i.ndlque que l'efficacité plus faible du 
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chlorfenvinphos est due à une efficacité moindre sur 
les cherri!Ies de Pecti11oplzora gossypiella. 
3. Essais de nouveaux produits 
Sauf le G 13005 qui fut testé en 1966, les insecticides 
de cet essai étaient étudiés pour la première fois à 
BAMnAR!, 
Matières actives \ g de m.a. J Rendement! 0 ;i de 
~ . i~ l'hectare_l-~/h~t-1-'é_ta_I_on_ 
Endrme ............. 
1
. 400 1 L 374 1 100,00 
SD 8447 . . . . . . . ., .. . 800 1 1 387 100,91 
Minacide . . .. . . .. . . . . 800 .
1 
1 354 98,54 
Unden .............. · 1· 1000 1 446 1 105, 19 
G 13005 .. . . .. .. .. .. .. 320 1 363 99, 17 
Les écarts de rendement ne diffèrent pas signifi-
cativement. 
4. Conclusions 
Dans l'essai de confirmation de produits, les résul-
tats obtenus confirment ceux des années précéden-
tes ; les différentes formulations ont une activité 
équivaknte a celle de l'endrine. L'éventail des insec-
ticides utilisables pour la protection des cotonniers 
comprend: l'endosulfan-DDT, la phosalone-DDT et 
le fénitrothion-DDT. Il faut toutefois noter que pour 
ce dernier mélange aucune formule commerci.ale n'a 
été fournie et donc n'a pu être kstée, .Le mélange 
Azodrine + DDT n'a êtè expérimenté que pendant 
deux ans, ce qui ne permet pas encore de conclusions 
définitives. 
Le chlorfenvinphos, dont l'action toxique sur les 
chenilles de ver rose est insuffisante, et le MCA-600 
qui donnent des rendements inférieurs à l'étalon 
endrine sont a écarter pour la protection des champs 
dé) cotonniers, 
Le G 13005, l'unden, le minacide et lè SD 8447 qui 
ont donné de bons résultats sont des formulations 
dont l'étude devra étœ poursuivie. Il faut souligner 
la tres faible toxicité du SD 844 7 sur les ètres à sang 
chaud. 
LA MALADIE BLEUE 
DU COTONNIER 
On désigne sous ce nom une maladie ~on détermi-
née qui affecte les cotonniers de la R.C.A. à l'ouest 
de la ligne MoBAYE-ALil.::DAO : elle existe également dans 
le sud de la zone cotonnière tchadienne limitrophe 
de la R.C.A. et au Cameroun dans la zone FIGUIL-
GAROUA. 
Cette maladie a été observée pour la première fois 
en 1949 à GRnHRL Elle est transmissible par greffe, 
œ qui laisserait supposer une origine virale. 
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En 1967, on a assisté à une recrudescence des atta-
ques dans ta plupart des régions où elle ètait déjà 
connue. 
1. Epidé1ni0Iogie 
Les premiers symptàmes de la maladie apparaissent 
un peu avant la fin .du premier mois de culture. La 
maladie évolue lentement jusqu'à fin septembre 
puis croit rapidemem jusqu'à la mi-octobre et dimi· 
nue ensuite jusqu'à la fin de 1a campagne. 
Un aspect de la répartition des plants malades à 




















2~ août 23 .sept~mbrc, 22 oclobror 
Fig. 1 
2. Evaluation des pertes 
Dans la parcelle où l'épidémiologie fut étudiée, 
3,74 °tJ des plants étaient attaqués représentant une 
perte théorique de l,42 °,i ; en rèalité, la perte est 
inférieure car on doit tenir compte de la compensa· 
tion produite par les plants voisins. 
Sur l'ensemble de la R.C.A., on estime les pertes 
entre 1 à 2 llo de la récolte totale, soit de 600 à 1200 
tonnes de coton,graine pour 1a campagne 1968/ 1969. 
3. Résistance variétale 
L'examen des essais variétaux attaqués montre 
que la varidé BJA 592 est Iègèrement moins attaquée 
que la varièté Rêba B 50. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
Chef d;:;; la Section: J. CWQUIL 
Phytopathologiste: J.-C. FoLLm - Assistant: J. GoFFÈTE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Trois types d'essai sont réalisés: 
l - Un essai d'expérimentation et de comparaison 
de prnduits connus. 
2 - D<":ux essais. d'étude de la combinaison de di-
vers fongicides et insecticides entre ew,. 
3 - Les essais interstations limités cette année au 
Camernun et à 1a R.C.A. 
Les essais de;; années passées montrent une supé-
riorité constante des produits organo-mercuriques, 
D'autres produits tels le Manébe ou le Difolatan don-




l 1 1 Dose 
1 
G_r _ _a_n_o_p_ê-ra-- -.-.-. -_ .-. -.. -.---_ .-.-. -, 0,40 1 
Demosan + Manèbe . . . . . . . 0,4 .J.. 0,5 1· 
Dèmosan -:. Granopéra ... · 1 0,4 + 0,5 _ i1:r~~f o; 'i1v~; }{ .......... , o.so 
.... Granopéra ... , ....... ·i 0,8 + 0.4 j 
~~~~~~~~/s~p-~r )é . . . . . . . . . . 0,40 1 
+ Disyston ....... __ ..... 
1 
0.8 + 0,6 
Temoin non traité ....... , .. 
1 
I_ 
Démosan ................... , 0.40 
Gammoran H . .. . .. .. . . . . .. 0,50 
vent irréguliers. Cette constatation, la possibilité pour 
certains produits d'agir en synergie et l'exemple de 
ce qui se pratique aux Etats-Uni:; a conduit cett~ 
année rexpèrimentation vers l'étude de quelques fon. 
dgid<":s et insecticides simples appliqués seuls ou en 
combinaison. 
Essais de produits 
9 produits fongicides sont expérimentés selon la 
méthode des blocs, 8 répétitions, l ligne de 25 m 
([00 poquets de 5 graines) par parcelle élémentaire. 
Le Granopéra et les associations Démosan + lvh-
nèbe et Démosan + Granopêra donnent les mei!Ieurs 
résultats. 
r 




1 15 jours 30 jours Récolt~ 
''<i du témoin kgiha 
116.6 ll9,5 to6.5 1690 
l16,6 116,3 110,5 1670 
116,l 113,S 113,6 1 730 
109,5 1[1,3 102,5 1560 
109,0 ll3.S 108,0 1 700 
107,3 I08,5 10-U 1650 
110,0 lü8,5 103,0 1700 
100,0 100,0 100,0 1620 
97,0 ,:;.;,5 1110,0 1670 
93,0 95,3 95,5 1530 
89,6 91.5 86.3 
Terra. clm.- Super X ........ -1 0,80 j 
----- '--~~-J.s, a P = 0,05 ......... ··················1 P = 0,01 ................. , ......... . 13,8 12,0 6,7 n.s. 16,5 16,0 8,9 
(l) Gra11opéra.: 1,2 D" Hg (lJ 0 G de iodure éthoxybuty]mercure + l O,J de chlorure èthoxypro-
pylmercure ( A !\'1.A..C. l. 
Dénwsan : 65 ",: de 1,4 • dichloro • 2,5 • diméthoxybenzène a 80 c ,i ( Du Pont De Nemours), 
1Hm1èbe: 80 ~. de matière active du K. N'èthylene bis-dithiocarbamate de manganèse (Pro· 
cidai. 
Termclor Super X: 13 ?o PCMB et 12.2 % de 3 - trichlorométhyl - 5 - éthm:.y - 1,2 • thiodia-
zole /Olin ,. 
Dieid;·e.r: ,-l: l.25 ,:il de Hg de l'acétate de phénylrnercure et de chlorure d'ethylmercure, 
plus 2Q 0 :i de dieldrine (Shefü, 
Essai de co1nbinaison de divers 
produits 
L'Agrosan 5 W est expérimenté seul ou assoc1e au 
Dêmosan, au Manèbe, au Difolatan, au Terraclor Su-
per X ou à deux de ces produits. 
Toutes les combinaisons et l'Agrosan .,eul ont don· 
né d'excellents résultats. Les associations Agrosan 
5 W f0,3 GJ) + Démosan (0,4 °~1 et Démosan (0.4 °,ïi 
+ Manèbe (0,4 O,i J semblent ks meilleures. 
Essai de co1nbinaison de fongicides 
et d'insecticides 
Cinq fongicides, seuls ou associes (Agrosan 5 W, 
Manèbe. Difolatan, Démosan et Terraclor Super X) 
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sont combinés soit avec la dieldrine à 20 ~,; soit 
avec l'heptachlore à 25 °'1. 
L'heptachlore (Heptas; M 25) et 1a dieldrine ont 
des actions protectrices équivalentes. 
Essais interstations 
Cette année, 4 essais sont implantés: à MAROUA e:t 
Frai-mLÉ (Cameroun), à GRIMARI et BAMBARI (R.C.A.l. 
Les protocoles sont identiques dans tous les cas ; 
- 1 ligne de 50 m ou 2 lignes de 25 m par traite-
ment; 
- Interligne de l rn, 150 poquets par ligne, 5 grai-
n~s par poquet ; 
- Essais en blocs Fisher à tO répétitions. 
Les traitements sont au nombre de 5: 
- Agrosan 5 W, produit simple à 0,30 °,i. 
- Dieldrex: A, produit mixte, à D,40 °-;.,. 
- Agrosan 5 W + dieldrine 50 % (0,30 9o ..... 
0,25 %). 
- Agrosan 5 W -t- beptachlore 25 °,i (0,30 O.i + 
0,50 06). 
- Agrosan 5 W + Manèbe + Orthophaltan + Diel-
drine ( 0 ,30 % + 0,20 o ~ .;. 0,25 Oii + 0,25 ° o J. 
D'une manière générale, le Dieldrex A confirme son 
intérêt une année de plus ; l'heptachlore employé 
avec un fongicide efficace, id l'Agrosan 5 W, n'est 
pas inférieur à la dieldrine. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
1. Résistance péricarpique aux 
agents de pourdture capsulaire 
Des capsules de différentes variétés de cotonniers 




Aspergillus niger ; 
pr~sentent, après une durée d'incubation de 8 à 
10 jours, des réactions capsulaires différentes suivant 
les variétés étudiées. 
Les variétés possédant des gènes majeurs B2-B:i ou 
B0-B10 de rèsistance à la bactèriose foliaire due à 
Xmzthomonas mafpacearum présentent une meilleure 
rcsistance péricarpique à des organismes autres que 
celui-ci, telles sont les variétés Rèba B 50, BJA 592 
et Réba BTK 12 opposées à Allen 333, D 9, E 40 
et HG 9 qui ne possèdent pas ces gènes. La 
huitième variété étudièe provenant d'un bulk de li-
gnées glandless (Y 229-300-301) possède une résistance 
exœptionndle qui donne l'idée d'une pénétration 
à travers les glandes à gossypol pour le,;; autres va-
riétés. 
Les résultats obtenus soulignent une fois de plus 
l'intérèt de la sélection de variétés résistantes à la 
Bactériose. 
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2. Relation entre certains gènes de 
résistance à la Bactédose et la 
sensibilité aux pourritures 
Une étude de raction de certains gènes de res1s-
tance à la Bacteriose (B,, B, et B.) sur le comporte-
ment envers les pourritures de capsules avait été 
faite en 1967 par inoculation de Xantlwmouas malva-
cearum à des variétés provenant de College Station 
au Texas ayant un patrimoine héréditaire identique 
mais des génomes de résistance à la Bactériose dif-
férents, Elle avait montré qu'il existe une résistance 
externe ou péricarpique qui suit la résistance du lim-
be et une résistance interne subdivisée en loculaire 
(aptitude à résister à la pourriture après piqûre} 
et interloculaire (aptitude à freiner le passage d'un 
micro-organisme d'une loge à l'autre), cette résis-
tance semblant nettement augmenter avec le gène B.,. 
En 1968, ces lignées semées au champ ont été ino-




.4.s perg fllus niger, 
Fusariwn monilif orme. 
Le pourcentage des capsules saines est plus fort 
chez les génotypes B,-B, et B,,..B,-Bo que chez le té-
moin Empire O ne possédant aucun de ces gènes et 
B.l-B 1 ; l'adjonction de Bll à B::,-Ba semble apporter une 
meilleure résistance externe et interne aux pourritu-
res de capsules. 
3. Action des nectaires extra-floraux 
sur les pourritures de capsules 
L'intérM du caractère « sans nectaire ;, étudié sur 
des lignées de la variété StoneviUe 7 A possédant ou 
non ce caractère n'apparait pas aussi nettement qu'en 
1967. 
Les résultats d'un essai au champ montrent que 
si le taux des pourritures internes est plus faible 
pour les lignées ". sans nectaire ", par contre, le 
total des pourritures est plus important pour ces mè-
mes lignées. 
Les inoculations artificielles (X. malvacearum, C. 
gossypii, B. t/wobromae} par contact sont à l'avan-
tage des lignées « sans nectaires ,, , mais les :infec-
tions par piqûre donnent des résultats contradic-
toires. 
Cette étude sera reprise en 1969 où l'on étudiera 
les conditions climatiques de la pédode d'incubation 
entre aut'res. 
4. Action de l'absence de glandes à 
gossypol sur les pourritures de 
capsules 
Le caractêre ,i sans glandes à gossypol " n'agit que 
peu sur la résistance interne aux pourritures de 
capsules, mais il semble entraîner un meilleur com-
portement devant les pi.qùres de Dysdercus. 
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Les résultats obtenus dans l'étude sur Ia resrs-
tance pèrîcarpique ont montré. d'autre part, que 
l'absence de glanàes diminue ks risques d't,l'.tree des 
micro-organismes dans la capsule. 
5. Infection arti.ficielle sous cage 
par les Dysdez•ctu 
Des infection5 réalisées au moven de Dvsde,·cus 
volkeri adultes introduits dans dès cages conte~.mt 
soit des variétés séparées, soit des variètès groupées 
indiquent qu'il existe des difforences variétales dont 
le principal aspect . est l'attraction difforenttJ des 
Dysdercus pour ces div~rses variétés démontrée par 
le nombre plus ou moins important des piqùres. 
C'est ainsi que dans le test où. les variétés Réba 
B 50 et Allen 333 sont séparées, la première variété 
est bien moins attaquée. Dans le test des variétés 
groupées. Rèba BTK 12, Réba B 50 et BJA 592 sont 
moins attaquées que D 9, Allen 333 et E 40. 
On note une resistacce péri.catpique 3. l'introduction 
des micro-organismes, indépendante: de ['attraction 
variétale des Dysdercus, sunérieurè chez. AHen 333 
par rapport au Reba B 50 et· aussi. des réactions dif-
fürentès du milieu interne, 1)ar e:s:,~mple une résis-
tance interloculaire meilleure chez le Réba B 50 que 
chez I'AIIen 333. 
Les varietés BJA 592 et Reba BTK 12 sont celles 
qtù subissent le moins de dégàts du fait des Dysder-
cus. 
6. Influence de la variété sur les 
pourritures de capsules 
Les résultats obtenus dans un test comprenant 
7 variétés montrent que dan;; tes conditions naturelle'> 
dïnfestation les variétés Réba BTK 12 ,,t BJA 592 
subissent moins de dégâts de la part des pourritures 
capsulaires. ce qui. confirme les w:suitats des tleu."l 
.innées pr~cedentes. 
A la suite d'une infection artificielle de Colletotri-
clium gossypii par piqûre, on note qmé! Reba BTK 12 
présente un bon comportem~nt et un coefficient d'at-
taque interloculaire plus faible:o; le BJA 592 a un 
comportement contradictoire· avzc ce q_ni est obsen-d 
dans les conditions naturelles d'infostation. 
7. Influence de la gibbereiline sur 
· les pourritures de capsules 
Des pul'verisations hebdomadaires de gîbberelline 
(50 ppm pour 300 l par hectare) p;;ndant toute la du-
rée de la floraison amènent une lègère réduction des 
pourritures de capsules, confirmant ainsi. les résul-
tats des essais reali;;és en 1961 et 1962. 
8. Influence du bore sur les pourri-
tures de capsules 
Deux essais mis en place pour étudier l'influence. 
du bore sur les pourritures internes de capsules 
n'ont donné aucun résultat, le terrain choisi ne pré-
sentant pas de carence en ce mi.cro-élement. 
L~ ANTIIRACNOSE 
DU ·COTONNIER 
Ces études ont débuté en 1967 et ont permi., d'i.;::;a. 
1er les differents types de Colletotric!wm gossypii 
et de Glome;-el!a ci11gulara sur les divers organes du 
cotonnier: graines. plantules, plants et capsules. 
Le pouvoir pathogène des diverses souches isolées 
montre que ;::;eule la forme typiq_ue Colletotricitrnn 
gossy pii Soutli. est pa tl10gene sur plantule· et sur 
capsule quèl que soit le mode d'infüction. 
Le déterminisme de l'apparition du périthèce chez 
Glomerella cillgulata f. sp. gossypii a etè étudié. 
Dans les conditions de culture ia t·itro. Glome.rella 
cùzgulata f. sp. gossypii ne diffèrende des périthèces 
associes en glomérules que si une mutation intervient. 
Cëtte mutation peut facilement ètre induite par de 
très faibles doses dT.V. et par des chocs de tempé-
rature indiquant qu'il œ s'agit pas d'une mutation 
genique simple mais d'un changement dans la régu-
lation du fonctionnement d'un gène. 
Ceci sug:gàe de considérer !a forme Glomerella 
comme une forme instable entœ deux formes sta-
bles: la form8 mutante ,. périthëciale " à croissance 
beaucoup plus lente éliminée dans la nature et la 
forme imparfaite Colletotric!mm où une adaptation 
au parasitisme aurait entraîné une evo1ution de l'or-
ganisme et w1 blocage dans le fonctionnement d'un 
gène. 
MALADIE BLEUE 
Confirmant des obs:::n~ations faites antérieurement, 
il est démontré qu'il existe des différences variëtales 
bien marquées, donc une possibilité de sélection. 
L;:;s variétés sans glandes et le::; variétés sans nec-
taires semblent moins attaquées. 
Les varietés glabres américaines ne montrent pas 
de différence avec les variétés moyenn;;ment pileu, 
ses cultivées en R.C.A. 
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PROGRAMME Hibiscus 
Les essais et les observations des années précéden-
tes avaient conduit à plusieurs conclusions: 
- Sensibilité de la roselle (H. sabdariffa) au chan-
cre à Phytophthora parasitlca pouvant provoquer 
dans certaines conditions de gros dégàts. 
- Sensibilité de la roselle à une maladie (mala-
die " pourpre ;, ), vraisemblablement d'origine virale, 
provoquant un arrêt de croissance, un rougissement 
des limbes et une stérilité des plants ; cette maladie 
est l'un des facteurs limitants de la culture dans 
l'Ombella-M'Poko. hmais apparue sur station, cette 
maladie a surtout fait l'objet d'observations plus 
que d'études précises. 
- Résistance à la maladie « pourpre " de variétés 
d'H .. cannabilius, 
- Excellent comportement au point de ,ue de la 
production d'une variété locale du type purpureus 
(DamaraJ mais très hétérogène et ne pouvant faire 
l'objet d'une grande vulgarisation qu'après une se-
lection orientée dan,; le sens d'un raccourcissement 
du cyclé: de croissance. 
Essai soustractif avec H. sabdariffa 
Un essai de diagnostic de dèficiences minérales a 
été mis en place en 1966. En 1968, la roselle rev;;-
nalt pour la 3" fols sur la même parcelle. Un fait 
est certain: il est impossible de pratiquer une cul-
ture de roselle trois années sur un même terrain. 
Les observations ont été lès suivantes: 
- Très mauvaise germination au champ; certaines 
parcelles ont été resemèes trois fois sans pour cela 
obtenir une densité correcte. 
- Destruction quasi-totale des plants par la mala-
die du chancre du collet ( Phytophthora parasitica). 
Traitements Rendement en kg/ha de filasse 
1966 1967 1968 
Témoin ....... . 1217 1 943 1419 
NSPK ........ ,. 2 045 2 856 l 000 
- N ......... . 2 082 2 735 l 643 
- s ......... . 1 509 2 563 1 043 
- p ., ....... . 1650 1802 612 
- K ........ .. 2 279 2 951 1 l./4 
?& de pieds atteints par 
Traitements le chancre de la tige 
1966 1967 1968 
Témoin ...... . 1,7 7,3 38,8 
NSPK ........ .. 5,8 23.0 75,6 
- N ..... ., .. . 1,7 8,6 48,7 
- s ........ .. 5,0 24,4 64.1 
- p ......... . 5,3 42,9 74,4 
- K ,, ...... .. 5,1 19 ,7 60,8 
On constate que: 
- l'absence de soufre ou de phosphore entraine 
une chute de rendement ; 
- la présence d·azote est un facteur favorable au 
développement de la maladie du chancre de la tige; 
- ces attaques sont très graves en vri:isence d'azote 
avec une déficience phosphatée. 
Si on trace sur un graphique l'évolution du pour· 
centage de plants attei.nts au 75• jour, au 110• et au 
150' jour, on obtient un faisceau de courbes paral-
lèles à allure logarithmique, qui montrent que l'évo-
lution de la maladie n'est absolument pas influencée 
par le traitement, ce dernier n'agissant que sur la 
quantitè de pieds attaqués. 
Essai de sensibilité aux nématodes 
Implanté dans un terrain de bas-fond sabla-limo-
neux en bordure de la Oual~a. il était destiné à tester 
la résistance aux nématodes de la variété Damam 
(H, ca1mabim1s). Le terrain fut bien choisi car cette 
variété fut pratiquement détruite dans sa totalité. 
Des deux variétés de roselle œstantes, la variété 
Nigéria montre un plus fort rendement en vert mais 
son faible rendement en fibre la rend finalement 
infàieure à la roselle R.CA. 
Variété I R~colte 








------- ------ ------ ------
R.C.A ........... \ 
Nigeria ..... .,1 
44,2 
48.4 





Cette maladie <( pourpre " reste le problème numé-
ro 1 de la culture de la roselle en R.C.A. Elle inter-
dit tout essai agronomique valable, l'incidence de 
la maladie l'emportant sur l'influence des facteurs 
agronomiques. 
Il est probable qu'un Hibiscus camzabinus, sous 
réserve d'une bonne résistance à l'Anthracnose et 
d'un cycle de 120 jours environ, serait mieux adapté 
et devrait faire l'objet d'essais variéta1u:::. 
La variété Damara, sous réserve d'une sélection, 
présente des qualités de productivité intéressantes et 
devrait retenir l'attention. Une FI entre Cuba 103 et 
cette variété a montré une rèduction marquée du 
cycle de floraison ; elle sera suivie en F2. 
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MAROUA - +'i 
STATION DE MAROUA 
Directeur de l'I.R.C.T. au Cameroun Fédéral : P. JACOt:'EkL\RD 
Section de Phytoteclmie : P. LrncERÉAUX et NJOH S.\M 
Section d'Agronomie ; A.. FRITZ 
Section d'Entomologie: P. J,\CQUE\MRD 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
La pluviométrie a été bonne dans l'ensemble de la 
zone cotonnière. Du 15 mai au 10 octobre, ks pluies 
sont tombées d'une façon régulière à quelques excep-
Mols Pluviométrie 1%8 en mm 
GUÉTALË 1 M.\ROUA GUIDER IÎCHOLLÈRIÎ 
1 1 Janvier 
1 Février 
" . .,. '.. \ 
1 -... , ... ; 
Mars 
""'°'"""' 
) 1 4,0 Avril .... ~ ..... 53,8 14.2 45,4 37,4 
Mai ............ 1 66,7 
\ 








Aoùt .......... 298,l 240.IJ 241.9 416,5 
Septembre .... 170,9 142,8 108,3 
1 
287,2 
Octobre ..... ·1 3.5,0 
1 
26,0 29,7 76,4 
~ovembre .... l Décembre .... j 
1 Total .......... 105,1,7 856,9 780,3 j 1495,6 
Moyenne 1 l 1 1948-1968 
., .. 1 823,2 
1 
808,l 982,l l 365,5 
1 
tions près dans le Nord, 
Les pluies se sont arrêtées début octobre pour l'en-
semble de la zone cotonnière sauf pour le Nord-Est 
où elles étaient terminées début septembre. 
La production s'est ressentie d'une aussi bonne plu-
viométrie et le rendement moyen a atteint 671 lcg/ha 
contre 500 en 1967-68 et 631 en 1963-64, année record. 
Parasitis1ne 
Diparopsis watersi reste le parasite dominant. Trois 
points d'observation situés à MoRA. l'v1AROU.\ et KAELÉ 
mettent en évidence le décalage dans le temps des 
populations maximales en. fonction de la latitude. 
Les populations d'Earias spp. sont les plus fortes 
5ur MAROUA, plus faibles et plus tardives sur MoR.\ et 
K,\ELÊ. 
He/iothis armigera est le plus abondant à MAROUA. 
Production 
La commercialisation de coton-graine porte sur 
68 013 t qui furent produites par 101000 ha. Variétés: 
A 333-57, HL 1. BJA 592. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
P. L\NCERÉAUX 
AMÉLIORATION VARIÉTALE 
Les lignées en sélection descendent des croisements 
suivants : 
HL 29 >< BJA 592-W 132. 
Acala 1517 BR X BJA 592". 
DPMA X BJA 592". 
HG 9 ><: A 151 Réba. 
DPMA :/ A 151 Réba. 
M 6-S 199 X B 185-471. 
HG 9 v BJA 592-W 181. 
Réba BTK 12 >< BJA 592. 
285 souches ont été choisies et analysées ; 92 sont 
conservées pour l'an prochain. 
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Sélection 1nassale dans le BJ A 592 
Cette sélection massale a pour but de conserver 
les caractères de la variété. Les critêres retenus sont : 
le rendement a l'égrenage, la longueur de la fibre 
et le seed-index:. 
Amélioration de la variété IIL 1 
Un essai-couple comparant HL 1 et 26 souches pro-
Numéros 
venant d'une massale pedigree réalisée en 1966-67 a 
éte mis en place. Onze souches à bonne ténacite et 
longueur de fibre ont ete choisies pour constituer un 
bulk qui sera testé en essai comparatif lors de la 
prochaine campagne. Les caractéristiques de ces 11 
souches figurent ci-dessous. 
Toutes les caractéristiques des souches sont sen, 
siblement égales à HL 1 cultivé excepté la longueur 
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Tênacitè ' Allongt 
Souche Ligne S.L, 1 
1%8 g g mm '1~ 1 LM. g/tex O,i 























































25 essais variétau.x mettent en comparaison un 
certain nombre de variétés sélectionnées sur place 
ou introduites. Gràœ au.x bons soins de la C.F.D.T., 
19 essais sont mis en place dans les conditions de 
culture camerounaise. La Maison Rurale de FIGNOLÉ 
est également a remercier. 
Essais co1nparatifs en station 
Deux essais, l'un à la station de lvfaROUA et l'autre 
Rendement à l'6gœnage 
li:ouleau i t;j F .......... , ..... , .. · 1 
P.M.C. g " ........................ 1 
s.r. g ...................... ···-·. ·j 
Longueur: 2.5 o.i S.L, mm . , ..... . 
Finesse U,L . . . .. . . . . . . . .. . ...... -1 
Ténacité g;ts;x. .. ,, .. .. .. .. ...... . 
1000 p.s.i. . . . . . . .............. , .. . 























50,2 1· 4,55 20,2 3.0 
52,5 5,25 19,9 8,0 
52.3 4,50 19,6 8, 
51.4 1 4,30 20,6 7.5 
53,8 4,75 20,2 7,4 
50,0 1 4.55 21,9 8,7 
52,4 4,43 2ù,7 8.1 
. 50,0 ,· 4,W 20,3 7.8 
. 48,7 4,35 19.9 6,7 
1 49,3 1 4,63 19,5 6,8 
1 50,7 4,60 19,l 7,3 j-51,1-1 4,60 
1 11--
1 51,l j 4,75 
20.2 7,7 
19.5 7,5 
à la station de GVÉTALÉ (I.R.A.T.1 mettaient en com-
petition 7 varietés dont )._ 333-57 et BJA 592. A Gt:É-
r.,1ti, les differences ne sont pas significatives. A 
MJROL".\, trois variétés sont inférieures à l'A 333-57 : 
HL 1-3-56, HK l8 (18) et Ill( 18 t5Ij. 
L'essai dit " de nouvelles variétés " confirme la 
valeur de BJA 592 et révèle lïntèrèt de deux autres 
variétés : HAR BC 67 et HMl-Y 1422. Les caracteris-
ttques technologiques de ces variétes figurent au ta-
bleau ci-dessous. 






























Essais comparatifs régionaux 
Vingt-deux essais sont repartis sur toute 1a. zone 
cotonnière et réalisés grâce à l'étroite collaboration 
Région 
LR.C.T. 





















Trois variétés paraissent très supeneures au té-
moin A 333-57 : BJA 592, Y 1637 et Y 1638. Cela con-
firme le bon comportement du BJA 592. Mais sachant 
par ailleurs que cette variété est favorisèe dans les 
essais à t ligne par pa-rcelle à cause de son port 
\ 
A 333-57 
Rendement egrenage 1 (rouleau) U"" .., 39,0 1• F ................. , 
f~Jeu~;. ù. ·0:0·. si' .. ·~~.::::::\ 8,2 29,2 
Finesse LM. . .............. , ..... · 1 3.9 
Ténacitè g/tex ...... , ....... , ..... 19,1 
Allongement % ......... , ........ 7,5 
les deux variétés Y 1637 et Y 1638 diffèrent peu 
l'une de l'autre par leurs caractères ; elles parais-
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entre l'LR.C.T. et les chefs de régions et de secteurs 
de la C.F.D.T. Méthode des blocs, 5 variétés, 9 répé-
titions, l ligne de 5 l m par parcelle élémentaire. 
Les productions par régions sont classées ci-après : 
Production de coton-graine; qo du T. 
BJA392 Y 1637 Y 1638 HLl-3-56 
o· 
. ~ % 0' •tl qr, 
122 114 107 101) 
131 130 127 114 
129 122 1l7 109 
l3l 124 121 107 
125 119 119 109 
127 122 113 108 
élevé, on fera les nouveam.: essais avec trois lignes 
par variétè, 
Les caractères technologiques moyens de ces cinq 
variétés sont : 
BJA592 Y1637 Y 1638 HL 1-3-56 
38,9 40,2 40,3 40,2 
9,9 10.8 10,6 8,6 
29,2 29,7 29,8 29,4 
4.1 4,1 4,1 4.2 
20,3 20,1 20,1 13,6 
7,4 8,7 8,7 8,0 
sent supérieures aux troi.s autres. La ténacité de 
HL 1-3-56. est toujours faible, 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section ; A. FRITZ 
ESSAIS DE CONSERVATION 
DU SOL 
Essai pérenne d'épuise1nent et de 
régénération des sols sous culture 
continue de cotonnier (7· année) 
Guétalé 
Cet essai, mis en place en 1962 (voir Cot. Fib. trop. 
1969, 24, t, 58) a été modifié en 1966 selon une 
disposition systématique. 
Pour éliminer l'incertitude résultant de ce schéma, 
une disposition faisant intervenir le hasard a été uti-
lisée à partir de la campagne 1968. Les résultats 1968, 
non exploitables, à cause d'un parasitfame très élevé 
par D. watersi. montrent néanmoins l'absence d'effet 
résiduel des engrais épandus au cours des années 
précédentes. · 
Essai de systè1ne de culture, M·aroua 
On suit l'èvolution du sol sous trois rotations dif-
férentes et l'on recherche la fumure qui maintient 
la fertilité du sol. 
Retour au menu
48 - M.\ROUA 
Objets : Assolements 
l · Cotonnier-sorgho {continu). 
2 - Cotonnier-sorgho/Dolique {continu), 
3 · Cotonnier-cotonnier (continu). 
Sous-objets : Fumure 
a· Tèmoin, 
b • Fumier ou terre de koral. 2ü t/ha, 
c - Fumure minêrale équilibrée ( 100 kg/ha sulfate 
d'ammoniaque et 100 kg/ha phosphate d'ammonia-
que), 
d - Fumier + engrais. 
Méthode de split-plot avec 2 répétitions dans l'es-
paœ et trois repètitions dans le temps : 1968, 1969 
et 1970, Les parcelles élémentaires ont 11 lignes 
de 20 m et les cinq lignes centrales sont testées. 
Analyse du sol : prélèvement avant la mise en p1ace 
de la rèpétition l96S 
0-15 cm 15-30 cm 
pH eau 7,2 7,fJ 
pH KCl 6,6 ~6,2 
C total traces traces 
N total 0.53 0,50 
Granulométrie SG 13.0 16,5 
SF 4L5 43.(} 
LG 25,0 26,0 
LF 6,7 6,5 
A 7,8 7,0 
MO 1,0 1,0 
IS Hénin 5,0 1.5 
Agrèg. Benz. 16,0 22.0 
Bases échangeables 
mcig/10Dg 
K O,l5 0,10 
Na 0,18 0.21 
Mg 0,96 0.71 
Capacité d'échange 4,82 5,39 
Phosph. assim. Olsen 
III ppm ;, 17 ,_~ 
Résultat 
Cette année, on traite seulement l'effet de la fu. 
mure : l'essai révèle un effet net de la fumure mi-
nérale et organique et un effet positi.f de la combi-
naison de ces deu.x types de fumure. 
Objet Production de coton-graine 
kg/lia 
--------------1-- ~ô T 
~~;~i~o s0:a f~:~~~ : .: : :::::::, ::::1 1 973 l!JO 2176 129 
F.M.: 200 kg ..... ., ............. ,, , . 2251 [34 
F.O. + F.M . ....................... ! 2 521 150 
Le coefficient de variation très è!eve (23j 0 ,i) enlève 
une part de la valeur de ces résu1tats. 
TECHNIQUES CULTURALES 
Essai de densité de se1nis 
Pour une densité de population de cotonniers de 
'.:0 000 à. 77 000, on n'enregistre pas de différences signi-
ficatives entre les rendements avec la variété BJA 592 
semée le 11 juin. Le rendem~ut moyen a étè de 
2 510 kg/ha de coton-graine. 
Essai de date de semis 
Des graine3 de la variété BJA 592 sont semées à 
quatre dates différentes après une pluie assurant 
la Ie,-ée. Méthode des blocs et 8 répétitions; parcel-
les élémentaires de 6 lignes de 27 m dont les 2 lignes 
centrales sont testees. 




kg,'ha a,; T 
6 juin , .. , . . . . . . . . . 1 084 000 1 943 100 
15 Jttm . , .......... j L o 19 000 1 763 90 
3 juillet . .. . . .. . Ml 000 1170 60 
15 juillet ........ ., j ___ 7_..!9_o_oo ___ 75_û ____ 3s __ 
d.s. _à P = 0,05 .. 
1 
121 11 
d.s a P == 0,01 . . 166 l5 
Les semis doivent ètre faits le plus tot possible 
suivant la pluviométrie de l'année. Les chutes de 
rendement sont très fortes pour les semis effectues 
après la mi-juin. Elles sont accompagnées d'une di-
minution du rendement a l'égrenage, 
ESSAIS DE FERTILISATION 
Essais soustractifs régionaux 
Un réseau de 21 essais NSPK est implanté en fonc-
tion des types pédologiques apres les études de 
M. V\LLERIE, pédologue de l'O.R.S.T.O.M. Méthode des 
blocs, 6 rèpétitions. parcelles élémentaires de 4 lignes 
de 30 m dont les deux centrales sont testées. 
Les résultats sont regt'Oupés ci-dessous : 
Sols alluviaux 
Règion de MORA : essais de Y\GOU,\. Doi:.;LO, DJ.\ODÉ, 
MEME, GetinLÉ et N'GrnrcHIWE. 
Région de MAROVA : essais de M.\O.\K,\, R\LAZA, 1'IA-
ROUA et Zm.'.GOYA. 
Vertiso1s 
Rêgion de îvUROU.\ : essais de ADJU et MESKIS. 
Region de K,\ÉLE : essai de Z,\KAUNG. · 
Region de G.\ROUA : essais de BADJDUl\tt et LAM. 
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Sols rouges tropicaux 
Région de KAELÉ : essai de MnouRso-u. 
Région de GAROUA : essais de BIDZAR et DIAMLÊTINA. 
Sols forrugineux tropicaux 
Région de MAROUA : essai de DOYANG. 
1 
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Région de KAÊLÉ essais de LARA, GU1DIGUIS et 
Domrnou. 
Région de G,\ROUA essais de FIGNOLÉ, DoUMROU et 
LARA. 
Sols gris arides 
Région de MAROUA essais de ZOUGOYA. 
'
. Production de coton selon ]es types de sol 
Objet ---------------------------------
Alluviaux Vertisoh Rouges Fe1Tt1gineux Gris aride 
\ tropicaux 
------------------------------- --------------
NSPK (li .............. 1 
-N ....... ., ........... 1 
-S .................... ! 
-P ................... . 
-K 
Sans e~g~~i~ .. : : : : : : : : : : 1 






























( 1 l 100 kg/ha d'urèe -i- 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque+ 180 kg/ha de superphosphate triple + 233 kg!ha de 
chlorure de potassium. 
- Les sols alluviam, ont un bon potentiel de pro-
duction. Ils sont assez équilibrés en éléments nutri-
tifs. La déficience en azote domine. On peut ren-
contrer de faibles besoins en phosphore et soufre. 
En culture intensive, des besoins en potasse et bore 
peuvent apparaître, 
- Les vertisols sont fortement déficients en azote 
et en phosphore. Les réserves en potasse sont faibles. 
Sur les vertisols calcaires, on rencontre des défi-
ciences en bore qui peuvent être très graves par en-
droits. 
- Les sols rouges tropicaU.'( sont des sols d'un 
excellent pott)ntiel après correction des déficiences 
en azote et phosphore. En ouverture après debrous-
sement, la déficience en soufre est générale. Après 
quelques années de culture. des besoins en potasse 
vont apparaitre. Les taux de bore sont médiocres. 
- Les sols ferrugineu.x ont un faible potentiel. Ils 
sont déficients en azote et phosphore. En ouverture, 
on rencontre des déficiences en soufre. La nutrition 
an bore est médiocre. 
- Les sols gris aride sont des sols difficiles à cul-
tiver de par leur compacité Ils demandent une mise 
au point des techniques culturales. Ces sols sont dé-
ficients en azote et phosphore. 
Arrière-effet sur sorgho 
L'évolution des éléments comme facteurs limitants 
est suivie au cours d'une rotation cotonnier-sorgho. 
Les objets sont identiques à ceux des essais en effet 
direct. 
Les augmentations des rendements, grâce à la fu. 
mure du cotonnier, sont importantes. Quelques nou-
velles déficiences sont apparues qui n'avaient pas été 
détectées par la culture du cotonnier. 
Comparaison du phosphate bicalci-
que au phosphate d'ammoniaque 
Une série d'essais a été implantée en 1967 en effet 
direct sur le cotonnier. Cette année, on teste l'ar-
Production de sorgho.grain, en Ç ~ du T. 
Lieux des essais 
1 Témoin Fumure NS + phosph. NS + phosph. 
sans engrais 1-· NS (l) bicalcique t2't d'ammon. (3) 
D.T.\?DÉ (a) .............. \ 
n\K\ \al ····.·: .......... 
1 
Mül'TOt:ROU,\ i b) ....... . 
ÎCHOLLIRÉ (bt .......... 
1 FIGNOLÉ (b) ............. . 
100 1 114 100 131 100 l 123 119 129 100 109 157 164 LOO 
1 
112 118 126 
100 73 102 102 
l 
(li 200 kg/lia de sulfate d'ammoniaque. 
(2i 201) kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 130 1'::g/ha de phosphate bicalcique. 
13) 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ,. 100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque. 
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rière-effet de la fumure phosplmtée sur le sorgho. 
Mèthode des blocs. 8 répétitions, parcelles èlémen-
taires de 3,2 y 25 m. 
Sur les sols alluviaux, les augmentations des ren-
dements en coton sont importantes avec la fumure 
NS. Le phosphore n'est pas bénéfique. En arrii'.:re· 
effet sur sorgho. la fumure NS augmente la récolte. 
Le phosphaté· d'ammoniaque conduit à. une augmen-
tation significative des rendements. 
Sur les sols déficients en phosphore, la fumure 
HSP est supérieure au.."s: 2 tèmoins sans qu'il y ,I.Î.t 
de différence entre les 2 types d'engrais phosphatés. 
Le problè1ne du bore au Nord-
Ca1neroun 
Un ensemble de symptômes obsen:és sur cotonnier 
au Nord-Cameroun ont pu ètre attribués à une défi· 
dence en bore, principalement en présence d'une fu· 
mure NSPK. Ils furent absents sur les parcelles fu-
mées en bore. Le taux de bore dans les feuiles est 
passé de 
Témoin NSPK. 13 ppm à 82 jours. 
NSPK + Boracine + Solubore, 32 ppm à 82 jours. 
Une ébauche de carte des déficiences en bore dans 
les sols de la zone cotonnière a eté établie. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la section : Ph. J\CQUfüHRD ; assistant : R. SALCtŒO 
PARASITISME 
Des examens hebdomadaires des populations d'in-
seètes de trois points d'observation, MORA. MAROU.\ et 
KAÉLÊ. mettent en évi.dence les faits suivants : 
- Diparopsis tmtersi ré:ste le parasite dominant 
dans ces trois régions. 
- Les populations maximales sont sensiblement 
égales (20 000 larves/ha). mais eIL:)s sont dècalèes 
dans le temps en fonction de la latitude : 31 aoùt à 
MoRA, 21 septembre à MAROG,\ et 12 octobre à KAËLÉ. 
- Les populations de D. watersi évoluent rapide· 
ment sur MoRA et des traitemBnts insecticides prè-
coces peuvent être nécessaires. Sur MAROU,\ et Kî,ÊLÈ, 
par contre, la précocité des semis devrait limiter les 
dêgàts ; la protection doit ètre plus tardive qu'a 
MOR.\. 
. - Earids spp. est plus abondant à MAROU\ qu'à 
MoR.\ ; il y en a peu à KAÉLË, 
- Cosmoplzita fiat'a est prêsent durant toute la 
campagne à MORA avec un maximum de 3 500 lar-
ves/ha durant la· première quinzaine de septembre. 
Il est peu abondant à MARO!.'A et KAÉLÊ. 
- Prodenia litura est rare à MORA et M.\ROUA. 
- Attaque importante de Syle.ptà derogaca à KAàÊ 
pendant la première quinzaine d'aoùt. 
EXP]jRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essais de produits 
G n certain nombre de combinaisons d'insecticides 
sont comparées à l'endrine-DDT dans de1L"< essais : 
méthode des blocs. 8 répétitions, parcelles élémen-
taires de 8 lignes de 20 m dont 6 traitées, 7 pulvéfi. 
sations à : 70, 77, 84, 105, 112, 119 et 126 jours après 
le semis. 
j Qantitè Production coton-graine 
Produits Î de, m:a· 1 
J ·t ! Essai 1 Essai 2 
: gr ia1 r. i--o_.~_T ____ ç_o_T _ 
A Endrine ..... · I 300 
DDT ......... ·! 900 t 403 kg/ha \ 1 345 kg/ha 
B Ultracide ...... i--800--
DDT ...... ,. . . 1 250 115 % I-----
C Carbaryl ...... j 700 
103 % Endrine ...... ; 400 113 °;:, j 
D %1bdfsul~~~ ..... :1 1 : ·1----
Mèthylpara· 1 ·1 
thion . .. . . . . 250 108 ?,, 
--1--E Azinphos .... ·1 330 
DDT . ....... .. 885 97 0.0 
_F_D_J_T_c __ :_:_::_:_::_:_::1::::~-"_0~~-----1--~-oo_·_ 
G DDT ......... ·1 900 
r~~liyl~~~~: · · · · · .
1 
450 1 
thion 144 9~ % 
H Non traité ..... i 71 ° ii j-----
d.s. P = 0,05 ..... . 




. _ La formule ,i Ultracide·DDT » est supérieure au 
témoin ,, endrine,DDT " ; les autres ne diffèrent pas 
de celui-ci. 






D - Péprothion 
B - Ultracide-DDT 
A - Endrine-DDT 
D - Péprothion 
B - Ultracide-DDT 
Moyenne 
A · Endrine-DDT 
C - Carbaryl - En· 
drlne 
E - Gusathion 
F - DDT-PCC 
G - DDT-PCC-Mé-
thylparathion 
C -. Carbaryl - En-
drine 
E " Gusathion 
Earias spp. A - Endrine-DDT E - Gusathion 
D - Péprothion 
B - Ultracide-DDT 
C - Carbaryl-DDT 
Le Péprothion et le Carbaryl-DDT seront expen-
mentés sur de grandes surfaces l'année prochaine. 
Essai de doses d' Azinphos-DDT 
Le Gusathion Combi (5,5 °.i d'azinphos méfüyl 
+ 5,5 °o d'azinphos éthyI + 29,5 q~ de DDT) est 
expérimenté à 2, 3 et 4 litres à l'hectare; il est 
comparé également à l'endrine-DDT. Le protocole 
est identique à celui des essais précédents. 
L'essai est très hétérogène et les différences ne 
sont pas significatives à P = 0,05. 
Azinphos-DDT est plus actif qu'endrine-DDT sur 
D. watersl mais de rémanence plus courte. Il est in-
férieur à endrine-DDT sur H. amzigern, Earias spp. 
et sur les Hémiptères. 
Conclusion aux ess~is de produits 
D'une manière générale, tous les produits testés 
ont une efficacité supérieure à l'endrine-DDT sur 
D. ,vatersi : l'effet de choc est plus élevé. Toutefois, 
à l'arrêt des traitements on s'aperçoit que la réma-
nence est la plus forte et la plus longue avec endrine· 
DDT et Péprothion. 
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ÉTUDES BIOLOGIQ!!ES 
Observations sur les entomophages 
de D. wate1•.fi 
Des prélèvements journaliers ont été effectués 
à l'extérieur de la Station. Ils ont permis des obser-
vations complémentaires sur la mortalité des che-
nilles de D. watersi. Les larves récoltées ont été mises 
en élevage et suivies jusqu'à la sortie des adultes. Les 
résultats, en Clo de mortalité, sont récapitulés ci-des-
sous : 
% de mortalité des chenilles 
Epoque Cause 
indéter- Nématodes I Tachyn.aires 
minée {11 (2) 
li:lo '~2~, · 1--~-~.-.!--,---1.-9--I 
21-31 aout .. . . . . 25,9 1,2 
1-10 sept. . .... "I 35,0 0,3 
11-20 sept. . . . .. 49.5 4,2 
21-30 sept. . .... · I 32,7 0,6 
1-10 oct ......... / 41,0 
11-20 oct. . ..... Î 57,1 
21-31 oct. .. .... 1 61,7 1-10 nov. . ...... 
1 
85,0 












(l) Des agents microbiens sont responsables, principale-
ment. 
(2J Carcelia evolans. 
Les causes " indéterminées " jouent le plus grand 
rôle dans la mortalité des chenilles de D. ;vatersi ; 
on pense avoir affaire à plusieurs agents microbiens. 
D}jSINFECTION DES SEMENCES 
Deux essais sont mis en place : un à la Station de 
MAROUA sur sol sableux (alluvions), l'autre à la Mai-
son Rurale de FIGNOLÈ sur sol limono•argileux (fer-
rugineux tropical 1. Les semis ont été effectués le 
20 juin et le l •• juillet, respectivement. 
Objet Nombre de cotonniers à 30 jours 
Production de 
coton-graine 
Témoin non traité .......... ·, 
~~~~sr:; : vi ' ' ......... ' ... . 
MAROUA 
levêe 22,3 ° ~ 
114 % 
-seul .................... j 118 
_,. Dieldrine 50 % . . . . . . . 121 
+ Heptachlore 25 % ...... 
1 
116 
+ Manèbe + Dieldrine + 
Orthophaltane ........ , . 12S 
d.s. à P = 0,05 ............. 1---13---
FIGJ.;OLÉ 








604 kg/ha 1442 kg/ha 






L'intérêt de la désinfection des semences est confirmée. Le Dieldrex A et l'Agrosan sont efficaces, 
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STATION DE N'TARLA~M'PESOBA 
Chef de Station : B. MmIBEL 
Section d'Entomologie : J.-Ph. LYON 
Section (( Hibiscus " : DINH NGOC XVAN 
CARACTÉRISTIQUES Gl3NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Après des pluies abondantes et exceptionnelles en 
avril et mai, les semis ont été réalisés dans des condi-
Mois 
Janvier ............... .. 
Février ................ . 
Mars .................. . 
Avril ................... ,, 
Mai ..... ,, ............. . 
Juin ...... ,,,,,, .. ,,,,. 
Juillet .. , .............. . 
Août .................. . 
Septembre ............ .. 
Octobre ............... . 
Novembre ............. , 


























·---------1-----· ___ , ___ _ 
Total .................. . 951,8 l,054,3 
tians difficiles en juin du fait du déficit pluviomé-
tdque important (82,4 mm contre une moyenne in-
terannuelle de 155,8 mm). A juillet normalement plu-
vieux ont succédé un mois d'août déficitaire. un mois 
de septembre normal et un arrèt précoce des pré-
cipitations dès le début octobre. 
Cette répartition inégale de la pluviométrie a avancé 
et écourté la période de floraison. 
Parasi tis1ne 
Le parasitisme a été faible sur les cotonniers 
comme l'an dernier et il n'a eu pratiquement aucune 
incidence sur les résultats. Comme chaque année ont 
été notés : Earias sp., Diparopsis watersi, Heliothis 
annigera, Cosmoph.ila flava, Argyroploce leucotreta et 
Zonocents variegatus. 
Production cotonnière 
La production de coton-graine a atteint 44 939 t, 
dont 4 050 t ont été produites en culture irriguée à 
l'Office du Niger. Variétés : Allen 333 et BJA 592. 
AM)jLIORATION VARIÉTALE 
Chargé de l'amélioration : B. MIRIBEL 
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE 
132 souches sont étudiées et comparées entre elles : 
54 descendances de 444-2, 
73 descendances de 447-9. 
La pression de sélection s'est exercée sur l'indice 
Micronaire des fibres, toujours un peu faible. 
ESSAIS VARIÉTAUX EN STATION 
Quatre essais variétaux· sont installés suivant un 
même dispositif : blocs de Fisher 8 répétitions, -par. 
celles élémentaires de l ligne de 30 m. 
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- kg;ha r 0 " T I kg/ha ' Œ~ T 
---: 1---- ---
A., 3J3-57 . ,. . . .. , 1 2 180 
1 
HlO j 1 891} lûO 
A. 333-61 ......... 235t 99 j 20SO LW'' 
BJA 592 .. "I 2 473 [()4 2 207 117 "'' 
V 1'37 ] -"71 : 11? -<• 
t~l~f3_ ;:i~i2:::.:::::, H~i j frf,: 1. 
B 406-ï Bk§ . ,, .... ., .1 2 3511 , 99 2 1lL ll.Z ''* 
4.J4i2-66." Bké .. ., ...... 1 1 1 962 to.J 
HAR v 66 . . . . . . . .. . .. . j l 860 93 
HAR V 67 ... , ........ , 2 309 97 1 J05 1 96 
HAR V 68 ... . ... ... .. 
1
. 2022 11)7 
447/9-26 ( 67i ., . .. . .. . ·, l l 810 96 
.I.P,"0 ?6 '6' 1 31' .-.~,. t ·'[ l . 1~[ 
.... ,,.--[Il)--·····---_-_.'.'..__ ? "". (; 
d à p = 0,05 ...... ,,.1 137 1 7.8 11431~ 
P = 0.01 . ,. ...... / 1-19 10,..1 193 / 10,4 
1 
Y 1637, HM 1-Y 1422 d'une part, H 406-7 BoLT.\!i:E, 
BJA 592 et A 333-6[, d'autre part. sont supérieurs au 
témoin A 333-57. 
Les caractéristiques technologiques de œs variétés 
sont satisfaisantes bien que BJA 592 manque un peu 
de longueur. que Y 1637 et H 406-7 soi.eut un peu fai-
bles en i.ndice Micronaire. -
Six variétés sont supérieuœs à leur témoin œs-
pectif: 
444-2-63 I 
447,9-26 (68) ~ dans l\èssai 3. 
447.9.53 ' 
447-9-75 ( 
444-2-29 dans l'essai 4, avec confirmation dans l'essai 
3 {bulle 28-29-30). 
1 1 Emplacements A. 333-57 
1 
A. 333-61 
j~ ,;~ T 
Bankoumana .. , .... , ...... j 1226 
1 
.W-i,1 
Samanko . . . . . . . . . , ....... 873 
1 
L0-1.7 
Katibougou .......... ,. ... Î t 452 9é,B 
Baroueli ................... 8é4 li}:!.l 
Fana-Folouda ...... , ....... 1351 103,7 
Dtoila . . . . ......... , ...... 550 92,5 
Cinzana .................... j 905 gç-,1 
Kassorola ....... , ... , , .... 1071 [06,0 
N'Taria ............. , ....... 1890 lttO" 
Molobala , , • a a 1 • • • , • • t • • , ~ 1819 9L5 
K1.::1a-Siani . , .............. · 1 2 399 89,9 
Zamblara . . . . . . . . . .. .. . ... r-'I 108,2 1~ 
Kadio!o .. , ........... , ... 797 9-1,0 
Zantiebougou .............. , 685 !OU 
Moyenne ' ' ~ ......... ~ 
. "' "1 1161 99,5 
Appréciation 1 fois> 
par rapport j 13 f:oi.'.i = 
au témoin 
Varietes 
A. :m-57 -~==l 
,144, 2-63 . . . .. . . . . .. 
-144 f 2 ( 211-19-30 1 • • • • • • 1 
444. 2-28 ............ . 
+14-2-29 ......... . 
Essai variétal I Essaî. variéfal 














2 375 j 107 
2 649 1 119"'"' 
-144-2-30 . . .. . . .. ..... 
1 
220n 1 99 
-144-2-1 . . . .. .. . . . . . . . . 2 099 j' l02 
447 -'9 20 . . . . . . . . . . . . . . 2 134 103 1 
4.;7,9 53 ........ ,..... 2233 11;)* 1 
-147.,•-26 (681 ........ j 2346 l l14;,e. 229'.l 103 
44 7 \1.26-294 . . . .. . . . . . · 2 317 10.\ 
..\47' 9-26,96 ........ "l 1 2 366 1 106 
..J4ï _-9 .. 73 ~,,,. .. + •• ~ .. f 2 2ts tos-1~ 
HAR V 67 . .. .. .. . . . .. 2 176 1 106 1 2 295 103 
H -!Oci-7 ............. · 1 2 573 116'"' 
d a P = 0,05 .. ".. 156 j 7,5 203 1 9.l 
P = üJJl . . . . . 2l0 10,1 1 2.71 LU 
. 1 
H 406-7. ce qui confirme ses bons résultats dans 
l'essai 2. 
Les re~dements â l'égrenage. de ces variétés sont 
tous très élevés. supérieurs à 40 ~,i. L'indice Micro-
naire est plus faible que celui de l'Allen A 333-57 
(4,lOL 
ESSAIS VARIÊTAUX RÉGIONAUX 
Cinq vari.ètês sont comparées dans H essais et:::tblfa 
selon la technique des blocs avec S répétitions et 
une ligne de 40 m pour une parcelle élémentaire. 
BJA592 447-9-26 HAR V67 d à 
P = IJ,05 
o., T ~,,} T o,, T 
124,6k 100.3 114,8 16,0 
W.3" l06,6 111,Y 10,0 
104,5 .33.9'' 84,6'' 7.~ 
106.ï to.3,8 l09,5 n.s. 
118,6* 113,8 12 l .3" 14.7 
137,6''" 115,5" m .. r 12.3 
121.6'' 116,5 108,5 17,3 
1.33,3'•" ll9,-I* 116J'' [5.3 
l 16.fl'' 93,8 i,5,5 8,9 
123.1'' 113.4 106.3 l7.3 
143.3'' 119,2* 121.5·.- lU 
121.3''' 101.5 [O(l,:! 13,4 
132,6k 115-31' 121),5'•' 9,4 
l4't,91' lll,8 ll8,3'' 14.3 
126.l 103,2 llû,l 
12 fois> 4 foi,;> fois> 
2 fois "' 8 foi.= fois"" 
1 fois< fois< 
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De tout;;:: évidi::nce. la variété BJA 592 est la meil-
1,:mœ pour la production de coton-graine. 
Les variétès HAR V 67 et 447-9-26 présentent un cer-
tain intérêt de ce point de: vue. 
Les analyses technologiques moyennes donnent au 
ESSAIS 
ESSAIS DE DATE DE RJ3COLTE 
D'un essai ,, quatre dates de récolte » et d'un essai 
" récolte 80 capsules " (consistant à marquer 80 cap-
sules s'ouvrant à la même date et à pratiquer 3 récol-
te5 d'une loge de chacune à quin20 jours d'intervalle), 
on peut tirer les conclusions suivan_tes. 
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BJ A 592 une nette supériorité sur les quatre autres 
variétés pour : 
- le poids moyen capsulaire, 
- le seed-index, 
- l'indice Micronaire, 
- la ténacité et l'allongement. 
DIVERS 
De la premiàe à la dernière récolte : 
1. le rendement à. l'égrenage augmente; 
2. le seed-index: diminue ; 
3. la longueur diminue ; 
4. le rapport d'uniformité diminue ; 
5. l'indiœ Micronaire diminue ; 
6. la tenacité diminue; 
7. l'allongement diminue. 
PROTECTION PI-IYTOSANIT AIRE 
B. MIRIBEL et J.-Ph. LYoN 
PARASITISME 
Zo1wcerus: très abondant dès la kvêe, U cause de 
sérieux dommages aux jeunes plantations. 
Syagrus : quelques adultes en début de campagne. 
Jassides : présents dès 1e début de végétmion. ils 
causent quelques <légats localisés. Très sensibles aux. 
traitements insecticides. 
Cosmoplûla flava: aperçu dès la fin août, il n'a pas 
eu œtte campagne un developpement extraordinaire. 
sauf en parcelle non traitee. 
Heliothis armigera : quelques individus durant la 
troisième décade de septembre. 
Diparopsis watersi : parasite n" 1. Il est partont 
présent et résiste bien aux applications d'insecticides. 
Il apparaît cette année dès le 10 septembre jus-
qu'à la fin du mois. Apres une brève disparition, il 
atteint son maximum entre les 2 dernieres décades 
d'octobre. Il se maintient durant toute la premièœ 
quinzaine d'octobre . 
• lrgyroploce leucotreta : peut ètre considéré comme 
le parasite n'' 2. Il app:irait vers la mi-septembre et 
se maintient jusqu'à la fin de la campagne, son ma-
ximum se situant entre le 15 et le 20 octobre. 
Earias ,pp. : faible importance durant la campagne. 
Quelques attaques sur tlges sur les jeunes coton-
nier:; : écimages. 
LUTTE CHIMIQ!IE 
Essai de désinfection des se1nences 
Trois composés mixtes fongicides et insecticides 
sont mis en comparaison sur des graines délintèes 
mécaniquement. 
Gammoran H : 1,5 ~o de Hg de l'acétate de phényl-
mercuœ -r- 20 % de lindane. 
Dieldrex A : 1,5 °ô de Hg de l'acétate de phényl-
mercure --i- 20 •l ô de dieldrine. 
L.P. 64-1027 : 5 °.i d'acétate de phénylmercure + 
15 ° o de lindane. 
Les résultats sont groupés ci-dessous 
Objet (l) 
J Nb plantules; 
1 à 30 jours Production coton-graine 
1 oo gr. 
semêes kg,"ha O,i T 
·--· ,-----
Graines non délintèes, non 
traitées ............... ·I 
Graines délintées, non 
Gr~a~~~s déli~té~~ · ·_;_ · ·G~~J 
moran H .............. 1 
G:andè~Mé-~~ .. : .. -~~~~~:! 
Gr. délintèes + Dieldrex: Al 





2 277 100 
2 889 126* 
2 920 128'' 
3 041 133* 
3 138 137* 
3 220 141"" 
( l f tous les -produits: emvloyés en poudi:age à la dose 
de 0,4 O,i, 
,,., différence significative à P = 0,01. 
différence significative à P = 0.05. 
Les trois produits sont efficaces et ne diffèrent pac; 
entre eux. 
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58 - N'TARLA-M'PESOilA 
Essai de niveau de protection insec-
ticide 
Trois parcelles de comportement reçoivent 
- l'une 14 pulvérisations à l'endrine-DDT: super-
traitée; 
- l'autre 7 pulvérisations à l'emdrine-DDT: stan-
dard; 
- et la demiêœ n'est pas protégée : témoin non 
traité, 
La floraison fut très courte : 76 jours. Le maximum 
de floraison fut tres prècoce : 70· jour; il n'y eut pas 
de seconde récolte. La production fut la suivante 
Témoin non traité : 536 kg/ha. 
Parcelle standard : 1674 kg/ha. 
Parcelle super-traitée : 1 845 kg/ha. 
L'analyse sanitaire de la récolte apporte les infor-
mations suivantes : 
- Capsules parasitées par .41·-
gyroploce ..... ~ ' ......... 
- Capsules parasitées par 
Diparopsis .............. 
- Capsules momifiées et 
pourries ................ 
? il de capsules 
parasitées 




Essais de produits insecticides 
Deux essais de produits permettent de comparer 
des traitements diffèrentiels soit en début de végé-
tation, du 47" au 73° jour, soit en cours de fructifi-
cation, du 74• au 10..f.• jour. 
a) Protection de la phase végétative.. 
S pulvédsations ·. 47•, 59', 73", 89" et 104~ jour. 
Les deu.x dernières sont effectuèes avec Endrine 
-1- DDT. 
Les trois premières sont différentielles et les résul-
tats finaux sont : 
3 premieres pulvérisations 
diffêrentielles 
Endr~ne-DDT ....................... ·! 
Endnne ............................ 
1 
Thidémul ......................... . 
Thimul .............................. . 









Les différences ne sont pas significatives. 
b) Proiectiou de la phase fructifère. 
Selon le mème schéma que précédemment mais 
en plaçant les traitements différentiels aux deLLI'.: der-
nières pulvérisations. on obtient al)rès 3 pulvérisa-
tions à l'Endrine-DDT : 







Endrine-DDT ....................... ·I 1629 
Endrine .. . .. . . . .. .. . . . .. .. .. .. . .. . . .. 1 403 
DDT . .......... ....... ....... ....... 137J 
Ethyl-parathion . . . .. .. .. .. .. . .. . .. .. J 1 359 
Péprotl1ion .......................... 1 1430 
U1tracide ......... ,. ................. ! 1 601 
L'endrine-DDT reste le meilleur. L'Ultracide seru 
à revoir. 
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PROGRAMME Hibiscus 
Agronome spêcialiste : M. DINH-NGoc-XcAN 
Collection 
La collection des plantes à fibres jutières de la 
Station se compose actuellement de 132 variétês : 
- 14 variétês locales d'Hibiscus cmmabi11us (dâh); 
- 91 variétés introduites d'H. camzabinus; 
- 17 variétés introduites d'H. sabsariffa (roselle); 
1 Floraison 
Variétés 
Début 1 Durée (jours) (semis : 18 juin) 
. 




6 sept. 79 
BG 52-44 ............... ·1 5 sept. 73 
BG 52-55 ................ 1 sept. 74 
Guatémala 4 ...... , ..... l8 sept. 92 
BG 52-71 , ............... 1 2 sept. 75 
Cuba 108 ......... , , ..... 13 sept. 87 





Kénaf 62 ................ 8 sept. 82 
Cuba 2032 ......... : .... 9 sept. 
1 
83 
Guatémala 27 .......... 1 31 août 72 
Kénaf 3615 .............. 21 sept. 95 
BG 52-56 ................ 30 août 71 
16 AS .................. 31 août 72 
BG 52-57 . ~ .............. 2 sept. 75 
BG 52-119 ................ 26 août 67 
BG 52-52 ................. 26 août 67 
MT 15 FD 
·············· 
26 août 67 
BG 52-7 ::::::::::::::::1 31 août 
1 
72 
BG 52-12 2 sept. 75 
EXP:ÉRIMENTATION 
Les localités suivantes ont êtè choisies comme 
points d'appui extérieurs ; elles sont situées dans les 
zones faisant l'objet d'actions de pré-vulgarisation 




Srnou (LOULOUNI, SIKASSO) 
CAMBO (KADlOLO, SIKASSO) 
BAFAGA (KÉilILA, KOLOl'HlIÉBA) 














Trois essais ont été mis en place dans chacun de 
- lD variétés de Coi-clwrus (jute). 
Parmi ces variétés, 22 se sont distinguées plus par-
ticulièrement, notamment par un rendement élev~ 
en fibre. Elles sont retenues pour un test de pre-
mière génération à effectuer au cours de la prochaine 
campagne. Ce sont : 




15 déc, 2,6 2840 
13 nov. 2,8 3500 
13 nov. 2,7 3 250 
11 nov. 2,9 3190 
30 nov. 2,7 3110 
12 nov. 3,0 3 090 
20 nov. 2,7 3090 
20 nov. 2,7 3 080 
20 nov. 2,7 3060 
15 nov. 2,6 3000 
10 nov. 2,4 2930 
2 déc. 2,6 2850 
13 nov. 2,6 2760 
10 nov. 2,6 2 730 
13 nov. 
! 
2,6 2 720 
13 nov. 2,5 2660 




12 nov. 2,4 2500 
12 nov. 2,4 2500 
1 
ces villages : 
- Un essai de dates de semis ; 
- Deu.'{ essais variétaJL'{ : 
• l'un sur « soforo ,:, (champ fumé près des habi-
tations), 
• l'autre sur champ du village, non fumé. 
Ces essais ont été _pris en charge par la C.F.D.T. 
à l'exception de ceux de CrnzANA qui ont été conduits 
par l'I.R.C.T. 
La sécheresse relative a eu pour effet d'atténuer 
les attaques d'Anthracnose (Colletotriclmm Tiibisci). 
Expérimentation vatiétale 
Trois espèces différentes de plantes à fibres étaient 
comparées : 
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60 - N'T.mL1-M'PESOBA 
- Hibiscus cmwabi11us: va-r. Soudan Pricoœ, var. - Corclwru, capsularis: var. K 66-2. 
BG 52-1. var. Iocal<:J. 
- Hlbiscus sabdariffa: ,:ar. Pokeo. Les rtisultats de 6 essais sont le;; suivants 
Localitéi 
·1 Production de ftbr<:J; tiha (sm Soforo) 1 
__ S_o_u_d_a_n ___ B_G_5_2--l----L-oc-al_e ____ P_o_J_c.,-,o----F-C-66---2-
1
1 p ~·1,01 
Precoce j 
-C-c·:,;-·z-,\-:--,_,--.. ---.-----------, ·1 1,59 U'.3 l.54 LO 0.71 J'i--ù-;;-
S.,:, . ., ...... °"... 1.19 !.01 0.86 ü,3S ü,31 j n.s. 
C.\R,BD •.........•. L70 l,32 1)3 !Al û,42 11 0.23 
M'PÉS03.', .. """ ... · 1· l.81 1.02 1,62 2. l7 0,8î ,· C.27 
C\~lE~ .......... ., .. UJ7 l,la 1.10 1,58 ù,33 j !J,7•J 
Sn:::,x: . . . . . . . . . . . . . :) 81 0,55 Q,51 1,l6 t),lO 1, û.7! 
Dans la zonè nord 1·CrK2.tN.\. SANî avec 620 .à 
750 mm de pluies. 1a variété Soudan Pn§coce a 
donne les meilleures prnducüons. La variété locale 
qui s'apparente étroitement au Soudan Prëcoœ est 
également très satisfaisante. La coupe de ces Yariétés 
s'est effectuée autour du 15 SéoptemlJœ et le roui:;-
sage n'a pas posé de problêmes. 
Dans les régions plus pluvieu.ses, la variété Pokfo 
rH. sabdariffa1 s',~st re\·eMe la plus interessante. 
di 
P = O,ù5 
13-15 juin 
G;RJLO 
.......... ·I 702 2ùGû 
SIÉOT.i ' " .. , . ~ ' . ~ .. n.s. 723 
K,\:norn ........... 342 2110 
Cmz.\:,;;. ··········j 4,n l 2:;10 S1;.: .............. n.s. ;i(i!) 
M'n· 20ù l JSO i ESOJA .•••••••. ·1 
l .fol) 
La meilleure date de semis est la plus précoce èt 
la date limite a ne pas depasser est le 30 juin. en-
viron. 
Déficiences 1ninérales du sol. Essai 
soustractif 
Un essai soustractif N, S. P, K a éti mis en place 
sur la Statiou à dèUX niveaux de ù.mmre : 
NSPK 
Sulfate d'ammoniaq;1e ........ , 
Chlorure de potassmm ..... . 
Phosphate bicakique ...... . 
L'engrais a été appliqœ 
s ooo eq. 








L'Hibiscus est une plante exigeante qui demande 
des sols riches r soforo "i pour produire de bonnes 
récoltes. 
Essais de dates de setnis 
Quatre dates de semis ëtaient comparèes. Les pr(, 
duction-5 de l:ibœ ont eté : 
Date de semis 
21-13 juin 2-3 juillet ll-23 juillet 
kg1ha d'" fibre 
2 150 1 ?60 l 30iJ 
m 513 537 
1610 l 420 1450 
l ilO t o:)O 4'30 
600 560 430 
1730 l-130 
1337 l tJ91 954 
Les poids de fibres r<'!coltées ont été les suivant;: 
Poid.s fibres recolcees 
Obje::t 
1 
10 ooo ea_. 
-~---
3 000 êq. 
----------1--k_,g_;_h_a ___ ,;__ ,_T_, kg;ha ''-: T 
NSPK .. ,. . .. . . .. . . .. 2 ù30 11JO i 2 i.i13 W 
NPIÇ - S ........... · I 2 016 99 1203 1():3 
NSI<... - P ......... --1 l 721) 8~ 1633 ~! 
HSP - K .. .. . .. . · 1 2 38~ ! L7 1 2 603 l'lt 
SPK - N . .. . .. . . . . .. 2 000 98 2116 lû.! 
Sans engrais .......... / l 175 5,g l3Q1) 64 
d à P IJ.05 .. - .. , .. 1 
d à P = O.Ot ....... / 
1 
333 =:: 16 V.,J 
'+53-= 22 :J.,1 
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Auctme d-:5[idence particulière ne se manifeste, 
sauf pour le phosphore. La production a presque 
doublé avec l'apport d'engrais. 
Essai de désherbage chimique 
Quatre objets sont appliques en pré-émergence 
à des semis de Pokéo (H. sabdariffa) réservés à la 
production de graines. 
Les résultats sont mauvais. Le diuron, l'amétryne 
et la promètryne paraissent manifester une certaine 
phytotoxicité; les densités sont très diminuées, no-
Epoque 
1-15 septembre ............ \ 
15-30 septembre ......... · 1 
1-15 octobre .............. 
1 lj-3~ octobre ............. . No,embre ............... 
1 Décembre-janvier ....... . 
Conclusion 
Les résultats de la campagne 1968-69 permettent 
de tirer les premières conclusions ci-dessous : 
1 · Les variétés d'H. caimabinus, Soudan Précoce 
et BG 52·1 produisent bien dans la zone nord. plus 
sèche, tandis que la variété Pokéo (H. sabdariffa) est 
la meilleure dans la zone sud à pluviométrie plus 
élevée. 
2 · La densité d.::s semis la plus favorable est 
la suivante : 0,33 m entre les lignes et 15 à 20 plants 
par mètre sur 1a ligne. 
1 
N'TARLA·M'PEsOBA - ol 
tamment avec le d.iuron à 1 kg/ha, et les produc-
tions grainières sont plus faibles. 
Durée du rouissage 
On sait que la durée du rouissage dépend de la 
qualité et de la température de l'eau d'une part, 
de la qualité du matériel végétal à rouir, d'autre 
part. 
Les observations suivantes ont été faites dans 


























3 - L'Hibiscus est une plante exigeante et les pro-
ductions satisfaisantes sont obtenues sur des sols 
riches ou Etunês ( 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 100 kg/ha de phosphate bicalci.quel. 
4 · L'époque optimale de survie se situe en juin 
5 - Dans les conditions de culture, les coupes s(' 
font aux époques suivantes : 
Soudan Précoce : l0-20 septembœ. 
BG 52-1 : 1-10 octobre. 
Pokéo : 1-10 novembre. 
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62 - KoGONI 
STATION DE KOGONI 
OFFICE DU NIGER - Culture irriguée 
Chef de Station : R. KAISER 
Section de Phytotechnie : M. TOüRE 
Section d'Agronomie générale : R. KAISER 
Section d'Entomologie : J.-P. LYON 
CARACTÊRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Les conditions météorologiques ont êté particuliè-
œment favorables cette année. Pendant la période 
de culture du cotonnier, 1a plmiomêtrie a été défi-
citaire de 211,9 mm qui, par rapport à la moyenne, 
se répartissent sur juillet, août et septembre. 
Parasitisme 




Pluviométrie, en mm 
---1968 1949-1968 
Janvier ................ l 
Février ................ -1 
Ma~s ., .... ,, ......... · 1 
.\,-rtl ........... , ..... . 
M'ai ........... ., ....... 1 
Juin ....... , ......... . 
Jui!let ............... · 1 
Aout ................. . 
Septembre . , ........ · 1 
Octobre ............... . 























..... ·········J~~o._o ~ 





IvU,.,1, TOURE et KUSER 
HYBRIDATIONS 
Les F I des 43 hybridations effectuees l'an der-
nier ont été semées. Des analyses technologiques 
ont éte réalisées sur les fibres de ces F 1 et œrtai.ns 
hybrides ont éte éliminés. Sont conservées pour la 
F 2 les hybridations suivantes : 
Groupe I : Amélioration de la longueur 
\ I-IAR 674 
CRAK 14-64 x , HAR 74-8 
{ HAR 79-2 
Groupe II : Amélioration d0 la production et dn 
rendemi;;nt à l'égrenage 
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CRA.K 7-63-21 i X HAR 48-6 
CRAK 7-63 1 
Groupe III : Amélioration de la ténacité de la fibre 
CRAK 12-65-25 BAR 90 6 
CRAK 12·65-29 ) X i -




A 333-59 (témoin) ... ., ...... . 4178 kglha 
CRAK BC 3 .............. .. 104 O!l 
BJA 592 ..................... . 112 
CRAK 7-64-TA ............... . 
CRAK 7-66·TA ............... . 104 
CRAK 7-67-TA ......... , ..... . 
CRAK 12-65-25 .......... ,. .. 
CRAK 12-65-28 ............. . 
CRAK 12-65-29 ............. . 
HAR 65 ..................... . 106 
HAR BC 67 ................. . 110 
HAR 444-2-64 ............... . 112 
HAR 444-2-66 ........... ., .. . 
HAR 406-7 ....... ., ........ . 
HAR Pés. 447-9-26 •..•...••. 109 
HAR Pés. G V 64 ........ .. 113 
HAR Pés. G V 65 ......... . 
HAR Pés. G V 67 ......... . 
d.s. à p "" 0.05 ............. ·I n.s. 
La production est très élevée dans ces trois essais 
et bien souvent les différences enregistrées entre les 
variétés ne sont pas significatives. Dans l'essai 3, 
cependant, les variétés CRAK BC 3 et CRAK 12-65-29 
sont supérieures à l'A 333-59, tandis que la variété 
CRAK 7-64-TA lui est inférieure. 
Les rendements à l'égrenage à la "'20 scies" sont, 
en général, peu différents de celui de l'A 333-59, 





2,5 % S.L. 
mm 
A 333-59 . ~ ...... ' .... ~ ..... ' .. 29,7-30,4 
HAR Pês. 447-9-26 ............ 31,5-32.4 
HAR 406-7 .................... 30,B 
HAR Pês. G V 67 ............. 31,S 
CRAK 7-67-TA .............. , 29,9 
CRAK 12-65-23 .............. 31,2 
CRAK 12-65-29 ................ 31,4 
1 1 
KOGONI - 63 
ESSAIS VARIÉTAUX 
15 variétés sont comparées, en trois essais, amt 
têmoins A 333-59, CRAK BC 3 et BJA 592. Méthode 
des blocs casualisés à 12 répétitions ; une ligne de 
10 m par parcelle élémentaire. 















HAR Pës. 447-9-26 
HAR BC 67 
HAR Pés. GV 67 















: 38,9 9o-39.1 % 
: 38,5 % 
: 39,0 % 
; 38,3 ~!I 
: 37,9 % 
: 38,3 % 
Les caracteres technologiques des variétés supé-
rieures à l'Allen à ce point de vue sont : 
Finesse Ténacitê Allongement 
I.M. g/tex 0' ,0 




4,6 20,9 6,6 
4,1 20.4 6,0 
4,4 21.9 7,8 
4,5 19,4 7,8 
4,6 18,7 7,2 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Chc:f de la Section : R. KnsER 
SUR STATION 
Etude de la fertilisation 
Culture continue de cotonnier. 
Sur cet essai. mis en place en l963, nous avons 
obtenu des rendements comparab1es il ceux d,::s 
premières années. Ceci est dù au fait qu'il n'y a pas 
eu d'ennoyage de·, radfü:s comme en t96é et l%i. 
Les parcelles ayant reçu du fumier .;;t une forte 
fumure minerale donnent h::s meilleurs résultats. 
statistiquement égaux cependant a ceux des par-
celles qui n'ont eu que la fumure mintirale. Le 
fumier seul, bien que très riche en eléments :-.JPK, 
ne donne pas des résultats superieurs aw:: tèmoim 
sans fumure. 
Etud~ des_ qligo-i!.énr.znts~ 
Sur l'essai de culture continue du cotonnier. nous 
avons divisé les parcelles afin. d'essayer un meiange 
de zinc. cuivœ, for. manganèse et soufre. Ces elé-
ments ont apporté une augmentation de production 
de rordre de 10 ,;1 sur les objets ayant reçu une 
forte fumure minùale et de 35 ° é sur les parcelles 
n'avant reçu que du fumier. 
Etude de; dèfiâences mù1ùaies. 
Ces essais portent sur lès quatre élém0nts NP 
KS. Cette année encore. nous observons de fortes 
déficiences en azote et en phosphore en pœmi~œ 
annèe de culture. Le soufre et la potasae sont en 
quantite suffisante. L'essai dç deuxieme annèe ne 
donne pas de résultats marquants. La faible ferti-
lité naturelle du sol masque l'arriére-action du phos-
phoœ. 
Etude de. l'arriii:ïe-acrio11 de la pralrte. 
t Comparaison Stylosanthes-canne à sucre. i 
La prairie temporaire avait été mise en place 
en 1966. Le précédent ,: légumineuse ,, (Stylosanthes 
gracilis) est plus favorable que le précedent canne 
à sucre en première année de cotonnier ; superiorttJ 
de 20 'lii. 
Etude des irrigations 
Il s'agissait de déterminer le rythme optimal des 
irrigations a,·ant 1a saison des pluies. Le cotonnier 
s·accomode bien de la sècheresse pui.:,que l"obiet 
sans irrigation pendant tout le mois de juin donne 
le mème rendement que les objets arroses tous les 
i3, ..i et 12 jours. Nous pensons cependant qu'une 
irrigation tous les 10-15 jours est preférab[,::, 
Etude des herbicides 
La prometryne à la dose de 1 kg/ha et un mélange 
amétryne + prométr:,-T,e donnent: [es meilleurs résul-
tats qui se traduisent par une augmentation des pro-
ductions de l'ordœ de 300 kg/ha par ra[_)poi:t au 
témoin sarcle normalement. 
SUR LE POINT D'APPUI 
DE NIONO 
Essais de systèmes de cultures 
Ces essais ont pour but de tester l'assolement de 
la Station, l'efficacité du i:ihosl)hë.te naturel du Mali. 
la culture continue du cotonnier. 
La campagne dernière ayant été très mauvaise. 
nous obtenons cette année nos premiers ré:mltats. 
II semble que le phosphate naturel du Mali soit 
beaucoup moins dfica::e que le supet"phosphate tripk. 
La fertilité naturelle du· sol est beaucoup plus élevée 
sur ces parcelles que sur la Station. 
Etude des déficiences 1ninérales 
Les essais font apparaitre une carence nette en 
azote, mais les déficiences en phosphore semblent 
moins importantes que sur Station. Les témoins 
sans engrais ont un niveau moyen de production 
éleve. 
SECTION DE DÉFENSE DES CUL TURES 
~PARASITISME 
Sur l'Office du Niger, le parasitisme a été su1v1 
par des sondages réalisés, en liaison avec la section 
d'Entomologie de KoGONI. par 1es monito:;urs de l'Of-
fice eux-mêmès. 
Dans son ensemble, le parasitisme a éte bien contro-
lè sur la totalité de l'Office du Niger durant la pé-
riode de floraison-fructification. 
En parcelle non-traitée sur Station, abstraction 
faite de quelques attaques d'A,grotis yp.s:ilon à. la 
levee. et d'un peu d"ècimage dù à Earias jusqu'au 
30• jour d,:, vcigétation, le premier parasite à appa-
raitre est Heliotl!is <1rmigera des le 24 juillet, soit 
au 60' jour de végétation. avec un maximum d'in-
fe.;;tation du l''" au 15 août : 20 000 à 25 000 larvestha. 
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Dam la première dècade du mois d'aoùt apparait 
alors Diparopsis ti'cltersi dont l'imponance ira. en 
s'accroissant, tandis que diminue celle d'l-leliothis 
pratiquement totalement disparu au 20 septembre: 
( l 13' pour environ) 
Maxima d'intensité de Diparopsis : 
l I du 25 aout au 15 septembre ( 48 000 larves/ha l ; 
2) du 20 septembre au 5 octobre. 
Durant la dernieœ décade du mois d'octobre. il 
disparait à peu près totalement. 
Earias se maintient à un niveau très faible durant 
toute la campagne et ne commencera à se développer 
qu'à partir du 10 octobœ. 
Platyedra gossypiella, commence pendant œtte cam-
pagne à se développer très tôt, et on le voit appa-
raitre dès le 15 aoùt. 
Les populations de vers roses iront en s'accrois-
sant !35 OOù larves/ha au 9 septembrei et se main-
tiendront à un niveau supérieur à 50 000 larves/ha 
jusqu'à la fin des récoltes. 
Sur l'Office du Kiger. le parasitisme suit en prin, 
cipe la même ligne générale, à quelques partkularitè,s 
près sporadique;; et localisées telles que des flambées 
brutales d'Earias, ou des développements intensifs 
de Diparopsis par endroit, points particuliers â rat-
tacher à das déficknces locales du programme de 
traitement. 
LUTTE CHIMIQ![E INSECTICIDE 
Co1nparaison de niveaux de pro-
tection 
Trois intensités de protection sont comparées à 
un témoin non protégé : 
Protection standard : 6 pulvérisations 
Protection élevée 14 pulvérisati.ons 
(!/semaine) ......................... . 
Protection " totale ,, : 24 pulvérisations 
(2/semaine à 1/2 dose) ............ :. 






La protection standard avec 6 pulvérisations d'En-
drine-DDT donne toute satisfaction. 
Association DDT-endosulfan-mé-
thylparathion 
Ces trois matièœs actives sont comparées associees 
ou seules selon les formules suivantes : 
DDT +. endosulfan + méthy!parathion : 250 g 
+ 125 g + 625 g/l ; 5 1/ha. 
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DDT ..,... endosulfan: 350 g '+ 200 g/1; 3,5 l/ha, 
Endosulfan : 350 g/1 ; 2 l/ha. 
Endosulfan + méthylparathion : 300 g + 200 g/1; 
2 1/ha. 
6 pulvérisations, du 41" au 123" jour. 
Les objets traités à l'endosulfan seul sont inférieurs 
aux trois autres, cho::z lesquels· l'action du DDT ou 
celle du méthylpi:trathion sont pëu' différentes (jugées 
en kg de coton-graine). Le mdlleur résultat est fourni 
par l'association des trois produits. 
Essais de produits 
Le diméthoate (Daphène) à raison de 500 cm"/ha 
apporte une protection supplémentaire quand il est 
ajoute à l'endriœ-DDT, â l'endrine et à l'HCH. 
Les associations ,· carbaryl-endrine .,. (350 g + 200 
mulion), 300 g + 200 g/1 m.a. apporte une bonne pro-
tection insecticide à la dose de 4 1/ha et appliqué tous 
les 12 jours. 
Les associatiom ,, carbaryl-Endrine r, t350 g + 200 
g/l: 2 kg/ha), ,, DDT-PCC-mèthylparathion (300 g + 
150 g + 48 g ; 5 1/lia) se comparent favorablemi::nt à 
l'" endrine-DDT" (100 g i- 500 g; 31/hal. 
Essai de cadence des traitements 
Six pulvérisations, du 40" au ltsc jour, sont effec-




Endrine-DDT 3 1/ha 
( 100-500 g/1 m.a.) 
La cadence b) est resserrée en fin de campagne; 
la c) est plus dense au moment du maximum de flo-
raison. Les productions de coton-graine permettent 
le classement suivant pour les conditions de parasi-
tisme de l'année : 
C ; 3 888 kg/ha • lOû,0 
a : 3 706 kg/ha • 95,3 
b : 3 527 kg/ha - 90,7 
On a intérèt à resserrer les traitements pendant 
la p Lus grande floraison. 
Essai de désinfection des semences 
du cotonnier 
Quatre poudrages à sec sont comparés à un témoin 
non traité dans un essai en blocs Fisher à 8 répé-
titions ; parcelles élémentaires de 100 poquets de 
6 graines. 
Les résultats figurent au tableau suivant ; aucun 
n'est statistiquement différent du témoin. 
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Produit 
Témoin non traité 
Dieldrex A 
Gammoran H 
Lindane + APM 
Dielgranox 
·0,40' ~~.: :1' 
0,40 % .. 
0,40 ~.~ '. ·1 
0,40 ,;;i •. 
Nombre plantules à 
t2 jours 
"~ T 




99 o· .~ 
25 jours 
tl,i T 
63 % gr. semées 
98 °,J 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE KAOLACK 
Agronome. chef du secteur : F. BLANGCÈRNON 
Le démarrage rapide de la culture cotonnière :rn 
Sénégal, grâce à l'action conjuguée des services admi-
nistratifs et de la Compagnie Française pour le Dévc" 
loppement des Fibres Texti.les (C.F.D.T.), a posé le 
problême de la recherche agronomique appliquée et 
dt! l'expérimentation concernant cette culture. 
Le Gouvernemi:!nt sénégalais et ks Autorités du 
P.E.D. ont fait appel à l'I.R.C.T. Mais depuis quelques 
années déjà, l'l.R.A.T. avait entrepris une série d'ex:" 
périmentations dans k:squ.;;lles intervenait le coton-
nier ; place du cotonnier dans les successions cultu· 
raies, techniques de préparation du sol et champs de 
prévulgarisation. li fut convenu que l'I.R.A.T. pour-
suivrait ses études d'agronomie générale tandis que 
1 
l'LR.C.T. entreprendrait la résolution des questions 
touchant à la fumure minérale, l'amélioration varié-
tale et les traitements phytosanitaires : fongicides, 
insecticides, herbicides. Les résultats font l'objet d'un 
rapport de synthèse annuel regroupant les travaux. de 
l'I.R.C.T. et de l'I.R.A.T. C'est de ce document que 
nous tirons 1.;;s informations ci-dessous. 
Pluviométrie 
Apres un début de saison des pluies très irréguli.er. 
le mois d'aoùt fut très sec : 30 à 120 mm selon les 
lieu.x contre 250 à 350 mm" en moyenne. Les pluies 
se sont terminées assez brutalement et le dé6cit 
d'aoùt n'a pu être compensé. 
Mols 1 Pluviomëtrie, en mm 
NIORO KOUJ.iGHEUL I KoussA~AR Srmrnou 
MALE.\,!E 
MrSSIRl 
Juin ............. . 
1-----1------
44.2 45,4 I 86.5 88, 1 86,0 
Juillet ,. . ., ............ ·\ 172.7 132,6 I 137.2 235.1 Ul.O 
Août .... ,. ............ 
1 
79,0 l02,l 138,4 118,3 103.0 
Septembre .... , ... , . . . . . 140.2 176,6 1 194,7 347,6 113.0 
Octobre .............. ., .. 43.6 47,4 3D, l 103,8 70,0 
47LJ,7 504.l 636,9 392,9 506,0 1-- 1·--
Dans le Sine Saloum, et en particulier dans l'arron-
dissement de NroRO-DU-RIP, la sécheresse a repris à 
partir de la mi-septembre. Cette zone a reçu un 
maximum dt:; 470 mm d'eau pendant la campagnt:; au 
lieu des 850 mm des années dernières. 
En Haute Casamanœ d au Sénégal Oriental, la 
pluviométrie du mois de septembre a dé satisfaisante 
mais les déficits de juillet et d'août n'ont pas été 
compensés. 
Parasitisme 
Le parasitisme fut relativement faible au cours 
de cette campagne. Des Myriapodes, Curculionidcs, 
Lépidoptères attaquèrent les plantuks mais disparu-
rent après de fortes pluies. 
EXPÉRIMENTATION 
TRAVAIL DU SOL 
Il est toujours recommandé de travailler le sol 
avant une culture de cotonnier. Dans tous les cas. 
Au 45°-50' jour de v<égétation, une invasion par He.-
liothis armigera fut rapidement jugulée. 
En fin de campagne. l.;; parasitisme a été marqué 
par les Dysdercus spp. dans les zones sèches, les 
H. armigera (Sènégal Oriental) et les Diparopsis wa-
tersi (Haute Casamance) en zones humides. On nota 
parfoL, des attaques spectaculaires de Cosmophila 
flava. 
Production 
La production nationale de coton-graine atteignit 
9 739 t sur 5 446 ha; 8 948 t en Casamance et au Sé-
négal Oriental et 791 t dans k Sine Saloum. Variété: 
A 333-57. 
AGRONOMIQ'ÇE 
le labour à la charrue se rèvi:le comme le meilleur 
traitement du sol. 
La solution la plus efficace est celle du labour de 
fin de cycle effectué aussitôt après la récolte de la 
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culture précédant le cotonnier dans la totation, lm:s-
que le sol est encore humide. 
Si le labour de fin de cycle est impoiisible (culture 
précédente à cycle trop long, arrêt précoce des 
pluies ... , etc.), on a toujours intérêt à faiœ un labour 
au début de la saison des pluies même s'il faut pour 
cela retarder la date de semis de 15 jours à 3 semai-
nes. 
Le travail « à la dent ,; en terre sèche ou " au."< pat-
tes d'oies ,, en sol humide peut ètre utilisé si le 
paysan ne possède pas de charrue. Il est molns effi-
cace qu'un bon labour mais il procurera un gain non 
neglîgeable, souvent fonction de la profondeur a la· 
quelle l'instrument sera descendu. 
Notons enfin que, dans certaines conditions de sol 
Lieux 
Region du Sine Saloum 
!\l!ORO·DU·RIP • • 0 0 ••••• 1 < ~ •• S 1 • • C O • • ' • • • • ••••• 
KOUNGHEL'L . . . . . . . ' ........ ' .................. \ 
Région du Sénégal Oriental 1 
MAŒMB Num ............ ., ................ 
Km.::ss,\N.\R .................................... 
Borou ............. ' ...... ' .. ~ ..... ,, .......... 
Rêgion de la Haute Casamance 
R,MDALAYE ÎESS.\;.:J • 0 • ' + • 0 0 • L • L ••• 0 •••••• ' 0 0 0 0 
MÉDINA Tom:r ' + ••••••• ' + ••••• ' •••••• ' ~ •• ~ •••• 
'' diffêrenœ .significative à P = 0,05. 








et lorsque le paysan dispose de moyens de traction 
suffisants, le labour du sol sec peut être très inte-
ressant, à condition d'être repris correctement pour 
avoir un bon lit de semences. II permet un semis pré-
coce et dëchargë le cultivateur des travaux lourds du 
dêbut de la campagne. 
ESSAIS DE FERTILISATION 
a) Détennination des déficiences 
minérales. Essais soustractifs 
Huit essais NSPK ont été établis dans l'ensemble 
de la zone cotonnière. Mêthode des blocs Fisher, 6 
à 8 répétitions. 




-N -P -K -S i 
''ai de NSPK 
Sans 
fumure 
T --, 1 2036 9-1 78 ''* 
1 
41 *'' 92 j 
36 *1•• 
1579 gg 74 '"' 87 *" 101 67 ,,,, 




73 ., .. 
2229 9S 95 109 103 96 
2 977 90 66 "" 78 ''* 86 56 ,,;, 
1966 94 73 ,,,, 87 , ... , .. 87 * 68 ,,,, 
2269 8-1 # 7.3 ''* 103 88 l ô2 *'' 
(U NSPK = en kg,iha: 65 N + .3S S -~ 67 T\0, + 96 KaO. 
Les essais soustractifs ont mis en évidence : 
- Le rôle de la nutrition minérale en tant que fac-
teur limitant du r,,mdement ; 
- Une carence potassique très accentuée sur le:; 
terres de vieille culture du Sine Saloum. La carence 
phŒphorique y est également importante; 
- Une carence phosphorique accompagnée d'une ca-
rence potassique dans le Sénègal Oriental ; 
- Une carence phosphorique et une légère carence 
azotée en Haute Casamance, 
La faible réponse à l'azote est surprenante mais de· 
mande à être confirmée (elle peut ètre due à 1a sè-
cheresse). 
Les besoins en soufre n'apparaissent pratiquement 
pas. 
b) Essai de doses shnple et double 
de l'engrais vulgarisé 
Parallèlement à certains essais soustractifs, on a 
testé la valeur de l'engrais vulgarisé actuellement en 
l'appliquant à doses simple et double. 
Cet engrais répond à la forrntùe 15-15-0 et est com-
pose de 65 t';j de sulfate d'ammoniaque + 20 °,; de 
phosphate bicalcique + 15 oil de phosphate tricalci-
que (L5 kg N + 16,5 kg S -,... 14,9 PcO, l. 
Les rendements furent médiocres à came d'un se-
mis tardif ( lB juillet) et de la sècheresse. Il n'y a pas 
de différence entre: les doses simples et doubles. Lé! 
carence potassique a été quelquefois le principal fac-
teur limitant. 
Cette formule doit ètre renforcée en P,0, et com-
plétée par K,O. 
En fonction des résultats des essais soustractifs et 
compte tenu des besoins de la culture cotonnière, 
dem: nouvelles formules d'engrais annuel à faible 
dose sont propo3ees à la vulgarisation et seront uti· 
Iisées en démonstration chez les paysans au cours 
de la prochaine campagne. 
Dans le Sine Saloum (20-48-30): 160 kg/ha d'un me 
lange de : 
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- 100 kg/ha de phosphatt:: d'ammoniaque ; 
- 60 kg/ha de chlorure de potassium. 
Au Sénégal Oriental (20,48-20) : 140 kg/ha d'u.n mé-
lange de : 
WO kg/ha de phosphate d'ammoniaque; 
- 40 kg/ha de chlorure de potassium. 
Par ailleurs, sur phosphatage de fond, après 400 
kg/ha de phosphate tricalcique sur jachère, on épan-
dra: 
- 50 kg/ha d'urée ; 
- 100 kg/lia de chlorure de potassium. 
avec possibili.té d'ajouter 50 kg/ha d'mée au SD° jonr 
si la culture a bi.en démarré. 
PLACE DU COTONNIER 
DANS LA ROTATION 
Une premièœ synthèse des essais de précédents 
culturaux conduit aux conclusions suivantes. 
Dans les conditions du Senégal et dans l'optique 
d'une agriculture intensifiée avec travail du sol pro-
fond et fumure étalee avec phosphatage de fond : 
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a) La répétition d'une culture de cotonnier ou d'une 
culture de sorgho n'est pas souhaitable. La succes, 
sîon cotonnier sur cotonnier ne peut donc être envi-
sagée favorablement (au niveau de production enre· 
gistrèe). 
b) Il faut toujours éviter de placer un sorgho avant 
un cotonnier. 
c) Le cotonnier préfère les précédents arachide-
maïs et jachère enfouie. 
Dans ces conditions, la rotation la plus intéressante 
est la suivante : 
Jachère enfouie - maïs . cotonnier - sorgho - ara-
chide. 
Mais la culture du maïs de plein champ étant peu 
répandue, on s'en tiendra actuellement à une rotation 
du lypë : 
Jachère enfouie - cotonnier - céréale - arachide. 
Enfin, les successions plus intensives, en particulier 
celles comprenant des successions céréales sur céréa-
les, posent le problème des fumures minérales plus 
adaptées. Dans les conditions actuelles il vaut mieux 
les éviter. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
On. a mis en place un essai variétal dans chaque 
région : NrnRO--DU-RIP, l)OUr le Siné Saloum, Srmmoc 
MALiNE pour k Sénegal Oriental, et VàrnGAR.\ pour 
la Haute Casamance. Tous ces essais ont reçu 200 
Variétés 
A 333-57 . .. .. ............... . 
A 333-61 ... ., .. , ............. . 
HAR 44,1.2 .................. 1· 
BJA 592 ................... . 
Deltapine Smooth Leaf ... . 







La variété BJ A 592 est supeneure aux trois autœs 
variétés quî lui étaient régulièrement comparées. Elle 
résiste bien à la sécheœsse (NIOR0-nu-R1P); son poids 
moyen capsulaire est très supérieur à celui de l'A 333-
57 ; 6 g contre 3,S.4 g. On peut lui reprocher un taux 
kg/ha de l'engrais 15-15-0 et l'on a apporté en plus 
50 kg!ha de sulfate de potasse et 50 kg/ha de Per-
lurée à NIORO-DU-RIP. 



















de germination assez faible - 60 à 65 % des poquets 
- et ce caractere sera à améliorer. 
La multiplication de la variété BJA 592 commence. 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la République de Côte d'Ivoire A. AXGELINI 
Chef de Station : A. A.NGELINI 
Section de Génétique : S. GOEBEL 
Section de CytogènétiqUf: : C. PO[SSQè'é et J. ScHWENDIMAN 
Section d'Agronomie générale : C. BOUCHY et T. VAN ZUYU!N 
Section d'Entomologie : A. ANGELINI et P. VANDAMME 
Section de Phytophathologie : H. FRINKING 
Section de Physiologie : M. CoGWEE 
Programme Hibiscus : T. VAr-.: ZuYLEN 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Pluvio1nétrie 
En 1968, sur la station, le total des précipitations 
atteint 1 353 mm, la moyenne réelle sur 22 ans étant 
de 1159 mm. Le premier cycle de pluies (du 20 mars 
à fin juin) est excédentaire et permet une bonne 
conduite des avant-cultures. Le deuxième cycle (coton-
nier) présente 3 phases: 
- Excédentaire en juillet-aoùt d'où bonne prépa-
ration du sol et bonne germination du cotonnier. La 
petit;; saison sèche est pratiquement inexistante, ce 
qui abaissera le parasitisme d'Heliothis armigera. 
- Normal en septembre et octobre. 
- Excédentaire en novembre-décembre d'où retard 
dans la maturation des fruits, mauvaise déhiscence 
des capsules dans certains secteurs (BomFLÉ). para-
sitisme tardif important (Argyroploce et surtout Pla-
tyedra), ce qui a nécessité la poursuite des traite-
ments jusqu'à mi-décembre. 
j 
1/ 
___ M_o_is _____ i:u_i1:n_ie_ l \---M-o-is ___ --p-~-~-ie_ 
. 1 ,i_, l1t~ir. ::: : :1 




.. ,, . . . .. . 131,9 ! Octobre .. ., ... . 
.. .. . . .. .. .. l73,2 Novembre ..... . 







Total ........ .. 









A - EN ST,fflON 
- Attaque précoce de l,ygus vosseleri (septembre) 
nécessitant la mise en place d'un traitement pendant 
la phase végétative. 
- Sortie tardive d'He.liothis armigera et dégâts 
rèduits sur les boutons Eloraux. 
- Présence régulière de Diparopsis watersi. 
- Incidence très nette sur les rendements de 
Platyedra gossypiella et d'Argyroploce leucotreta par 
leurs dêprèdati.ons en décembre. 
- Très forte attaque sur feuillage de Cosmopliila 
/lava. 
B • A){E ,\IEDIAN ET SUD 
- Comme sur station, traitement pendant la phase 
végétative déclanché du fait de l'attaque de Lygus 
vosseleri .. 
- Earias spp. se signale en zone préEorestière et 
notamment à BouAFLÉ . 
- Diparopsis watersi et Heliothis armigera sont 
notés dans les relevés de la Protection des Végétaux 
mais n'atteignent jamais des niveaux très élevés. 
- Argyroploce leucotreta, généralisé en fin novem-
bre, parait surtout dangereux à NlAKA et BÉOUMI. 
- Platyedra gossypiella : attaque classique sui:-
fleurs en octobre, mais pointes sérieuses en novembre 
à BÉOUMI, DIMBOKRO, KATIOLA. 
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C • AXE NORD 
- Parasitisme de l'appareil végetatif plus vane : 
Lygus FOS3elerl à G'BoN et 0DIENNE, Empoasca fascia-
Us à FERKÉ .• KORHOGO ~ord. Hemitarso11emus latus 
sur l'ensemble de 1a zone. 
- Les dégàts sur capsules œstent à un niveau assez 
bas jusqu'en octobre. mais !'absence <l'Harmattan 
permet une forte attaque de Piatyedra gossypie!la 
(NAPIE, BouNDHLil, en fin de cycle, 
SECTION DE 
- .4rgyroploce leucotreta n'a pas eu cette année la 
même virulence qu'en 1967. 
Production et variétés cultivées 
La production totale atteint 42140 t de coton-graine 
dont 50l t sont foumi.es par les cotonniers Mono 
(G. barbadense). Les variétés de G. hirsutum sont des 
Allen A 333 et du HAR 444-2. 
A 333 : 36 000 ha = 29 500 t. 
444-2 : 11 000 ha = 12 000 t. 
GÉNÉTIQ!!E 
Chef de la Section : S, GoEBEL 
En 1968, le programme d'amélioration de la secti.on 
de génétique a porté exclusivement sur le matériel 
triple-hybride de type HAR (G. hirsutum-G. arborewn-
G. raimondii) selon les modalités suivantes : 
- Importance accrue donnée aux analyses de la 
résistance de la fibre et de l'indice Micronaire, dan,; 
le choix des tètes de lignées de la sélection pedigree 
massale, base des variétés 44·L2. 
- Développement des études portant sur le maté-
riel de croisement entre lignées HAR à forte résis-
tance et lignées productives. 
- Poursuite de la sélection généalogique da.:.1s le 
matériel HAR de haute valeur teclmologique, en re-
haussant le niveau de producti'dté de ses composants. 
- Amorce d'une sélection massale parmi les des-
cendants du croisement entre deux lignées à caracté-
ristiques complémentaires sous l'angle de la pt'éco-
cité. 
- Série d'essais destinés à tester les produits des 
différents programmes et à les comparer aux va-
riétés classiques LR.C.T. 
- Reseau d'essais comparatifs régionaux des va-
riétés trihybrides et des varktès classiques de grande 
diffusion. 
Prodi.;.ction S.L PMC R.E. 
OG Allen 
g g o,) F 
A 333-57 
"" ". "1 2 339 kgtha 9,2 5.4 39,7 444-2-68 ( 1;": '.:: 1 103 C,i Il,') 5,3 41,8 CR 68 90 CO 9,9 5,5 ~0,6 
(1 J Bulk des 56 lignées, 
StLECTIONS 
Sélection HAR (G. hiz·sutu111 x G. ar-
boreu111 x G. rail11011dii) 
1) Sélection pedigree massale 
Les 95 lignées F 8 du croisement HAR ::-< Allen 
étaient suivies de 1a maniere habituelle. selon un 
dispositif statistique comprenant 100 objets ( dont 
5 tèmoins, mélange de toutes les ligrnfos) sur trois ré. 
pétitions. Les différences obtenues en productivité 
ont èté hautement significatives. 
Le choix des lignées les plus productives n'a in-
fluencé que le rendement à l'égrenage, montrant qu'il 
se dessine une corrélation positive entre la produc-
tion et le rendement en fibre. Les familles les plus 
compétitives par leurs associations Micronaire-rêsis-
tance de la fibre sont : K 520.9 et K 636.10 parmi le 
groupe des H7.9; K 63-ts et K 599.10 pour les 438.ci, 
Au niveau des souches. après un premier choix effec-
tué sur 1a longueur et le rendement en fibre, la pro-
portion des différents groupes s "établit comme suit : 
444.2 9 °1) 
447.9 61 °~ 
438.6 30 °<! 




j Pressley l 1000 
__ m_m ____ r_.i_1._
1
! gite'; 1--·-··,1 __ ---- __ P_s_I_ 
30,g 4,35 20.6 7 ;3 7,26 78.4 
31.4 -l.25 21.9 7,1 7,55 81.5 
Tenacite 
Long. Finesse Allongt 
32S 4,35 1 22,5 7,6 $,06 87,0 
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Le dispositif statistique sur 3 répétitions des 56 li-
gnées mises en comparaison a permis l'élimination 
sévère des composants improductifs de cette popu-
lation ; les performances de certaines lignées laissent 
de l'espoir en ce qui concerne le relèvement rapide 
de cette caractéristique. 
La sélection longueur-rendement en fibre effectuée 
sur les souches devrait permettre d'atteindre, en une 
génération, le niveau des valeurs de la sélection pedi-
gree massale HAR. L'élévation de l'indice Micronaire. 
au même titre que celk de la productivité demeure 
l'un des points essentiels dans l'amélioration de cette 
population hybride. 
Les caractéristiques principales de ce matériel sont 
données dans le tableau de la page précédente et 
comparées à celles de 1 'AlJen 333-57 et du 444-2-63. 
3) Sélection dans le matériel BAR du 2m• 
back-cross 
a) Les descendants du. matériel d'origine n'aya__nt 
pas eu de croisement de retour par Allen font l'objet 
d'un programme de sélection généalogique. Devant 
l'importance des précédents programmes, le choix 
des souches n'à porté que sur la production, la lon-
gueur et le rendement en fibre, les qualités techno-
logiques étant, en principe, acquises. 
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A l'inverse des résultats obtenus les années précé: 
dentes, le groupe 447.9 (K 520, K 686, K 438 et K 627) 
est nettement supérieur en productivité. Parmi ses 
composants, K 438.2, K. 520.9 et K 686. to ont un en-
semb 1e de caractères supérieurs à ceux de l' Allen. 
Essais extérieurs 
a) Essai variétal tri~hybride 
Six variétés : 444-2-63, 444-2-66, 438-6-66, J 335-6, 
J 425-10 et HAR BC 67 sont comparées au BJA 592 et 
à l'A. 333-57. La variété Frego X 444-2 était introduite 
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des 42 souches choisies en définitive, sont les sui-
vantes : 
Groupe du G 225 ...... , . 
Groupe H 75.3 X H 42.3 , . 


















b} Une partie des F~ du croisement H 75.3 X 42.8, 
à caractéristiques complémentaires, a été semé en 
multiplication sur une grande surface, afin d'avoir 
une base importante de sélection. Le choix n'a porté 
que sur les plantes précoces. 
Les caractéristiques de ces dem.: programmes se-
ront testées par rapport aux variétés classiques lors 
de la campagne prochaine. 
ESSAIS COMPARATIFS 
Essais sur Station 
Micro~essai 
Un micro-essai des famil1es de sélection pedigree 
massale BAR a mis en compétition 18 descendances 
et 7 variétés aux caractères connus. Les résultats 
les plus marquants sont signalés ci-dessous : 
Longueur 












































Parmi les tri-hybrides, le comportement du 444-2-68 
est bon, et sa multiplication peut être envisagée. L'in-
térêt de 447-9-J 425-10, encore un peu tardif, réside 
dans son indice Micronaire re1ativement élevé, carac-
téristique par contre défavorable pour le groupe 438.6. 
b) Essais régionaux 
10 variétés sont testées dans 15 essais reg10naux. 
Les résultats moyens figurent dans le tableau sui-
vant. 
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Prnduction R.E. 
Varieté coton-graine 
r'i.j T 0~ F 
A 333-5ï (:i::.·.::::::·::·.:::I l G31) kgtha .JO.l 44+1-66 lOU Jl,7 
.J-i+2-68 l0-t2 41,5 
............ ······1 438-6-66 . . . . . . . . . ~ ... ' . ' . 93,2 41) ~.-
J 335-6 




J 425-10 • ' ••• ' ' + •••• < ~ ~ •• ..,_ 94,9 {l,8 
J 566.2 .. .... .. . .... --·1 95,3 41,2 
HAR l3C 67 ........ ., .... 97.5 ·H.2 
BJA 592 ................. 
1 
l04,S 40.5 
La production de cèrtains essais a été très affec-
tée par le parasitisme. II semble bien que dang ces 
conditions extrêmes la variété BJ A 592 soit mieux 
défendue. Lorsque la prot~ction est normale et que 
les rendements dépassent l 000 kg_iha, les différences 
s'amenuisent. 
Caractères technologiques 
Les varidés testées dépassent A 333.57 pour 1a lon-
gueur, !e rendement en fibœ et !a ténacité ; rallon-
gement est en général comparable. 
Conformément aux résuHats obtenus en station et 
dans les essais régionaux, le bilan de l'expérimenta-
tion variétale est le suivant. 
Parmi Ies variétés encore en sélection : 438.6.66 (et 
J 566.2) pour ètre compétitif. devra faire l'objet 
Longiteur Finesse Ténctcit,j Allongement 
2.5 ~,i S.L. 
mm LM. g,'te'( ~.; 
29,5 3,9 19,l 7,7 
30,0 3,8 19.8 ,,., ,,_ 
30.1 3,8 20.2 -, . , ... 
29.9 3.8 [9,9 7,8 
31,0 4,0 20,2 6.4 
29,5 t,O 19,2 7,4 
30,} 4J 19,5 7.7 
30,6 3,4 20.7 8,0 
30.6 3.9 19.8 7.3 
29.7 ·U [9,8 7,8 
d'une sélection sèvère sur l'indice Micronaire, mani-
festement trop faible ; par contre. 447.9-J 425.10 pos-
sède un indde l\ilicronaire intéressant, sa vroduction 
et sa précocité sont en progrès: elle mérite J'ètre 
expérimentée à nouveau. 
Les autres familles présentent moins d'intérêt. Le 
bulk HAR BC 67 possède de bonnes qualités tech-
nologiques, mais sa production est moyenne. 
On en revient à comparer les variétés confirmées 
telles que BJA 592 et 444.2. 
Dans les conditions actueHes. ./44.2 de type Allen 
semble présenter moins de variations annudles dans 
la production (notamment dans la région du Centre) 
et la multiplication sur tout le pays d'une seule va-
riétJ permet de consen:er une certaine unité dam 
la production cotonnière de la Cote d'Ivoire. 
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SECTION DE CYTOGÉNÉTIQUE 
Chef de la section : Ch. PO[SSON . 
Le programme de la campagne 1968-69 comportait 
deux grands sujets principaux d'intérêt : l'étude du 
croisement G. hirsutum ;< G. barbadense et l'étude 
des descendances de croisements entre G. hlrsutum 
et G. a11omalum d'une part, G. stocksil d'autre part. 
Le premier croisement ayant abouti à l'isolement 
di:: lignêes fixées morphologiquement différentes des 
paœnts, le but des études actuellement entreprises 
est de déterminer quelles relations spécifiques exis-
tent entre les parents d'origine et ces li.guées hybri-
des. En ,11e d'élucider la nature de ces relations, 
lluit de œs Ugnees sont croisées systématiquement 
par les parents d'origine. L'examen de la génération 
F~ a permis d'observer l'hérédité de certains carac-
tères quantitatifs et qualitatifs ainsi que la persis-
tance des barrières spécifiques. 
Les résultats obtenus dans la seconde étude sont 
l'obtention de lignées d'addition monosomiques et 
disomiques, l'obtention de lignées de substitution soit 
par suite d'appariements accidentels ou d'accidents 
méïotiques dans les lignées d'addition, soit par substi-
tutions consécutives à la ségrégation d'un tétraploïde 
synthétique G. lzerbaceian X G. anomalwn X G. llir-
sutu111. 
Deux monosomiques ayant été obtenus lors de ces 
dernières manipulations, l'un a été identifié comme 
correspondant au chromosome A,. Ces monosomiques 
sont utilisés en vue de substituer des chromosomes 
de G. barbadense aux chromosomes correspondants 
de G. hirsutum. 
Le gène de stérilité mâle 11!& ayant été transféré 
sur des lignées d'origines diverses, il apparaît que 
ce transfert conduit à des différences d'expression 
du caractère. Des conséquences en sont tirées concer-
nant l'utilisation de ce gène. 
Enfin, l'atrophie des bractées a fait l'objet des tra-
vaux suivants : sélection de lignées à bractées atro-
phiées d'origine ATH et surtout transfert du carac-
tère " frégo » sur les sélections effectuées dans les li-
gnées HAR. 
Adjoint: J. ScHWENDrM.m 
Etude des croise1nents G. hi1·sut1un 
x G. barbade11se 
L'étude des premières générations issues de ce 
croisement <étant achevée, les travaux se poursuivent 
actuellement par l'analy.se des générations ultérieures. 
La selection qui a êté pratiquée dès la F, a permis, 
par élimination des types montrant un retour pa· 
renta!. l'isolement d'uœ cinquantaine de lignées soü 
hybrides, soit nouvelles du point de vue morpholo-
gique. Certaines d'entre elles, dont les caractéristi-
ques technologiques s'avéraient intéressantes, présen-
tent toutes un défaut majeur, à savoir une faible 
productivité qui empêche leur utilisation directe. 
Il devenait alors nécessaire d'envisager leur exploi-
tation à. l'atde de back-cross sur l'un ou l'autre des 
parents d'origine. mais avant d'entreprendre un tel 
travail de croisements, il était normal de débuter par 
l'étude théoriq_ue de la transmission des caractères 
qualitatifs et quantitatifs. Dans ce but, 8 lignées ont 
été choisies et ont toutes été croisées sur les parents 
d'origine (Allen et Mono), soit au total 32 croise· 
ments. 
Durant cette campagne, nous avons mis en place 
un essai à 4 répétitions mettant en comparaison les 
deu.'é parents d'origine, les 8 lignées hybrides, les 
32 F, et les F, correspondantes. Les travaux suivants 
ont été effectués ; 
- Etude du shetlding et de l'avortement des lignées 
hybrides, des F, autofécondées et des back-
crosses. 
- Construction du dendrogramme à l'aide de l'in-
dice de proximité. 
- Etude de T 68. 
- Etude de la viabilité du pollen des F,. 
- Recherche d'une fonction discriminante et étude 
de l'hérédité de la forme de feuille dans les 
F •. 
- Etude des ségrégations dans les F,. 
- Etude la fertilité des R. 
- Etude de la transmission des caractères quan-
titatifs en Fa. 
- Utilisation des géniteurs lzirsutum-barbadense. 
Retour au menu
SO - BOUAKE 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Chef de la Section : C. BOUCHY 
ESSAIS EN STATION 
Essai pérenne du Foro 4 Foro. Suc-
cession continue 1naïs~cotonnier 
{7e année}' 
Cet essai (spHt-p1ot à 8 rèpètitions) qui est mainte· 
nant en septième année de culture doit pennèttre de 
suivre ]a fertilisation minérale en liaison avec l'èt:'lt 
organique du sol pour le type de succession culturale 
propre à la zone Centre : maïs en 1 •• cycle d:.::, pluies, 
cotonnier èn 2° cycle de pluies. 




Fumier pailleux 20 t/ha . l annèe sur 2, 
sur maïs. 
Adjoint: T. V.tN ZUYLE~ 
F = Fumier decomposè 10 t/ha, l année sur 2. 
sur ma'is. 
E = Engrais minéral, tous les ans sur coton-
nier. 
FP + E 
F+E 
La fumure minérale a évolué depuis lïmplantation 
de l'essai suivant les renseignements fournis par les 
analyses foliaires. C'est ainsi que le soufre a été sup-
primé à partir de 1966 et que le potassium a été 
introduit dans la fumure a partir de 1963. 
En 1968, la fertilisation minérale. a étè ; 100 kg/ha 
d'uree, 300 kg/ha de superphosphate triple, 100 kg/ 
ha de chlorure de potassium. 
La moyenne des résultats de la campagne est don-
née dans le tableau suivant: 
Objets , i\Iaïs Cotonnier Total ! ________________ -------
-----------' kg'l::__!_''<_l _d_e_T ___ 1_,&_i_h_a ___ 0 ._i _de_T ___ 1,_-g __ 11_ia_' ~.ide T 
Témoin .................... 1 27-19 / 
Engrais ... ·, ................ 
1 
3 051 
Fumier 10 t- ha . . . . . . . . . . . . 3 362 1 
Fumier pailleux (20 t/ha'; . 3 82,! 
fomier + engrnis ........ l 3 607 
1 
Fumiel' pailleux + engr::ii~I 3 302 
1 
Les conclusions suivantes peuvent ètre tirées de 
l'essai : 
- Le classement des effets simples est toujoun 
le mème. 
- Les effets ou arrière-effets associés sont tou-
jours inférieurs amc effets simples. 
- Les interactions sont toujours n,§gatives. 
- L'arrière-action i:mgrnis seul sur maïs (très forte 
en 1966 = 1 138 kg/ha à la suite d'une addition de 
KaO sur cotonnier i::;n 1965) diminue à nouveau 
régulièrement (malgré lli, apport de K,O: 60 kg/ 
ha par an) = 302 kg/ha en 1%8. 
- Les résultat3 d'anal:;ses foliaires sur cotonni,;;r 
traduisent bien ce fait (ils seront compMtés en 
1969 par le diagnostic foiiaiœ sur mafs.l. 
- L'estimation du bUan nutrition minérale (toutes 
les parties aériennes des cultuœs étant expor-
tées apres récolte) nous ind1que (en ordre de 
grandeur°! qu'il y a ; 
• un défi.dt considérable en azote sur tous les 
objets; 
• une situation confortable en PaO, (surtout sur 



















3 9li9 100 
4 95î 125 
3 421 136 
5 907 1-+9 
6 092 [53 
6106 !56 
• une quantité suffisante de K,O dans le cas 
du fumier pailleux:, mais une amorce de défi-
cit important dans le cas de la fertilisation 
minérale seule. 
Les éléments N (apports fractionnés souhaita. 
blesi et K (grosse exportation par le maïs'r sont 
dèterminan ts. 
- Le taux de P:O, avec un apport annuel de 130 à 
200 kg/ha de superphosphate triple se maintient 
au.dessus de la normale. 
- La suppression de S dans la fumure ( depuis 3 
an5 .l ne parait pas jouer sur les rendèments (le 
tau.\'. dans les füuilies se maintient au·dessus de 
ü,30). 
- Les analyses pèdologiques (1962 a 1965) deno. 
taient une chute dès \a l''1 annee, puis nne sta. 
bilisatton du rapport C/N; de mème pour les 
bases échangeables. 
• De nouvelles analyses seront faites en 1969. 
Essai d'oligo-éléments 
Essai simple, oligo-éléments en pulvérisations fo. 
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Haires (360 l/ha par pulvérisation) ; 4 applications à 
20, 40, 60 et 80 jours. 
Objets: 
l • T 
2 - E 
: témoin sans engrais. 
: engrais (NPK - sans S). 
; - E + Cu : viricuivre. 
4 - E + M : mélange de virlcuivre, zinosan, manesan, 
sofril 95, séquestrène. 
5 - E -J- G : greenzit (Chélates de Cu, Zn, ~n, Fe). 
Doses: 
Cu: viricuivre 1,2 kg/ha par pulvérisation. 
Zn : zinosan 1,2 kg/ha par pulvérisation. 
Mn : manesan 1,2 kg/ha par pulvérisation. 
Fe: séquestrène 1,2 kg/ha par pulvérisation. 
S: sofril 95 2.4 kg/ha par pulvérisation. 
Greenzit: 6 litres/ha par pulvérisation. 
Les résultats sont donnés dans le tableau suivant. 
L'action nettement positive du mélange est sans 
doute due à l'action du soufre. 
Cette expérimentation sera poursuivie et étendue 
au réseau régional. 
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l 
1-P_ro_d_u_c_t_io_n_c_o_t_on_-_g_ra_i_ne_ 
kg/ha J "o de NPK 
Objet 
-----r--
4 - ~.pie"i_j_ .. ~: .. (-~~· .. ~~· .. ~~~:I 
5 - NPK -•- Greenzit (Cu, Zn,, 
Mn. Fe) .................. . 
3 - NPK + Cu ............... 1 
2 • NPK ....................... . 











,.,, .. Supérieur à P "' O,Ol - '' Supérieur à P = 0,05. 
Essai d"herbicides 
On cherche actuellement avant tout un herbi-
cide peu onéreux (doses limitées), ayant une bonne 
efficacité dans les 30 à 40 premiers jours de la culture 
de façon à ce que : 
- les cotonniers ne souffrent pas de la concur-
rence des mauvaises herbes dans leur jeillle 
âge; 
- les dates du démariage et de l'épandage des 
engrais puissent être avancêes. 
4 objets sont compares à un témoin sans herbicide 
dans un essai à dispositif des blocs ; parcelles élè· 
mentaires de 4 lignes de 20 m à 1 m d'écartement. 
Les résultats figurent au tableau suivant, 





des sarclages ----------(Nbre joms à 30 j. sur le 
Production 
coton-graine 
Promètryne (2 kgjha) 1 
apres la levée) l ,i;; T ~r~ %T 
Eau - 360 l .............. --! 30. 60 
t~~ry~i 1 r2_ ~~:.l~a ~ ........ \ 30 - 60 
Prométryne (1,5 kg/lm) 1 
:::::\::;::~:;···· 1 
Amé~ryne · (0,6 kgiha) 1 
Eau = 3601 ................ , 
Témoin sarclé .............. 
1 
30 • 75 
30 - 75 
30 - 45 - 60 • 90 
Les différences d'enherbement sont hautement si-
gnificatives par rapport au témoin sarclé. Les pro-
duits ou mélanges de produits ne diffèrent pas entre 
eux. 
Les difrérences de production ne sont pas signifi-
















ESSAIS RliGION AUX 
3 types d'essais sont en cours d'étude: 
- Essais pérennes. 
- Essais selon la méthode soustractive. 
- Essais d'assolements. 
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Essai pérenne de Ferkessedougou 
Cet essai, mis en place en 1966 sur la Station de 
l'LR.A.T., a pour but de comparer les effots du fu-
mier, de l'engrafa et de leur association sur Te5 
rendements et êgalement sur l'évolution organique 
des sols. 
Les résultats connus jusqu'ici figurent ci-dessous : 
( [966 ffj 1 1967 j 1968 
Fumier lS t.'ha j Pas de fumier j Fumkr 15 t/lia 
NPS = 30-6D-30 NPKS =: 30-60-60-30 NPKS =: 30-60-60-30 
---~-----/----~-----1-~--------
1 Productjon de coton-graine : kg . .-ha 
NPKS .. . . .. . .. . .. .. .. . 
1 
l 320 t 470 
fumier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l ./00 1 575 
N'PS .,.. fumier .. ., .......... i 1 440 l 830 
T ~moin non fumé ........... · I 1 09û S69 
(1) Les productions de 1966 ne sont pas connues. 
Cet essai ëvolue normalement. Les t!ffets du fu. 
mier et de la fumure minérale sont sensiblement 
identiques et leur interaction est negative. c'est-à-
dire que l'effet de l'association des deux facteurs est 
inférieur à la somme des dew:: effots isolés. 
Essai pérenne de Korhogo 
Cet essai a pour but de tester l'influconce de Ia 
fumure minérale et celle de la fumure organique sur 
la conservation de la fertiiitci du sol en culture 
continue de cotonnier. 
Il est mis en place sur un sol gravillonnaire. 
Obiets: 
1. Fumier tous les 2 ans. apporté au billonnage: 
10 t en 1965. 20 t en l967, 0 en 1%8. 
2. Engrais mincfral: 150 kg/ha de sulfate d'am.mo-
nique plus 170 kg!ha de phosphate bicalcique 
en 1965 et 1966. 
En 196i: 175 kg/ha d'urée ldont 100 à la flo,ai-
son) + 150 kg/ha de superphosphate triple -1-. 
100 kg/ha de chlorure de potassium. 
En 1963 : idem avec s:eulement 75 kg d'uree. 
3. Fumier + engrais minéral. 
4. Témoin non fumé. 
Les résultats sont : 
1 Objet Production coton-graine 
1 1%5 1966 1967 l96S 
906 2 29t 146G 
666 l!J91 562 
6\!9 l 083 71.3 
3~7 21!8 256 
118 24.:! 190 
Fumier ..1.. engrais I 151 
Engrais . . . .. . .. . . .. . j 897 . 
Fumier ....... " .. '" . 7-t6 \ 
Témoin non fumé ... 
1 
5.:!l 1 
d.s. à P = 0,01 .. ·- "tzsj ___ , 
Les œ.ndements de [968 sont inférieurs à ceux de 
1967 en raison des traitements insecticides insuffi-
sants mais leurs variations sont du même ordre et 
lïnteraction fumure organique < fumure min<:!rale 
est positive ce qui mérite d'être signalé. 
Essais par la tnéthode soustractive 
L'éolution de la ferttlite minérale et des déficien-
ces est suivie par le réseau d'essais soustractifs im-
planté depuis deu.'t ou trois ans en zone nord et en 
zone centre. 
La composition des objets et le protocole sont 
identiques â ceux des années amêrieures. 
Protocole général: !Héthode des blocs. 8 répétitions; 
p,trcelles de 4 lignes de 20 m. les 2 centrales etant 
testées. 
Fumures a.pportèes: eiztre la levée et le dèmariage 
l 
Sult'. lirèe Cl K K,SO, Superphos-
Objets 1 amm. (al (60 0;; 1 (--+il Qel i ohate 





150 101) 180 150 
NSP li}/) 100 [50 
NSK 
... , 100 100 180 
NPK ... 173 181) 150 
SPK '"I ,,.,- 150 ~4;) Témoin . 
fa·1 l(lO kg/ha d'urée ap1;ortè-s à la floraison. 
Les résultats de l'année 1968 sont indiqués dans le 
tableau suivant. 
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Emplacement 
Production de coton-graine, en "v de NSPK 
NSPK - N - S - P - K Sam Id à P "" O,Ot 
--- __ 1_,g_;_"h_a _____ q_,i ____ o_;, ____ ?_-,i ____ ?ô ___ e_n_g_r_a_is_\ % NSPK 
ZONE KORD \ 1 
Essais en 3-' awufo ,-
1
. 
Korhogo ,. ...... ., . . .. ( ll2 55 72 35 51! 38 14 
10 Bouna ················1 934 51 66 22 73 33 
"::::;, ;, ; . ;,,;;;, 1 d&<W ' pa, p,.,,1tt,m, 1 
Nembingué ........... , 1 742 77 86 69 96 46 
1 ;::nt::~;~~-~~~ .. -! l 1~4 53 102 67 67 47 13 22 
Essais en 3' mmie ) 1 
Niaka .. .. .. . .. .. . .. . . . 1368 51 88 85 35 37 




7 Tienigbé . .. .. .. .. . .. . l 773 76 98 73 95 73 1 
Daloa .. . .. .. .. , .. .. .. l 787 9-i- 93 40 73 52 1 
o::sèais. ~:: ~-, ~:;,:~~,. .. 
1 
2 323 109 109 76 97 71 / 
12 
n.s. 
Katiola ..... ,, .. .. .. . .. 1 5,t6 73 73 62 90 45 1 




13 Bouaflé . . . . . . . . . . . . . . . . l 92.i 59 90 80 100 Gl 
Yamoussoukro .. .. .. .. 2 012 105 99 74 9-1: 74 8 
N : valeurs constantes et faibles en général sur sa-
vane; faible évolution sous forêt (DALO.\, ÜUMÈJ où 
après 3 ans de cultuœ cet élément reste encore abon-
d:mt. 
P: augmentation nette (sauf BEOUMI, sol très riche 
en P,O,) dans tau;;; les essais des besoins en phos-
phore; évolution en concordance avec les résultats 
du diagnostic foliaire. 
S : nette diminution de la déficience soufrée en 
général ; l'acci.on du soufre reste cependant signifi-
cative dans de nombœux. cas. 
K : la déficience potassique est surtout nette en 
zone nord et va dans certains cas en s'aggravant dès 
1a 3' année de culture; les analyses foliaires tradui-
sent bien ce fait. 
En résumé: 
Que ce soit en savane ou sur défrichement de 
forèt, l'évolution des besoins minéraux se fait dans 
le même sens, ce qui, compte tenu de la déficience 
relative des divers éléments au départ, donne en 
général au bout de 3 ans de culture: 
- des déficiences azotées et phosphorées dominan-
tes sur savane ; 
- une déficience phosphorée dominante sur défri-
chement de forêt. 
Des prélèvements de terre ont été faits sysrémati-
quement par l'O.R.S.T.O.M. en 1968 sur tous les points 
1 
d'essais extérieurs avec analyses physiques et chi· 
miques à divers horizons de O à 120 cm. 
Notons, d'autœ part, que cet organisme se propose 
de suivre l'évolution de certains éléments (Poü, no-
tamment par phosphore radioactif) sur les points les 
plus caractéristiques. 
Des échantillons de terre prélevés par l'LR.C.T. et 
analysés en 1968 à BONDY (O.R.S.T.0.M.) avaient donné 
des résultats remarquables au point de vue corréla-
tion entre: 
- les résultats au champ. 
- les analyses foliaires, 
- l'analyse du PpJ assimilable dans le soL 
INFLUENCE 
DES ÉLÉMENTS N, P, K, S, 
SUR CERTAINS CARACTÈRES 
DE LA FIBRE DE COTON 
L'ensemble des i6 essais soustractifs précédents 
étudiés sous l'aspect de l'action d'un élèment sur 
certains caractères des fibres donnent les résultats 
moyens figurant au tableau de la page 84. 
Le seul résultat statistiquement valable, pour cette 
série d'essais, indique une relation positive étroite 
entre le rendement à l'égrenage et la présence du 
soufre dans le sol : à un besoin en soufre correspond 
une baisse du rendement à l'égrenage. 
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1-----------Valeur de certains caractères des fibres Rendement Longueur j 
i 
égrenage 2.5 co S.L. Tènacitè Allongement Finesse 
(rouleau 1 
0 o F mm g/tex 0. I.M. 
-~ 
----------
N S PK .................. 1 423 30.4 20,2 .., 1 l,w 3,6 
- ~ :::::::.::::::·:::j 
- s ........ ., .... .. 
- K .... _ .............. ) 
San~ engrars .......... . 
41,3 30.6 20,2 7,3 3,6 
42.4 29.7 19) 7,1 3.8 
-1-û.7 ,,, .. 30,ô 20,9 7 ~5 3,3 
43,2 30,l 20,0 6.8 3.7 
42.9 30.l 20,0 6,9 3,6 
1 
:,,, DifMrenœ significative à P = ü,ûl. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section : A. At-:GELINI Entomologiste: P. VA:-.!DAMME 
ESSAIS DE TRAITEMENTS 
INSECTICIDES 
Un certain nombre d'essais de produits ont été mis 
en place. 
chaque fois délimité deux sous"parcd1es destinées à 
la récolte du coton"graine .::t au ramassage des orga. 
nes fructifères parasités tombés à terre. Sur les bil" 
lons centrau.x situés entre ces deux sous·parœlles, on 
a procédé à des récoltes de plants tous ks dix jours 
pour analyses au laboratoire. 
Cette année, pour la première fois, on a utilisé 
des parcelles élémentaires de grandes dimen· 
sions: 35 billons de 30 mètœs, A l'intérieur, on a 
On a pu ainsi recueillir dtJ nombreuses données qui 
ont permis de mieux différencier l'action insecticide 
des produits expérimentés. 
Produit (. l) \ 
Endrine • DDT .......................... 1 
PCC - DDT (n" 136 a) ., ......... , ....... . 
Essai 1 ! 
rc~; ~~~- ~ .~~~~~l~~~~. :~~- ·1·3·7· ~:.:::::: :j 
Ultracide " DDT ........................ · I 
Ultracide . DDT . '" ..................... · 1 
Dursban à 40 °() .•••••.•.•.....•••....•• ··1' 
Despirol à 50 ~~ .................. , ..... . 
Essai 2 
Endrine • DDT .......................... : 
Peprothion .... , ... , .................... . 
Azodrine (-0 % . . . .. . .. .. . . .. .. ........ . 
Azodrine 60 . DDT 20 .............. ,, .. 
Imidan 50 - DDT 75 .................... . 
Essai 3 
Endrine • DDT .......................... ' 
Carbaryl - Endrine ..................... . 
Gardona 50 o ,, ........................... . 
Imidan 50 ?ô ............................ . 













1000 - 50:l . 248 
1500 
1500-1000 
1000 - 1000 
300-1l25 
400- 700 
Endrine - DDT . .. . .. . . .. .. . . . . .. . . .. . . .. 300 - 1125 
Ptiprothion . .. . . . . . .. . . .. . . . . . . . . .. . . . . . .. 1000- 500- 248 
Azodrine ................. , ........... ·r· 1500 
E::~d:n ................................ ;. _____ so_o __ _ 
Endrine . DDT .......................... ! 
Lannate ............ , .................. . 
Essai Bouna 1 
Endrine - DDT .......................... 1 
Péprothion ............................... 1 
Essais _Niaka · 1 
Endrme - DDT .......................... , 





1000 - 500 - 248 
300 - 1125 





2393 111 ,, 
1 921 89 * 
2 233 103 
2117 93 
1482 6S ** 
l 547 71 ,.,,., 
2 380 100 
2 631 110,5 '"' 
2179 91,5 * 
2601 109,3 *'' 
2147 90,2 '"' 
2400 100 
1193 49,7 id, 
2012 83,8 '~ 
1345 56,0 ,,,., 
2373 98,9 
802 100 
960 119 ** 
785 98 
501 62 ''* 
2 063 100 
1 797 87 ,, 
1458 100 
1808 124 '"' · 
1604 100 
1810 113 ,,,.. 
(1) P.C.C.: polychlorocamphane - S. 85 a: ester phosphorique . Ultracide: diméthyl 
dithiophosphate de méthoxy thiodia:i:ol onyl méthyl • Dursbtm : diéthyl trichloro pyridyl 
- Despirol: hydroxy chlora cydo dècy! éthyl lévulinate - A::;odrin'" : hydroxy méthyl cro, 
tanamide diméthylphosphate - Péprothion: 12,5 °<1 endosulfan + 25 % DDT + 6,2 % para· 
thion · [midan: diméthyl phtalimido mèthyl phosphora dithioate - Gardo11a: chloi:o vinyl 
diméthyl phosphate . Thi111utio11: 30 9o endosulfan + 40 °,i méthylparathion - Lawzate ou 
méthomyl : mêthyt methylcarbamoyI o:..-y thioacètimidate. 
** dilîèrent à P = 0,01. 
"' ditîéœnt à P "" 0,05. 
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Les observations sur boutons florau::;: et capsules 
ricoltés entre les Ugnes : pourcentage d'organes para-
sités, analyses qualitatives et quantitatives d"'s che-
nilles, donnent des resultats homogèn,es et précis. Il 
n'est naisemb1ablement pas nècessaire de procéder à 
ces examens tout au long de la période fructifère, il 
suffit de déterminer une période où le parasitisme esr 
le plus intense et le plus varié possible: par exemple, 
a Bot.:AKt, ces examens doivent comTir un,:~ durie 
d'environ 40 jours : du ::O octobre au 30 nove:mbre. 
Toutefois, ces relenis de shedding ne donnent de bons 
renseignements que sur F{eliorhis arntige,a, Diparop-
sis tvatersi, Earias sp. et Prodenia litura. Dans le cas 
de BonKÉ où, en année humide. le parasitisme de fin 
de cycle est dominé par A.rgyroploce ieucotreta et 
Plateydra gossypiella, il est nécessaire d'effectuer des 
obsen,ations complémentaires pour avoir des don-
nées sur ces deux ravageurs. [I faut donc. après 
l'arrêt de:s relevés de shedding, soit procéder à des 
examens de plants. soit à des rêcoltes et des analyses 
de capsules vert,~s. 
Les sept essais suivis cette année ont donné les 
résultats figurés au tableau de la pagè' 85. 
Ces essais ont permis tes observations suivantes, 
outre œlles concernant h production: 
Essai 1. - Le meilleur produit expérimenté est le 
S. 137a mais l'Endrine-DDT 11/45 a une efficacité 
très voisine, sauf en ce qui concerne Diparopsis 
·1i'~1tersi contre lequel il semble inférièur. 
Le S, 137a ne possède qu'une efficacité moyenne 
vis-à-vis de Prodenia litura. 
Le Dursban et le Despirol ne présentent aucun 
intérèt dans les. conditions parasitaires de la Côte 
d'Ivoire; de plus, le Dursban n'a aucune activité 
contre Cosmophila flam. 
Une dose de 300 g de m.a. à l'hectaœ d'Ultracide 
paraît insuffisante. 
Des brùlures nettes ont été ob,;ervèes sur les. par-
celles traitées a 1,ec le S 85 a, 
Essai 2. - Le Péprothion a confirmé sa bonne tenue 
à 4 litres/hectare. 
L'Azodrine-DDT doit ètœ repris e:n augmentant la 
concentration de DDT pour supprimer 1a faiblesse 
vis-à-vis d'Heliothis. Le mêlange qui sera mis en essai 
\'an prochain associera, en matière active, l 000 gram-
mes d'Azodrine et 1500 grammes de DDT a l'hectare. 
L'Imidan ne sera uaisemblablement plus œpris en 
expérimentation. 
Essai 3. - Dans œt essai. les relevés sur le parasi· 
Hsme renforcent les résultats obtenus avec les ré-
coltes. 
Le Thimulion compense une infériorité vis-a-ds 
d'Heliotlûs armigera par rapport à l'endrine-DDT 
grâce à une meilleure action sur Diparopsis ll'atersi 
et A.rgyroploce leacotreta. 
Il est difficile de fournir une explication valable à 
l'effondrement cette année du mélange carbaryl·en· 
drine. 
Essai 5. - Le Lannate se montre donc inférieur au 
témoin classique. n semble, en effet. être moins effi-
cace vis-à-vis d'Hcliothis amûgera et d'Earias sp .. 
mais son action sur Diparop,is watersi est bonne. 
Ce produit sera repris en expérimentation l'an 
prochain, associe au DDT pour en diminuer la fai-
blesse vis-à-vis d'Hdiothis anaigcra. 
En co11clusion : 
- Le Péprotliion confirme sa bonne tenue en es· 
sais extérieurs et sera sans doute utilise sur 2 000 
hectares en 1969. 
- L'Azodrine sera expérimente en essais tè;:;;térieurs 
cette année. Ce produit doit ètre associé à une dose 
assez forte de DDT : 1 200 à l 500 gramme'> de m.a. 
a l'hectare de façon à corrig"'r sor. manq_ue d 'effict1cité 
vis-à-vis d'Heliothis amûgera. 
- L'Ultracide-DDT sera œpris en expérimentation 
b. la fois sur semis de juin et d'août . 
- Autres produits à revoir : Gardona, Lannate, 
137 a. 
- A èliminer: Imidan, Dursban .. Desprrol. 
- Aucune raison valable, sinon la mauvaise conser-
vation, ne peut expliquer reffondrement, cette an-
née, du melange carbaryl-endrine. 
ÉTUDES BIOLOGIQ!lES 
Dans te chapitre études biologiques, les travaux ont 
été poursuivis dans les directions suivantes : 
Granulose d' Argy1•oploce 
Aprê:s la mise au point de l'devage sur milieu 
semi-arttficie:!, on a commence la multiplication de 
ce ravageur dans le but de produire une quantitè 
relativement importante de granulose qui sen;ira 
pour les essais extérieurs à la station, notam-
ment dans la zoné! de Na\PŒ et de Bomt1. 
Actuellement. on mer en elevage 80 pots par 
jour. chaque pot contenant environ 30 œufs. Vingt 
pots servent à l'élevage proprement dit. les autres 
sont infectés au .lO' jour avec lEL granuJose., les cada-
vres sont récoltês le 16" jour. 
Mycose à Spica1·ia rileyi 
Le probfome à résoudre pour l'utilisation de cette 
mycose en lutte biologique est la mi-;e au point d'uu 
milieu de ctùture: liquide permettant la fabrication 
de spore-;. 
Une collaboration avec l'I.N.R.A. La Minière a étè 
envisagee pour l'êtude de ce problème. Le fermente:ur 
installé à BOCAKÈ permettra aussi de tester certain":> 
milieux. 
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SECTION DE PlfYTOPATHOLOGIE 
Chef de la Section : H .. D. FRINKING 
DliSINFECTION DES SEMENCES 
Cette année, 5 essais de désinfection des semences 
ont été réalisés dont 3 en brousse sur des terrains du 
Service de la Protection des Végétaux et 2 à la 
Station. 
Essais régionaux 
Ils comportent 3 points d'essai : KA~I, BRono et 
DALOA. On compare l'action de quatre produits fongi· 
cides-insecticides mixtes à un témoin non traité sur 
des graines de la variété Allen 333-57. 
- Gammoran H coton - 0,5 % poudrage sec (Pro-
1 
cida·l: 1,5 % de Hg de l'acètate de phénylmercure + 
25 ,i & d'heptachlore. 
- LRD 66-18 - 0,3 •1,i poudrage sec (Ortho-Calif. 
Chem.): 65 q;i de difolatan + 20 °o de lindane. 
- Orthocide-dieldrine 60-15 - 0,3 % bouillie + 1 °ô 
d'eau (Ortho-Calif. Chem.): 60 % de captane + 15 % 
de dieldrine. 
- Organil 67 Procida - 0,4 ~ô poudrage sec: 48 9b 
de manèbe + 12 °.i de carbatène + 20 Oo de lindane. 
Essais par la méthode des blocs Fisher, avec 3 répé-
titions, parcelle élémentaire de 100 poquets (1 ligne 
de 20 m ; semis à 5 graines par poquet). 
' 





Gammoran H coton ' ......... ~ ... 61,1 
LRD 66-18 . . . . . . ..... ' .......... ~ . 59.1 
Ortho?ide - dieldrine ............ 1 58,4 
Orgaml 67 ................ , · ... , ,. · 1 62,9 
'femoin ......... , ................ , 53,2 
L'action des 4 produits est significative ou haute,. 
ment significative en ce qui concerne la levée des 
plantules pour les essais de BROBO et DALOA. Gammo-
ran H coton et Organil 67 viennent en tète. A KAm, 
aucun produit n'est significativement différent du té-
moin. Les 4 produits sont efficaces pour la levée des 
plantules à 28-30 jours, mais aucune différence signi-
ficative n'apparaît pour le nombre de pieds à la 
récolte et la production. 
Essais sur Station 
Deux essais de protocole différent semés avec 
444-2 ont été placés à la station. 
- Essais de combiHaisons manèbe, carbatène et lin-
dane 
5 produits sont comparés à. un témoin non traité. 
- Mana te 80 . 0 ,4 ° ii poudrage sec : 80 ° ô de manèbc. 
- Organil 65 - 0,4 ?ô poudrage sec : 60 % de manèbe 
+ 20 °o de lindane (Procidal. 
- Organil 66 - 0,4 °ô poudrage sec: 64 ']ô de manèbe 
+ 16 9û de carbatène (Procida). 




































-t- 12 °,i de carbatène + 20 % de lindane (Procida). 
- Organil L • 0,3 Qii poudrage sec: 50 O;i de carba. 
tène + 20 °o de lindane (Procida}. 
Les résultats sont excellents en ce qui concerne la 
k::vée des plantules et poquets et le comptage du 
nombre des pieds à la récolte ; par contre, pas d'amé-
lioration significati.ve de la production. 
- Essais de produits fongicides-iusecticides 
- Gammoran H coton - 0,5 % poudrage sec (Pro-
cida1 (l,5 °ii de Hg du PMA + 25 % d'heptachlore). 
- Organil D 66 • 0,4 °o poudrage sec (Prodda) 
fSO % de carbatène + 25 % de dieldrine). 
- LRD 66-18 - 0,3 °,i poudrage sec (Ortho-Calif. 
Chem.) (65 °o de difolatan + 20 % de lindane). 
- Orthocide-dieldrine 60-LS (Ortho-Calif. Chern.} 
(60 % de captane + 15 % de dieldrine). 
Le LRD 66-18 et l'Orthocide-dieldrine 60-15 viennent 
en tète en ce qui concerne la levée et le nombre de 
pieds à la récolte. 
Résultat désappoi.ntant en ce qui concerne le Gam-
moran H coton, 
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TRAITEMENTS FONGICIDES 
FOLIAIRES 
Essai sur Station 
Cet essai semé avec ~44-2 avait un double but: 
1) Observations sur l'int1uenc,::; de l'action du cuivre 
et du zinc sur Ia physiologie du cotonnier. 
2, [nfluence des traitements avec le cuii:œ et lo:: 
zinc sur les pourritures de capsules et la recolte. 
Les objets traités. comparés a un temotn non traité, 
recevaient les pulvérisations î_nsecti.ddes normales et 
un des traitements suivants : 
a - Viricui vre 
dose 7 kg/ha ( cuivre seul ) 
b - Zinosan 
dose 2.5 kg/ha (zinèbe seul) 
c - Cuprosan Super D 
dose 7 kg/ha ( cuivre + zini::be "i 





% de ~apsules 
sames 
------------
Viricuivre ............. , ...... !: 
Zinosan ................ , .... . 
C1-:-pr~san Super D ... " ... " 
Terno1n .......... , , .......... . 
*'' diffèrent il. P = O,ûl. 





Cet essai en brousse étudie l'influence des traite-
ments mixtes cuivre -i- Iindane sur les pourritures 
de capsules et la récolte. A cet essai. on a ajouté 
un nouveau produit organique amàkain. 
En plus des traitements insecticides u.ormaw;: à 
l'endrine·DDT, les objets recevaient l'un des quatre 
traitements suivants : 
1 - Viricuîvre (7 kg!hai + Undamul ; 
20 (0,5 kg m.aJha) ; 
2 - Cuprosan Super D (7 kg/hai + 
Lindamul 20 (0,5 kg m.a./lla) \ 4 traitements 
· foliaires 3 - Nabac 25 EC (420 ml,!ha) \ 
4 - Témoin (traitements insecticide;; ' 
normaux seulement} 
Objet 
Virîcuivr<à + lindane , ..... . 
Cupr. Supet' D ~ lindane , . 
Nabac 25 EC ..... ,. ......... ; 
T emoin . . .. " . . . . . .. . . .. . . j 
,,,'.· diffirent à P = û.ûL 







En ce qui concerne l'action du Cu et du Zn sur la 
physiologie du cotonnier. on a fait trois observations 
à une semaiae d'intervalle. 
On constate que ces traitements n'ont d'influence 
ni sur le poids des capsules. ni sur le poids des tiges 
+ branches, ni sur le nombre de capsules. le nombre 
de fetùUes et la taille du cotonnic:r i œs deux derniàes 
remarques n'ont été faites que sur la première obser-
vation!. 
Les trois traitements différents augmentent le poids 
des feuilles, mais œtte différence n'est significative 
qu'à la troisieme observation. 
L'analy,;;e des capsules moutœ que leur itat phyto-
sanitaire est moins bon qu'en 1967. 
L'effet des trois diffarents traitc:ments sur le pour-
centage de capsulc:s saines et chenillées est hautement 
significatif. 
Après les traitements avec les 3 produits, la pro-
duction est augm~ntèe siguificativemc:nt d'environ 
15 °o. 
0 
,, de capsuks 0-,1 de capsules 
chenillées piquées 
29,5 '"' 3,0 
31,3 '"' 1 ' ... -t 
27,0 2,3 
38,0 3,3 






Le poids vert des capsules par ligne et le nombre 
total de capsules ramassées ont été augmentés par 
les traitements cuivre + Iindane, mais cette augmen-
tation n'est pas significative statistiquement. Seul le 
poids moyen d'une seule capsule est significativement 
mei.lleur pour l'objet 1. 
Il n'y a pas beaucoup de pourritures de capsules 
cette année en brousse: 16.2 ° c de capsules pourries 
pour le témoin non trai.té. 
Analys.:: de.:; capsules : 
L'etfët des traitc:ments mixtes cuivre + Iindane 
e,;t significatif ou hautement significatif sur les pour-















'' .", capsules 
pourries 





Les résultats obtenus avec le produit " Nabac 25 
EC » ne sont pas satisfaisants et identiques à ceux du 
témoin non traité. 
Les traitements au cuivre ont augmenté signifka· 
tivement la production de coton-graine d'environ 
40 "à. Ici aussi, le Nabac 25 EC reste au niveau du 
témoin. 
Conclusions 
Il n'y a pas de différence remarquable entre le 
Viricuivre et le Cuprosan Super D. Les deux produits, 
mélangés avec du lindane, donnent des résultats satis· 
faisants dans l'amélioration de l'état sanitaire des 
capsules. 
La seule différence entre les dew:: produits se ma-
nifeste sur le poids moyen d'une seule capsule, Viri-
cuivre: 16,1 g tH.S.) et Cuprosan Super D: l5,7 g 
(N".S.J, mais le total des capsules ramassées étant 
Ordre de J 
Variétés 
Brossage 
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plus élevé pour le Cuprosan Super D, le poids total 
des capsules ramassées est le mème. 
- Les mélanges de Viricuivre et Cuprosan Super D 
avec le lindane ont augmenté la production significa-
tivement d'environ 40 °é. 




Une série d'inoculations artificielles ont été réali· 
sèes pour tester la sensibilité variétale de 5 différentes 
variétés de cotonnier. Les inoculations ont été faites 
à l'aide de 2 technique,,: inoculation par brossage et 
par piqùre profonde et avec une souche de Xant!w-
11101zas malvacearu111 isolée â la Station en 1966. 
Résultats 
Grade moyen après inoculation 
des capsules ( l l 




-A-11-en_3_3_3--5-7-. -.. -.-.. 1 l i plus sensib leJ---t.-12--
















J 425-10 .. , .. • .. .. 2 0.91 
444-2 . . . . . . . • .. .. 3 ' 0,77 
t38-8/66 ........ "1 4 0,68 
1.1) Grades: brossag~ 
0 : pas de réaction. 
l : taches tr~s marquées et séparées. 
2 : taches confluentes. 
3 : taches couvrant toute la sutface. 
Il n'y a aucune dîfférence de réaction entre les ino-
culations par brossage ou piqûm en œ qui concerne 
l'ordre des variétes. Cela confirme les résultats de 
1966. 
"Loges plates" 
On a commencé à éclaircir un peu le problème des 
" loges plates » en faisant des inoculations à l'aide 
d'un mélange de deux bactéries à réaction « lente » : 
Baci!lus pwn{lus en Ae1·obacter aeragenes de façon à 
étudier la relation entre les " loges plates » et la 
présence des pourritures. Les résultats n'ont pas été 
concluants par suite de la chute très importante des 
piqûre 
pas de tache. 
tache inférieure à l.5 mm diamètre. 
tache de l,5 à 4 mm diamètre. 
tache supèrieure à 4 mm diamètre. 
jeunes capsules marquées. 
Les capsules inoculées et retrouvées· au ramassage 
avaient toute une loge plate à l'endroit de l'inocula-
tion. Ces loges plates étaient remplies d'excroissances. 
Des comptages faits sur les variétés BJA 592 et 
4~4-2 non inoculées ont donné pour le BJA 592: 4,3 O,i 
de capsules avec une loge plate et pour le 444-2: 
5,9 °,) de capsules avec une loge plate. 
Sur ces capsules avec une loge plate, environ 
27,5 °~ (BJA 592) et environ 16,5 % (444-2) présentaient 
une pourriture ou attaque d'insectes dans la loge 
plate. Le reste des capsules avait une loge plate 
saine. 
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SECTION DE PHYSIOLOGIE 
Chef de la Section : M. COGNÉE 
De la fin de 1967 jusqu'en deœmbre 1968, on a pour-
suivi un travail sur l'absdssion des jeunes capsules 
de cotonnier qui fut Iimitè à fétude des facteurs 
internes de l'abscL,sîon des capsules. 
Parmi ces facteurs internes, deux d'entre eux ont 
retenu l'attention en 1968 : les facteurs hormonaux 
et le facteur fécondation. 
Les facteurs honnonaux 
L'ètude de ces .facteurs avait déjà été commencée 
les années passüs ; on voulait connaitre l'évolution 
des principales hormones connues: auxines, gibbe-
rdlines, cytokinines et abscissines à l'intérieur des 
capsules et pendant 1a periode s'étendant de la flo-
raison à !a période de shedding maximum. Cette 
étude a été poursuivie en 1%8. 
Rappelons tout d'abord qu'en 1967 on avait étudié 
la teneur en difforentes hormones sur les fruits de 
la variété Allen 333-57 prëlevés aux 3", 5'. 7' et 9" jour 
après la floraison et sur les fruits de la variété 
BJA 592 aux 3·. 5" et 7° jour après la t1orai,;on. 
En ce qui concerne les hormones actives sur le 
test mësocotvle d'avoine {c'est·à-dire l'ensemble des 
amdnes et gibbereUines), on n'avait pas observé de 
variations bien nettes jusqu'au 5, jour. mais seule-
ment une augmentation très nette entœ le S• et le 7' 
jour d'une substance qui pourrait ètœ une gibberel-
line. Cependant, cette augmentation ne s;;::mble pas 
être en liaison d'une manière directe avec le nheno-
mène d'abscission. En effet, c'est entre le 5' et le 7' 
jour que l'abscission des jeunes fruits est la plus 
intense, et l'augmentation hormonale enregistrée ne 
doit traduire en fait qu'une différence d."échantillon-
nage dans les fruits prélevés. Lorsqu'on prêlève des 
organes jusqu'au 5• jour après la floraison, on pr<:llève 
en fait de!L.: sortes d'organes, constituant deu..x popu-
lations statistiques différentes. d'une part les organes 
qui vont tomber ultérieurement, et d'autre part. des 
organes qui vont rester ; au contraire, lorsqu'on pre. 
lève au 7" ou au 9' jour apr~s la floraison, on ne 
préléve en fait pour la plus grande part que dans b. 
population des organes qui ne subiront pas d'absds-
sion. 
Finalement. œ qui est important, c·est œ qui se 
passe avant la période maximum d'abscission, c'est-à.-
dire jusqu'au 5" jour aprës la floraison. Pour éviter 
I'i.nfluence de la variation d échantillonnage, il est 
nécessaire de voir ce qui se passe à une période de 
faible abscission naturelle. Et pour avoir un. point de 
comparaison. il est également intéressant de travaiiler 
dans des conditions où on obtient 100 ~,i d'abscis-
sion : c'est ce qui a été fait cette: année. 
En 1963, on a continué ]'étude de l'évolution des 
facteurs hormonaux dans les organes fructifères en 
relation avec le problème de l'abscission post-florale. 
Cette étude a de faite sur dn matériel végétal èlevé 
au Centra 0.R.S.T.O.M. d'ADIOPODOUME, lyophilisé sur 
place et transporté ensuite en France au laboratoire 
de Physiologie PluriceUulaire (Phytotron) pour ana-
lyse. 
On a cherché à étudier l'èvolution des substances 
reagissant au test mesocotyle d'une part et celle des 
absdssines d'autre part_ Cette étude a été faite sur 
deux variétés. !\.llen 333 et BJA 5S(!, et dans trois 
conditions au point de vue des tam, d"absdssion : 
- en période de faible abscission naturelle; 
- en période de forte abscission naturelle ; 
- dans des conditions artificielles entrainant 100 o.J 
d'abscission. 
Afalhcmreusement, un déréglement de la chambre 
à au.xines et une altération du matèriel au bonr d'un 
certain t.::mps n'ont pernùs 3.ucune conclusion valable 
concernant l'àolution des auxines et gibbeœllines 
pendant les 5 premiers jours suivant la floraison. En 
ce qui concerne l'évolution des abscissines, on l'a 
étudiée en employant un nouveau test biologique uti-
lisant l'inhibition par ces substances de l'allongement 
des hypocotyles de laitue_ On n'a alors pas pu mettre 
en évidence de variations nettes dans les capsules 
d'Allen natuœllement fécondées entre le 1"' et le 5" 
jour après la floraison_ Par contre. il y a peut ètre 
une augmentation du talL'é d'abscissine pendant la 
mème période dans le cas oit un empêchement de la 
fécondation a entraîne 100 °,J d'abscission. 
Rôle de l'absence de fécondation 
dans le shedding 
En 1967, on s'était déjà penché sur le problème 
(cf,: Role de la pénétration des tubes polliniq_ues dans 
les ovules et de la fécondation dans l'abscission des 
jeunes capsules de cotonnier, Coton et Fibres tropi-
cales, l96il, 23, 2, 275-727. èt on émettait dëjà un 
certain nombre de doutes concernant l'importance 
relative de la non-fécondation dans le shedding post-
floral. 
A BOUAKÉ, on a cherche en 1968 à préciser, chiffres 
a l'appui, l'importance nielle de la non-fücondation, et 
ceci dans des conditions vartables de climatologie et 
de variété. Pour cela, on a effectué deux sortes de 
semis; 
1 - Un semis de juin (18 juin 1968) avec dem: va-
riétés Allen 333 et BJA 592, 
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2 - Un semis d'aoùt (3 août 1968). Une seule variété 
a été étudiée, Allen 333. Il faut noter que les semis 
d'août sont les semis normaux pratiqués actuellement 
à BOUAKÉ. 
On a utiUsé une nouvelle méthode pour connaitre 
le rôle de l'absence de fécondation dans le shedd.ing. 
Cette méthode consiste à observer au binoculaire 
la pénétration ou l'absence de pénêtration des tubes 
polliniques dans les ovules, l'observation se faisant 
facilement sur du matériel frais sans aucune fixation 
ni coloration. Cette observation peut se faire sur 
des fleurs 3D heures après l'anthêse, mais tout aussi 
bien dans le shedding. Toute cette étude a permis 
de constater d'une part que la présence d'ovules 
secs et jaunis ou noircis dans le shedding n'était 
pas un signe obligatoire de non fécondation, et d'au-
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tre part, que la fraction du shedding imputable à une 
mauvaise pollinisation des ovules était faible : dans 
trois cas differents, Allen 333 semé en juin, BJA 592 
st:':mé en juin et Allen 333 semé en aoùt, la proportion 
dè shedding dù à une mauvaise pollinisation est voi-
sine de 2D O &. Cette proportion est très largement 
inférieure à celle que l'on considérait habituellement. 
Dans le cas où l'incidence du parasitisme est faible 
(10 % ), on peut alors avoir jusqu'à 7D % de shedding 
physiologique dont la raison n'est pas connue avec 
précision. 
La mauvaise pollinisation ne devient une cause im-
portante de shedding que les jours où les fleurs ont 
reçu de la pluie pendant l'anthèse : elle peut alon 
être responsable de 30 à 75 ° il du shedding. 
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PROGRAMME Hibisclls 
Responsable: r. vu .• ZVYLBN Adjoint: A. MAZUR 
FERTILISATION MINÉRALE 
Essai soustractif 
L'essai. est mis en place à FERKESSÉDOUGOV sur un 
terraîn cultivé en kènaf l'an pa;;se mais sans fu. 
mure. L'hibiscus de l'essai e;;t de la rosdle ( H. sab· 
dariffa Far. altissima). 
Méthode des blocs Fisher, 8 répétitions, parceHes 
élémentaires de 10 >< 20 m. espacement 0.30 ,< 0,05 m. 
Semis le 15 juin: épandage d'engrais le 20 juiHet. 
La fumure NSPK est constituee par 
150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque, 
150 kg/ha de superphosphate triple, 
180 kg/ha de chlorure de potassium. 
Durée du rouissage : t6 jours. 
Les résultats sont les suh:ants 
Fumure 






SPK + 3ü N . l 356 1,g 'ha 




Sans engrai~ . . . . . . . . . . .... __ 7_, 9_,,-_:. _ 
d a P = 0.tJ) . . . . . . . ........ ! 10 
d à P _ 0.01 . . . .. .. . ...... J 13 
A une fumure SPK ( 130 kg/ha de superphosphate 
tri.pte + 180 kg/ha de chloruœ de potassium ou 225 
kg/ha de sulfate dé: potasse + 30 kg/lla de soufre 
du sulfate d'ammoniaque). on ::i.joute 30 ou 60 kg/ha 
d'N du sulfate d'ammoniaque. 
Mème protocole que precédemment mais parce1les 
élémentaires de 20. .< 5 m. Variété : H. sabdarifla. 
L'apport de la fumure azoté~ marque sèul et il 
n'y a pas de différence zntre le.;; deux doses 30 et 
61) kg d'N par ha. La forte dose d'azote est mème 
favorable a la maladie du chancre du collet (Phy· 
topittl10ra pamsitica i et la production s·en ressent. 
Prnduction de fibre Si!Che 
Fumure Rouisaage Rouis;;age Rouissag<! 
en tiges en lanières en lanières 
1 
vertes verks seches 
o,; T ~.;i T %T 
NSPK 
•''î l lïS l,g/ha l-.!04 kg/ha 1865 kgiha NSP -K 11--i liJ9 103 NSK 
-P •• ~ • " + lül l!):2 9~ 
NPK 
-~ ...... ! 98 89 90 SPK -K ...... 30"* 72..*-* 7fr'''' 
Sans engrais ... ô5i•* 64** 63*~:-
d.s. a p 0.051 l1 t4 ll 
d.s. à p O.Gl 10 19 [5 
L'azote est le ;;eul èlèment fertilisant a manifester 
son action. 
Essais de doses d'azote 










ll \ 15 
Rouissage 
en !anîères j 
sèches 1 
15 juin 













Essai dé: FORO·FORO 
.semé le S mai, 600 000 p 1. 'ha 
n ,:, de p 1ants 
atteints de 
chancre du collé:t 
Fumuœ 
SPK + 60 i..; ................... . 
SPK .,.. 3:) K . , ...... ,. ....... . 
SPK 





Ces essais montrent q_ue la fertilisation azotée doit 
être dosée avec précaution : si l'azote, en tant que 
fertilisant, constitue effectivement un facteur limi-
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tant, cet élément favorise par contre le développe-
mènt de P. parasitica. Un compromis doit donc être 
recherché entre ces dell'é effets, l'un favorable, l'autre 
catastrophique. 
BOUAKÊ - 93 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Quatre essais à trois variétés sont mis en place selon 
Semis \ FERKESSED0l:GOU Fomi 1 
YTh\OUSSOUKRD 
--1 I Date de semis 14 juin 
1 
Date de coupe j 
11 sept. Soudan précoce ............ 
BG 52-1 ., .......... ., ...... \ 11 sept. 
BG 53-90 .................. 
Cuba 
. ·1·0·3·.::::::::::::::::: :1 G 4 
Roselle .................. ! 2-1 oct. 
un protocole commun : méthode des blocs, 8 repe-
titions, parcelles élémentaires de 20 x 5 m. espace-







1 15 juin 27 mai 30 mai 
1 
2 sept. l 5 sept. 23 sept. 1 5 sept. 
détruite par l'Anthracnose 
19 sept . 1 
19 sept. 
1 6 nov. 25 oct. 16 oct. 
d'ammoniaque plus 150 kg/ha de superphosphate 
triple. 
Les productions ont été les suivantes 
\ Production de fibre sèche : kg;ha 
(rouissage en tiges vertes) 
j · FERb:ESSEllOUGOU 
I ! II 
Variété 
FoRo Y.'.l<.!OL'SSOUKRO 
Soudan , 1 2222 1 
BG 52-1 -~~~~~~~ .. : : : : : : : : : . : : 1 l 8<!2 1 
Roselle ...... ,. ...... , . .. .. 1 -164 










Cuba 108 . ,, ............ ,, ... ! 1 
, _____ , _____ -----1--------
d à P = a.os ................ 
1
, 2s4 f d a P = 0,01 . . . .. .. .. .. . .. .. 396 1 18S 264 202 281 183 255 
( 1) Originaire d'Amérique centrale ainsi que le Cub:1. 108. 
Ces résultats sont très variables avec les lieu.~ 
d'essai. La roselle est très supérieure au BG 52-1 à 
FERKÉSSÈDOUGOU mais très inférieure à YAMOUSSOUKRO 
et au FoRo. Il y a peu de difféœnces entre BG 52-1 
et Soudan précoce. 
Au début de septembre, la variété BG 53-90 ':t été 
détruite par l'Anthracnose (Collewtrichwn hibisci). La 
variété Soudan précoce n'a été atteinte qu'en fin de 
cvcle. Les variétés BG 52-l, Cuba 108 et G 4 ont 
montré UDè bonne résistance. 
ESSAIS D'HERBICIDES 
Deux essais ont été suivis, l'un à FERKÉSSÊDOUGOU 
où l'on a apprécié la phytotoxicité de 3 composés ; 
l'autre au Fmw où l'on a jugé la production. 
Phytotoxicité 
Produits 
Lasso CP 50144, 48 ~o m.a. 
4 l/ha dans 400 l d'eau 
Pré-émergence 
1-Ierban, 42 % de noréa 
Nombre 
de plants 45 ;. 
apres le semis 
'J'o T 
84,1 % 
5 1/ha dans 400 l d'eau en 2 appli.-
cations 
Post-émergence, stade 4 feuilles 
Gésagarde + Gésapax 
L5 kg/ha de chaque produit dans 




Témoin non traité 100 (298 000/ha) 
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La phytotoxicité de l'I-lerban et du mélange de 
Gésagarde et de Gésapax sur Ya msdle (H. sabdariffa) 
est très élevé et condamne l'emploi de ces produits. 
L'herbicide de la Maison Monsanto (Lasso CP 
50144) doit bénéficier d'un supplément d'expérimen-
tation. 
Production 
Gésagarde (Geigyl et Benzomarc (Pechiney-Progi!) 
sont comparés au témoin non traité : 
- Gésagarde (50 °.i de prométryne}; 1,5 kg p.c. à 
!'ha dans 400 l d'eau. Pre-émergence de la roseUe. 
- Benzomarc : 50 Çil poudre mouillable; 2 kg/ha 
p.c. dans 400 l d'eau. Pré-émergence de la roselle. 
Méthode des blocs. 8 répétitions, parcelles de 
2ü X 5 m ; 0,30 >< 0,05 m ; semis au FoRo fo 8 mai : 
fumure. 
Les résultats sui,.'ants sont obtenus après rouissage 
en tiges vertes. 
Objet 
Témoin sarclé ....... , , .. , ... , 
Gésagarde .................. , , 
Benzomarc ..... , ... , ........ , 
d. à p == 0,05 ' .. " ' " , .... "1 
Proàuction 
fibre seche 
kg/ha ~~ T 
l 182 tüO,O 
I !07 93.6 
892 ~~ ' f .... t" 
216 lS,2 
L'essai a souffert d'attaques de chancre du collet 
(Phytophthora parnsitica l mais, néanmoins, l'effica-
cité herbicide des produits testés fut médiocœ dans 
les conditions de l'essai. Le témoin sarclé est supé-
rieur au traitement par le Benzomarc. 
CONCLUSION 
Les résultats obtenus après cette première année 
d'expérimentation peuvent ètre résumés de la façon 
suivante : 
- L'espèce H. saùdariffa a manifesté dans la zone 
centre une grnnde sensibilité au chancre du collet 
(Phytlwpthora parasitica). Cette sensibilité ne s'est 
pas manifestée dans la zone nord actuellement culti-
vee. 
- L'espèce H. ca111zabbms a manifesté, tout au 
moins pour las variétés tardives, une sensibilitè ex-
cessive à l'Antllracnose {Collerotriclmm lûbiscil. Par 
contre\ les varietes précoces ont été relativement peu 
attaquées. 
Dans les dem:: cas, cette sensibilité est probable-
ment la manifestation d"un désequi1ibre physiolo-
gique : les conditions de climat humide prolongé 
alliees a un excès relatif d'azote favorisent le chan-
cre dans le cas de la Roselle; un semis trop tardif 
des variétés elles.mêmes tardives favorisent l'An~ 
thracnose chez le Kénaf. 
Face à ces données, le problème à résoudre est le 
suivant : l'utilisati.on rationnelle du mati:§riel de ré-
colte et l'organisation du rouissage exigent un étale-
ment des coupes. Sous réserve de modifications ul-
térieures, l'expérience de cette année montre que, 
dans la zone centre, il est possible de pr.itiquer la 
culture d'un cawiabhms précoce à condition de ne 
pas apporter plus de 100 à 150 kg/ha de sulfate d'am-
moniaque ; dans la zone nord, le sabdariff a peut ètre 
cultivé et il est susceptible de supporter un apport 
d'azote plus i.myiortant sans risque excessif d'appa-
rition de chancre. Dans les det.L'é cas, des semis aussi 
précoces que possible sont à préconiser. 
Si la combinaison de la culture d'un caimabùms 
précoce et du sabdariffa en parties égales semble la 
solution la plus satisfaisante, actuellement en ce qui 
concerne la zone nord, la què!stion se pose de savoir 
si, dans la zone centre, cette mème combinaison 
tèSt susceptible de laisser place à une; culture de se-
cond ,;yde après un cawzabilms précoce. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station L. COUTEAUX 
Section de Genétique : L. COUTEAUX et PL LEFORT 
Section d'Expérimentation : A. JOLY 
La Station a bènèficié de la présence de M. N. Dossou, détaché du Service de l'Agriculture 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Elle fut très excédentaire en 1968 : 1 715,l mm en 
127 jours comparés aux 1 212,3 mm en lü7 jours de la 
moyènne des vingt dernières années. Juillet et aoùt 
furent particulièrement pluvieu.x et la petite saison 
sèche ne se manifesta pas. Ces pluies eurent des 
conséquences très fâcheuses sur les cultures coton:-




Janvier 1 29 ,2 15.4 
Février::::·.::::::::::: 35.5 17,0 
Mars ................. ! 99,0 72,3 
Avril ................. Ï 161,l 101.0 
Mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hl2.9 132.3 
Juin .......... , ...... "! 206.2 193,6 




Septembre . . . . . . . . . . . . . 239.4 184,8 
Octobre ..... ,, . . .. .. .. 137,7 127,9 
N"ovembre ............. , 0.0 28,4 
Décembre .............. , ____ o_.o _____ 1_9_,s __ 
Total .... ., .. . . .. . .. . .. 1 715,1 l 212.3 
nières, particulièrement celles sur les " terres noi.-
res " de la Station. 
Parasitis1ne 
Les dégàts des chenilles des capsules Diparopsis 
1rntersi, Platyedra gossypiella ont été limités. Ceux 
d'Argyroploce leucotrera, d'un niveau relativement fai-
ble encore, vont s'amplifiant d'année en année. 
Earias spp., li eliothis armigera et Prodenia litura 
sont restés rares. Empoasca f ascialis fut relativement 
abondant en septembre et octobre. 
Le " Leaf curl " a été très largement répandu en 
novembre et en decembre. Il a occasionné une baisse 
sensible de la production. La Bactériose (Xanthomo-
nas malvacearum) et les pourritures des capsules 
(Colletotrichum gossypii, Botryodiplodia varians, bac-
tèries, etc.) ont eu une plus grande intensité que les 
années précédentes. 
Production 
La commercialisatîon a porté sur 5 350 t de coton-
graine dont 4 000 t de la variété Mono (G. barba-
dense) et 1350 t de Ia variété Allen (G. Jzirsutum). 
Rappelons qu'en L967-68 la production atteignit 10 500 t 
(9 900 t plus 600 t respectivement). La culture de la 
variété Allen se développe rapidement. 
SECTION DE GÊNÉTIQ!IE 
L. COUîEfüX, P.L, LEFORT et E. KUAKUVI 
Les travaux de la section de phytoteclmie d'A:.:11l.-
M0No comprenaient en 1963 deux grandes parties, le 
programme classique Gossypimu barbadense et le 
programme d'étude de la stérilité mâle et de ses 
modalités d'application pratique en vue de la créa-
tion d'hybrides F l interspécifiques G. hîrsllttmr X 
G. barbadense. 
PROGRAMME G. baz-badense 
Sélection massale pedigree dans 
la variété Mono 
La variété Mono est cultivée depuis dix huit ans 
et l'on pratique régulièrement une sélection massale 
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pedigree pour en conserver les caractéristiques. En 
1968-69., celles-ci sont, en moy<ènne, pour les lignées 
conservées : 
Rendement à l'egrenage ù" ,0 F 40,4 
Longueur de la fibre, 2,5 °ù S.L. mm 29,0 
Finesse I.M. 5.9 
Ténacité au stèlomètre g/tex 22,6 
Allongement ~l ô 7,3 
On note cette année une diminution sensible du 
rendement à l'égrenage (4ù.4 contre 4L6 °o}, de. la 
longueur (29.0 contre 31,7 mml et de l'allongement 
(7,3 contre 8,3 °;1), diminutions imputables au milieu. 
Sélection massale pedigree dans les 
variétés Ilyfi 
La pœmière se\lection massale commencée il y a 
7 ans et dite " Hyfi n'' 1 ,, sera abandonnee après 
cette année à cause de la production trop faible des 
sélections. Les caracteres des fibres sont bons, 
Une deuxième sélection massa[e pedigree, dite 
" Hyfi n• 2 ··:-, fut entreprise il y a trois ans sur un 
materiel génétiq_ue un peu différent : [(Togo Sea Is-
land X 37/34-3) ~< (Togo Sea Island x V 301 
X Togo Sea Island :.< 37 /31}']. Les caractéristiques 
moyennes des lignées selectionnées sont comparables 
à celles de l'an dernier excepté le rendement à l'égre-
nage dont l'augmentation est confirmee par les résul-
tats des essais comparatifs. 
Rendement à l'égrenage o~ F .. 
Longueur de la ftbœ. 2.5 o" S.L. 
mm ............... ,. ....... .. 
Finesse LM. . .................. . 
Ténacité au Stélomètre g/te:1: .. 














Sélection pedigree autofécondée 
5 familles sont suivies : 
- G 3, G 4 et G 5 (TSI >< V 30/2 ~< Mono 56 ). 3". 2' 
et 1° backcross sur Mono, œspectivement. Les ·ra. 
milles G 4-68 et G 5-68 sont très peu productives. La 
dernière est éliminée. 
Les caractéristiques des souches retlènues sont don-
nées dans le tableau stùvant. 
- G 7 et G 9 iTSI X V 3D/2 >.. ~fono 56) 2' et l" b.c. 
sur 5/11/8, respectivement. 
5 lignées sont consen•ées en G 7 et 3 dans la famille 
G9. 
j R.E. Long. Finesse Tena- Allan-Souche 2.5 !'.!tJ cité gemcnt 
l 
S.L. 
o, F mm t.M. g/tex ,,~ 
---
G3- 3 ·IG.7 30,l 5,5 22.9 .. -.. , .. , i,.J 
4 .. ~ .. 40.3 31,8 5.3 .'.:4.5 3,5 
6 40,G 30.8 5,4 23 8 7,3 
9 41.1 29A ~ .· 21.0 6,6 .... \c 
13 
·····1 41.0 30,9 5,5 
22,1} 3,6 
15 ... ,, 40.3 30,9 6.0 23.9 iP 
17 ,!(} .l 31.2 $,7 243 7,3 
18 
·····1 41.2 30.6 5,9 20.6 7/J 24 ..... 42,1 30.9 6.1 24,3 7i3 
G4-2ï 
:::::1 40.7 3-t,2 5.3 21,S 6,9 29 41},7 34,3 5,3 "")~ , 6,7 ~.J.o 
31 
····· 
39,S 35,8 5,1 25,4 7,0 
32 -+2.0 33.5 ,:; ' 23,9 -~ 
.... / _,., ; ,c.. 37 ..... 41,9 33.6 5,8 23,2 9,5 
39 39,6 33,6 St7 23.3 8.9 
41 40,2 339 SJ 22J -o 
.... 1 f, . 42 38.3 34,9 5.2 26.1 ~-.... , l.O 
4j 38,7 35,2 3.0 24.3 ""'!'~ ,,. 
46 
... "'I 38,0 35,4 4,/.i 23.3 8,4 
Etude de la stérilité 1nâle 
Les souches étudiées cette annèe, et particufü':re-
ment celles sélectionnées l'an dernier, ont montre une 
stérilité très valable. Les rêsultats obtenus en champ 
semencier permettent d'avancer des chiffres au sujet 
des semences F 1 et dégagent certaines moda1ités pra-
tiques de l'obtention de ces F 1. L'influence de ·cer-
tains facteurs du milieu et de la nutrition sur la ste-
ri.lite est peu concluante. Le gamétocide F\V-450 est 
employé et son intérèt se dégagera des résultats ob· 
tenus. 
Essais co1nparatifs variétaux 
Trois essais sont mis en place sur la Station. 
1 - Micro-essai en culture pure 
7 1ignées des pedigr~e-autofecondés sont comparèes 
au tèmoin Mono 63. Méthode des blocs, 8 r~pètitions, 
1 ligne de 25 m pa, parcelle élémentaire ; di::nsité 
5 500 cotonniers par ha (1,8 :< 1 mt · 
La production d'ensemble est très fai.ble, mais dans 
1es conditions de l'essai l'hvbride (mâle stérile :-< 
lvlono) produit 168 °!l du tém~i.n. · 
l . Essais comparatifs en culture a.ssocide ai·ec 
lïgname 
La culture en buttes montre un avantage important 
sur la culture en billons, le témoin (Mono 66) de 
l'essai sur buttes se situe à. 135 Q .i du témoin (Mono 66 
également) de l'essai sur billon. 
La comparaison des 7 variétés communes aux dèuX 
essais montre qu'elles se classent significativement de 
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la même façon, ce qui prouve que l'on peut accorder 
une grande confiance à ce type d'essai. 
Les hybrides interspécifiques : mâle stérile X Mono, 
mâle stérile X Hyfi, mâle stérile X FB 21 (G. bar. 
bade11se d'Algérie} ont présenté les caractères ci. 
dessous : 
- Ils constituent une classe nettement différen· 
ciée du point de vue de la production à 180 °ô du 
témoin en moyenne, le ms X Hyfi montrant un léger 
avantage dans les deux essais sur le ms x Mono. 
La combinaison rns x FB·21 confirme son faible 
intérêt. 
- Du point de vue végétatif. comme cela a dé_ia 
pu être observé, ces plants restent légèrement infé-
rieurs en taille à leur parent mâle ba1·badense, mais 
leur aspect est d'une façon générale plus robuste. 
- Leur sensibilîté au " Leaf.curl ,, est nettement 
inférieure à celle de leur parent barbade.nse et se ma· 
nifeste surtout par une résistance aux attaques pré-
coces (qui sont les plus dommageables à la produc· 
tiviti) et une évolution généralement plus lente de 
la maladie chez les plants atteints. 
- Leur œndement en fibre se situe autour de 
36 '>o ce qui est assez satisfaisant pour des hybrides 
interspécifiques de 1"0 génération. 
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- Du point de vue technologique, l'hybride ms 
X Mono confirme les valeurs déjà obtenues l'an der-
nier, par rapport au Mono ; il donne 3 à 3,5 mm <le 
plus en longueur de fibre, 2,5 à 3 points supplémen. 
taires en ténacité mesurée au stèlomètre et environ 
5 000 PSI de plus en résistance Pressley. Son Micro-
naire est inférieur de 1,5 à celui du Mono. 
Le ms Y. Hyfi semble gagner encore I mm en lon-
gueur, sa ténacité, par contre, paraît légèrement in· 
forieure à celle du ms x Mono. 
Les Hyfi ont produit en moyenne 65 % des Mono. 
Hyfi-1 confirme à peu près les résultats de l'an 
dernier. Sa longueur dépasse d'environ 2 mm celle 
du Mono, son Micronaire est moins élevé (0.5 à 0,6). 
Sa ténacité au stélomètre est supérieure de près 
d'un point à celle du Mono, alors que la mesure au 
Pressley n'indique pas cette supériorité. 
Hyfi·2 bien qu'il se soit montré plus court que l'an 
passé au fibrographe (1 à 1.5 mm de plus que le 
Mono) reste des deux la lignée la plus intéressante 
(0,5 mm de plus que le précèdent au halo}. 
Sa résistance est très supérieure à celle du Mono 
tant au Pressley qu'au stélomètre, de même pour son 
allongement. Son rendement en fibre est peut.ètœ 
légèrement inférieur à celui de l'Hyfi·l. 
ESSAIS AGRONOMlQ!IES 
Essai de dates et de densités de 
se1nis 
Da te de semis 
Densité ( l) 
Semis 15 juin 
11 000 pl/ha .......... . 
22 000 pl/ha ......... .. 
18 500 pl/ha .......... . 
Semis l•r juillet 
11 000 pl/ha .......... . 
22 000 pl/ha .......... . 
18 500 pl/ha .......... . 
Semis 15 juillet 
11 000 p 1/ha ... ,. .... ., 
22 000 pl/ha .......... . 
l8 500 pl/ha .......... . 

































lli 1,8 x 0,5 m et 1 pied par poquet; 1,8 x 0,5 m et 2 pieds 
par poquet; 1,8 x 0,3 m et l pied par poquet, respecti-
vement. 
Trois dates de semis et trois densités sont compa· 
rées avec la variété Hyfi n'' 2. Méthode des blocs 
Fisher, 8 répétitions, parcelles élémentaires de 3 Ji. 
gnes de 20 m, la ligne centrale étant seule testée. 
Douze traitements insecticides à l'endrine-DDT. 
Le ,: Leaf curl ,, -perd de son importance avec le 
retard de la date de semis : 41, 23 et 16 °ii de plants 
atteints. respectivement. La densité semble sans effet 
dans les limites de l'essai : 26, 28 et 26 % , respecti· 
vement. 
Les différences entre les productions des neuf ob. 
jets ne sont pas significatives à cause d'une grande 
hétérogénéité. On sait qu'avec la variété Mono une 
faible densité (11000 pl.(haJ est préférab1e pour les 
semis précoces (15 juin), une densité double étant 
réservée aux semis de juillet. La variété Hyfi ne 
semble pas se comporter différemment. 
Essai de fumure minérale sur 
Mono 
Deux fumures minérales sont comparées à un té-
moin non fumé dans un essai avec la variété Mono 
semée le 21 juin à la densitê de 22 000 plants/ha (1.8 
X 0,5 m et 2 plants par poquet). Méthode des blocs, 
8 répétitions. 
La diffusion du " Leaf.curl " était déjà grande à 1a 
mi·septembre ; en fin de campagne, l'attaque générale 
fut assez forte. L'objet non fumé paraît moins atteint. 
Les deux fumures ont des effets identiques sur la 
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production, œ qui. par déduction, laisse supposer que 
le superphosphate triple est restè sans action_ Les 
Objet 
parcelles fumées produisent beaucoup plus que le 
témoin non fumé. 
/ Leaf-curl / Production 
1 
'? pl. _ coton-graine 
attemtes a I 
mi-5ept. I kg ha 
I - 100 kgiha sulfate d'ammoniaque + 85 kgiha supet· 11 1) 




·.: I' 5'] 
2 - 100 kg,'ha sulfate d'ammoniaque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _. / 
3 - Témoin, sans fumure ................... . 
·--1 [4,5 j 
545 
343 





1 mn: mm Jander 0,0 0.0 
Fèvrfor , • a • • ~ • • • • • • 71 •,- 0,0 
Mars 
............... 1 29,l 5ci.7 
Av~il ••• ' • • • • •• ' • + 57.8 l~!J .l 
Mai .... ,,., ...... ' ,jL7 l-H,7 
Juin 
············ , .. 
!30,0 :m.4 
JuH\et .............. .466.9 277.?, 
A.oùt ............. ·1 t7ü,5 1582 
Septembre .......... i.H,9 li),l,IJ 
Octobre .......... 43,l i I0.6 






Total 1%[1 •••• , •••••• c 1 l l2,3 l 352,8 
Total 1967 ,.-,. ...... ] 692.4 1 199,2 
Fertilisation minérale 
La forte pluviométrie de œtte a!1née n'a pas permis 
d'obtenir des résultats satisfaisac.ts en ce qui con-
cerne la fertilisation minerale. En particulier. les 
é)Ssais réalisès a la Station, à l'Est-Moxo é!t il Nu.u-
uouuMÉ ont été les plus affectés. 
Partout. sauf a Sommi, la pluviométrie est nette-
ment plus élevée que cello::: de l'an dernier. Elle se 
rapproche dé! la moyenne. 
Centre Sud 
SoKODÉ NVYrJ.\ TS6VIE L,\BLIGBO 
mm mm mm mm 
0.7 4A 102 0,0 
0,0 18.7 .17.4 5,-l 
69.6 !38.û 282 113,9 
83,1 HG ll2.0 232,0 
120/! 193.7 78,l 1Sl.9 
2ù7.2 250,l 235 .... 238,2 
363,3 301,0 358,8 259,8 
227.4 ,;- ~ "'-'-~ 2172 ll3,l 287..i 28,U 187.:5 315.3 
m.o 115,7 144.0 12..i.8 
6J 32,3 51.5 41.l 
17,2 G,O 23.1 0.0 
l 559.3 1 69.l,4 I 494,4 l6ï7A 
1 733.3 1133.9 1201.0 1122,9 
1) Détenni12atio1! des dèficiences; essais soustrac[if,; 
Au cours des dernières campagnes, de!i dèficienœs 
en P, N et S avaient été décelées dans la zone nord 
s'étendant de LùU-KAR.\ à DW,\NGO. Un nouvel essai 
soustractif avec apport d'engrais sur cotonnier réa-
lise a 1a Fosse aux Lions montre des déficiences en 
K et P, plus une défidenœ limitée en S qui se mani-
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feste seulèment sur défrichement dans ces reg1ons. 
L'objet K tend à être i.nférieur à la fumure complète. 
Il est à prévoir à la longue l'apparition d'une défi-
cience en K dans le cas d'une culture intensive. 
Les défici.ences observées dans la Régi.on Centrale 
étaient dans l'ordre décroissant N", S et P. Les essais 
soustractifs de cette zone. conduits en culture péren· 
ne avec la rotation igname-coton-maïs-sorgho ou ara-
chide ont été en l':168 semt!s en sorgho et en arachide 
et l'on a l'arrière-action de 2° année (SOTODllO'CA et 
NrAHGOlJLlùfË d'une part, KAaou d'autre part). A NL\M. 
GOUL,U,.1Ê, on n'observe auctme arrière-action, les ren-
dements sont très faibles. Il est possible qu'un fac. 
teur limitant soi.t intervenu ; le travail du sol en est 
peut-être un, mais on doit également envisager une 
déficience potassique. 
Les resultats des analyses foliaires réalisées sur 
l'essai soustractif confirment cette hyptoùèse. A K.'1.-
llOL', l'arrière-effet (2" année) du soufre sur l'arachide 
est significatif. Il ne l'était pas en 1967 sur le ma'is 
(1 '" année de l'arrière-action) mais la carence en 
soufre s'est manifüstée sur cotonnier en 1966. 
Dans la région des Plati:;au_"-, dans l'Est-Moxo. les 
déficiences du sol restent l'azote et le soufre, 
Dans la zone sud, la rtigion maritime, les rende-
ments sont relativement elevés et il n'y a pas de 
diffêrence significative entre eux. 
21 Ddtermfnation de la fumure optimale : essais 
" coupes,,, nouvel équilibre N et P. 
A KADJALLA dans la zone nord, un essai " coupes " 
5 000 et 10 000 équivalents a ètè mis en place en 1968 
pour déterminer la fumure optimale à apporter en 
2° année de culture. Seule la coupe 10 DOO donne des 
codficients de régression significatifs : 
N "" 87 kg/ha, 
P,O, ::: 90 kg/ha. 
En conclusion, après une fumure de première an-
née comprenant 85 kg de sulfate d'ammoniaque t~t 
60 kg de superphosphate triple (N"" 17, PzOJ""' 24) 1a 
déficience en phosphore res,e forte et l'on devra conti-
nuer des fumures à un haut niveau de phosphore pour 
corriger progressivement cette carence. 
Un essai conduit dans la règion des Plareaux-Est 
MONO suivant la méthode des " coupes " au niveau 
A.NIÉ-MONO - 10 l 
de 10 000 équivalents pour N èt P avait pour but de 
mettre en évidence un effet de P dans des fumures 
élevées. La coupe No, + 3 PO,H, = 10 000 a été étu-
diée avec une fumure uniforme de sulfate de pota,;-
sium -pour éliminer la délï.cieuœ en soufre. On ob-
serve effectivement un effet du phosphore, mais les 
coefficients de. régressions ne sont pas significatifs. 
Dans la région Maritime sud, en l'absence de ré-
pome à l'essai soustractif placé sur défrichement, on 
recommande la fumurn suivante : 
100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque + 60 kg/ha 
de chlorure de potassium. 
En effet, P et K. sont déficients le plus souvent 
dans cette région. Cette formule demande à être 
expérimentée, 
Essais de dates et de densités de 
semis 
Pour toutes les reg10ns, sauf pour la région Mari-
time et en particulier la région sud,est sur terre de 
barre. les dates et densités de semis ont été déter-
minées : 
- Savanes et KARA : l" juin, 0,70 X 0,20 m, 2 
plants par poquet ; 
- Région Centrale : SmmDÊ, So1or:BOUA, BASS,\RI : 
15 juin, 0,70 x 0,20 m, 2 plants par poquet; 
- Région des Plataaux : l" juillet, 0,70 x 0,20 m, 
2 plants par poquet ; 
- Région Maritime: l:n essai de dates et de den-
sités de semis implanté à KouvÉ a permis de retenir 
ia date du 1•• juillet et les écartements 0,70 X 0,40 
(2 plants) aux semis. Théoriquement, il est préférable 
de semer le 15 juin, mais en raison des pluies tar-
dives, on conseille le semis du l 0Y juillet pour que 
les premières capsules s'ouvrent au moment de l'ar-
rèt de.s pluies. 
Variétés de cotonnier 
D'une façon générale, les résultats des essais varié-
taux sont assez irréguliers. Les variëtés mises en 
compétition n'ont -pu, en raison de la pluviométrie 
particulière de cette année, manifester leur potentiel 
de production. On note cependant dans la région 
des savanes et de la Kara. la supériorité du BJA 592 
Variété 
'1 ! Nord ! Centre Sud l-------------1------------- -------
---------1 Dt.P,ISGtJ K\DHT.L\ 
1 
___ K_A_oo_u ___ N_n_M_GO_L_'L_A_:o.m ___ K_ou_v_·E __ 
\ Production coton-graine, en kg/ha 
1 
A 333-59 " .. , ........ -1 
A. 333-6! .. ., ......... .1 
BJA 592 ............ ,\ 
HAR 444-2 ..... , .... ·l 
HAR 447-9 .. .. . . ... Î 
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Dans la Région Centrale, il n'y a pas de différence 
significative entre l'Allen 333-59 et le HAR 44+2. 
Dans la région des Plateaux. 011 note la supériorité 
de A 333-61 sur quatre autres variêtés dont le BJA 
592 et le BAR 444-2. Enfin. dans la Région Maritime, 
c'est le HAR 444-2 qui s'est révélé supérieur aux. au-
tres aussi bien à KouvÉ qu'à DJnË, 
1 
Protection phytosanitaire 
Les insectes ravageurs majeurs ont été inventoriés 
au cours des campagnes précédentes. Leur èvolution 
est suivie sur les points d'appui gràce aux pièges lu-
mineux et aux sondages, 





g pulvérisations l 91.J. 
..... ·j 
6 pulvérisations 
.. """! 937 
.i pulvérisations 
... ., ·1 921 2 pulvérisations 902 
1 
Quatœ essais de nombre et de fréqu.mce des trai-
tements n'ont pas donné de réponse cl.aire, sauf pour 
celui de K.\DDTJ (centœ). Les rèndements sont assez 
bas malgré l'apport de 200 kg/ha d'engrais et un fac-
teur limitant autre doit intervenir. 
Des essais dits ,: plafonds ,; dans lesquels on cher-
che à réaliser une protection sub-totale, en présence 
d'une forte fumure. donnent a·utnes informations. A 
DAPM,!GD, avec une fumure composée par 320 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque plus 280 kg/ha de superphos-
phate triple, on dépasse 4 t/ha de coton-graine, Ail-
leurs. l'excès d'eau et la préparation insuffisante du 
sol ont nivelé les résultats. 
1 j Traitement tous 1es 1------------
l 12 jours : 6 jours 
Lieux 
Production; kg:ha 
----------_______ , _____ _ 
1 1 Nord 
D.\PANGO 
KAnntu . : : : : :: : : : : : : :! 3 i~i 1 
Centre l j 
K.\OOU ,. .• ,. . . • • • . . • ) 1 864 j 
NL\llGOUL\MB .. , •..•.• ) 1 026 j 








KADJ.\LU Krnou NI.\1.lGOl.:l,.'ù\E 
60l 803 665 
643 735 634 
59S 678 660 
592 579 577 
Conclusion 
n reste de nombreux prob 1émes à résoudre mais 
le résultat de DWA:-JGO citè ci-dessus indique que l'on 
est sur la bonne voie. Les prob1emes agronomiques 
ont une importance particuliëre et l'on deYra se pen-
cher sur l'amélioration et la conservation des facteurs 
physiques en relation avec 1a pr~paration des sols, 
leur exploitati.on et les fumures de restitution d'en-
richissement et de correction. Le diagnostic foliaire 
est un outil de contrôle particulièrement sensible. 
Enfin, il est maintli!nant important de resserrer les 
liens entre la recherche et la vulgarisation afin de 
rendre immédiatement uti.lisables les résultats de 
l'expérimentation et également d'orienter cette der-
nière sur des points particuliers suggérês par 1a 
vulgarisation, Pour que cette liaison recherclte-appU-
cation soit efficace, il convient d'initier le cultivateur 
par des démonstrations sur place (auxquelles il parti-
cipe). et de former les encadreurs par un enseigne-
ment technique pratique. Les points d'essai offrent 
un excellent support à cette action et la motivation 
créée aux abntours est déja. sensible (ex. NHXGOU· 
u:ut, K.rnou, K.\DJALLA). D plus. les excellentes rela-
tions avec les directeurs de SoR.\D facilitent cette 
mise en pratique immédiate des rèsultats expéri-
mentau.x. 
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EXPÊRIMENTATION COTONNIERE AU DAHOMEY 
Directeur Régional au Dahomey : Ph. RICHARD 
Secteur d'Expérimemati.on du sud: Ph. RICHARD et P. FAGLA 
Secteur d'Expérimentation du centre : G. SOUBRIER 
Secteur d'Expérimentation de PARAKOU: C. ÎHEVIN 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU SUD 
Départements du Mono, de l'Atlantique et de l'Ouémé 
Ph. RrcHARD et P. FAGLA 
Plu viotnétrie 
La pluviométrie a été nettement excédentaire en 
1968. 
Parasitis1ne 
Sa pression a été moins forte que les années pr& 
cédentes. A.rgyroploce leucotreta se manifeste assez 
nettement début octobre puis vers la mi.novembre 
dans l'Atlantique et seukment vers le 10 décembre 
dans le Mono et l'Ouémé. 
Production 
La production cotonnière atteint 6 764 t de coton· 
graine dans ces trois départements du Sud et le 
Mono est le plus producteur: S 353 t. 
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La zone sud est caractérisée par un climat prégui· 
nêen à deux saisons de pluies, les sols y sont pau· 
vres en bases échangeables et la déficience potassi· 
que paraît générale. Deux types de sols sont suscep· 
tibles d'être utilisés en culture cotonnière : 
1 . Sol hydromorphe à pseudo-gley peu concrétion· 
né sur colluvion, gris-beige, Iimono-argi1c:ux. Le dé-
veloppement de la culture cotonnière sur ces sols 
est très limité. 
2 - Sol à sesqui-oxydes, faiblement ferralitiques, 
rouges, argilo-sabfoux ; ce sont les terres de barœ 
qui représentent d'ailleurs l'essentiel des sols culti-
vables en coton de la zone sud. 
Résultats expérimentaux sur sol 
gris-beige - Dogbo 
En 1967, l'expérimentation avait mis en évidence 
une déficience en potassium et en phosphore. 
En 1968, les essais prévus avaient pour but d'étudier 
l'évolution de la fertilisation en deuxième annèe de 
culture, arrière·actions et fumures complémentaires. 
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Place de la fumure dans la succession 111dis-corom;ier 
Fumure 
Fumure mr maïs e:1: [957 : 50 kg ph. amrn. +. 
100 kg CHC . . . . . . .. . . . ,. . .. . .. . ... ., ,. . . .... 
Fumure sur cotonnier en 1%7: 50 kg ph. amm. + 
LOO kg C!K . . . . . . . . . . . . . .... , . . . . . . . . . . . .... , 
Témoin sans fumure . , ........ . 
En 1968, aucune fumuœ n'a été apportëe ni sur 
cotonnier ni sur maîs : on obsen;e sur maïs un 
arrière-effet appréciable· àe la fumure apportée sur 
mais en 1967 ainsi què de œlle apportée sur coton-
nier. En conclusion. dans le cas d"une culture continue 
comportant clmque anrn\~ la succession maïs-coton-
nier, on pourra apporter indifféremment la fumure sur 
le maïs ou sur 1~ - cotonnier ; dans te premier cas. le 
cotonnier bénéficiera rannét:: mème de la fumure 
mlnèrale et dans k second cas. c'est le maïs de 
l"annèe suirnntc:: qui bénéficiera de Ia fumure du 
cotonnier. Ceci donne une certaine souplesse:: d'uti.-
lisation des engrais mais. d'un point de vue pra-
tique, il est bien œrtain que le paiement de la t'u-
mure sera plus aisé dans le système de ditfusfo~ ac-
tuel des engrais, avec un apport sur cotonnie,. 
Etude des ddjicicuces minérales. flrrière-eif its de 
l'essai soustractif 1967. 
Les arrière-effets ont eté suivis avec la succession 
maïs-cotonnier : 
Objet 1%1 1968 
coton maïs cotor:. 
}:g/ha kg/ha kg/ha 
Tëmoin 1188 2681 -+91 
KSPK 1 HJ7 3371 631 
-K • • • • • • • ~ • ' r l 38\ 2 67.J. 35g 
-P ::::::::::) ! 602 2 867 716 -S i 931 3 3-til 656 
-N: .... ······ ! 995 3419 7ù3 
En 1%7, on avait noté deux. défi.ci.ences en po-
tassium et phosphore. celles-ci sont toujou_rs prèsen-
tes sur maïs en 19é8: sur cotonnier, l2;s rendements 
sont trop faibles pour tenter une interprétation. 
Arrière-effet de la courbe. d'action potassium L967. 
Les arrière-effets de cette courbe d'action ont été 
suivis sur maïs et cotonnier avec un apport de 
50 kg urée/ha sur chacune de ces cultures. 
Rendements 1%7 Rendements 1%8 
maïs coton mais coton 
kg/ha kg!J1a kgiha kg;l1a 
193-+ 1363 l 388 593 
[ 362 l 438 1955 396 
1320 784 l -185 474 
1967 1968 
coton maïs coton 
. kg iha kg/ha 
1936 519 Tèmoin ............. ,. ... /_~ [36 1----
50 kg:ha ph. amm ...... ·1 12ï8 
5ü kg. ha ph. amm. 
2202 1-4~ 
-1- 50 kg/ha ClK L 57l 
sa kg;ha ph. amm. 
"- 100 kg!ha ClK 1640 
2584 67!} 
"] ~'F1 
,.__,,.:.,,l 740 1 
-----------1--- - ---- -----
30 kg/ha p~:. amm. 
+ 150 k; .. 'ha ClK JO -"- o 696 1 -·t ,,g-· 1 
-------- ----
50 kg/ha rih. amm. 
+ 200 kg:h:i. CIK .. .. --1 1891 HH i 387 
Sur maïs 1968, on peut admettre comme en 1967 
sur cotonnier que les 100 kg de chlorure dè po-
tassium demeurent suffisants pour corriger la dc:ifi-
dence potassique. A nouveau dans cet essai., les ren-
dements en coton sont trop faibles pour mériœr une 
interpretation. 
Résultats expérimentaux sur terre 
de barre 
Etude des déficiences mù1üales. 
Les resultats des essais soustractifs obtenus en 
effet direct en l967 et en 1963 ainsi que les rèisultats 
en arrière-effet en 1963 sont recapitules dans le ta-
bleau suivant. 
Deux remarques s'imposent à l'.èixamen de ces 
r~sultats : 
1" La nutrition minérale est un facteur limitant très 
important du rendement, une fumure complète 
peuc doubler ou tdµlet' le rendement du témoin. 
2'' Les dèiiciences concernent pres~ue toujours la 
totali.tè des déments etudiés. Rappelon,; qu'à 
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Hrnvr en 1967 une dèficience magnésienne avait 
été également mise en évidence ; 
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Les terres de barre sont donc d'une pauvreté mi-
nérale exceptionnelle et la première condition-de, leur 












coton av. cuit. av. cult. av. cult. sans 
1 mais non mais non maîs non av. cult. 
1 ! fumée. fumée. fumee:,· coton 
coton coton coton 
kg/ha kg/ha kg/ha kg/ha kg/ha kg 1ha kg/ha kg/ha 
------
Témoin ....... , .. 681 264 519 474 511 796 1 725 382 1 
NSPK ...... ... ,. l 527 982 1 065 706 1664 1545 1 1818 1076 
-K ..... ,. .... 1 l1ll 337 611 534 443 l 006 896 ,H9 
-P ............. ~ t 296 893 1073 752 995 1331 1400 992 
-S .. ~ .... ~ ...... l 083 842 1125 838 1231 1352 1 139 970 





1 i ordre décroissant KSPK K 1 K K 
1 KNPS NKPS KNSP K 
: 1 1 1 
(1 l N: 75 kg/ha; P,Oa: 60 lêg/ha; K,O: 100 kg/ha; S : 35 kg/ha. 
Essai combiné fumure mhtérale-trairements insectici-
des de Cavé. 
L'interaction entre les deux facteurs d'intervention 
fumure et traitements insecticides est particulière-
ment nette: 
- Sans engrais, les traitements insecticides ont 
peu d'effet ; 
- Avec une fumure faible, on doit se limiter à 
7 traitements; 
- Avec une fumure forte, l'effet des traitements 
insecticides est sensible jusqu'à 10 interventions. 
Inversement, les traitements insecticides permet-
tent aux engrais de matérialiser leurs effets. 
Fumure préconisée 
Le résultat des essais soustractifs et les carences 
en soufre observées cette année à ABOHEY-130:mco~ 
conduisent à préconiser la formule suivante : 
Au semis, 50 kg sulfate d'ammoniaque + 50 kg 
phosphate bicalcique + 100 kg chlorure de potassium. 
A 50 jours, 50 kg d'urée. 
ESSAIS VARlflTAUX 
Cinq essais permettent de suivre le compol'tement 
de huit variétés. Méthode des blocs de Fisher, 8 ré-
pétitions ; 3 lignes de 30 m pour une parcelle élé-
mentaire. 
Variéte Production coton-graine : ~<) du T 
SÉKOU DDGIJO Kt'lTOU Bomco~ CovË 
A 333--60 tT} ...... ~ ..... 1272 kg.'ha 1 ll6 kg/ha 955 kgiha 622 kg/ha 576 kg/ha 
HAR 438-6 , ..... ' ..... !15 O,,i 94 ~,i 100 % 112 1)ii 104 % 
HG 9 
·················· 
114 109 112 
444-2 
..... ············· 
110 110 110 113 101 
BJA 592 
·············· 
107 llO 121 
A 333-61 ... ~ .......... 105 98 103 107 92 
448-6 ................... 100 
HAR BC 67 ........... ï 100 
d.s. P = 0,05 ...... ! n.s. 9 n.s. n.s. 13 
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Les comparaisons sont peu concluantes à cause de 
l'hétérogénéité dts essais. On note à DOGIJG 1a supé. 
riorité de la varic:ité ../44-2 et à CovÊ œll.:: du BJA 592. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de déclenche1nent orienté 
sur Az-gyz·oploce. Sékou 
Deux essais ont pour but de comparer le program-
me de traitement vulgarisé et le programme " Pro-
Nombre Production 
Objet de coton-graine 
-------------1 trn.itemo:!nt! .. __ k_g_rh_a __ 
1 
Traitement standard 11 1166 i ........ 
Seuil 1 
10000 œufs Argyroploce/Jia 6 1 :!13 
Seuil 2 
30000 œufs Argyroploce/!w 5 1 1 016 
Seuil 3 
90 000 œufs ,h-gyroploce/!m 2 91)6 
-
d.s. OD5 ...... 180 
0,01 ...... 2.J9 
: ~ 
La protection commencée à partir du seml 3 
(90 000 œufs d'A.rgyroplocc leucotreta) est insuffi. 
sante. Les différences sont faibles entre les autres 
objets. 
Traitement 
Endrine-DDT 12-45 (2 ri ..... . 
Azodrine (1,5 l/ha i •••...••.•.. 
Carbaryl 33-33 { 2,5 lil1a ·i ••••• • 1 
S. 116 rz Vha i ............... . 
Methylparathion d,5 1/hai ... . 
Thimulion ( 2 l/ha ·1 ........... : 
H 14503 + Toxapheœ-DDT . , 
S. 137 r t·, . , .............•...... 
Gardona ................... . 
Gésaro1 +· Ultracide ........ , , 
S. 136 t2i ............... .. 
tecti.on totale: ,, à un programme sur déclenchement 
et de déterminer un seuil dïnter,;ention. 
Dispositif des blocs de Fisher, 6 répétitions. par-
celles élémentaires de 1û lignes de 30 m. 
Nombre Production 
Objet de coton•graine 
traitements kg;ha 
: 
Protection totale ~ ...... ~ ........ 25 115'1 
Seuil 1 
10000 œufa d'A . .;ha , , ~ ~ • a • 7 1154 
Seuil 2 
30 000 œufs d·A.r./ha ........ 5 1113 
Seuil 3 1 
90000 œufs d'A./ha ~ .. ' ~ ... 2 931 
d.s. 0.05 i 111 . ... ' ~. 
0.01 ... . .. 154 
Essais de produits. Sékou 
Deux essais permettent de comparer entre eux un 
certain nombre de produits. Méthode des blbcs, 


























( l) 300 g DDT + 150 g PCC .;... iS g méthylparathion. 
12, 300 g DDT + 150 g PCC. 
Dans l'essai 1. l'Azodrine à LS 1/ha est supérieure 
à tous les autres produits, à P = 0,03. lesquels sont 
supérieurs au témoin endrine-DDT, sauf le Thimu-
lion. 
Dans l'essai 2, seuls deux produits sont supeneurs 
au témoin: tH 14503 + Toxaphène + DDT! et S 137, 
k premier étant plus efficace que le second à 
P "" û,05. 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU CENTRE 
Département du Zou 
G. SOUBRIER 
Pluviométrie 
Le total annuel a été nettement plus important 
que la moyenne ; ceci est surtout valable pour le 
Sud du Zou (BOHICON, 1410,3 mm en 1968 contré" 
Mois 
] Pluviométrie_, _e_n_m_m ____ _ 
' Gom:.: ) S,\V,\LORE I BOHICO!I: 1 COVÉ 
______ 
1
_(I_.R_.c_.T_.J tI.R.C.~I (I.R.C.T.f (I.R.C.T.) 
Janvier 
Février 
Mars ...... , .. . 
Avril ......... . 
Mai ......... . 
Juin ......... . 
Juillet 
Aoùt ........ .. 





0,0 0,0 1 0,0 1 0,0 
96,9 0,0 50,l 0,0 
43,l 0,0 69,8 27,5 
113,3 216,0 165,2 . 80,0 
158,0 88.0 l33,4 172,0 
90,9 193,8 142,7 223,5 
338,2 376,5 260,7 272.4 
176,9 190,2 179,5 200,7 
287 ,1 280,4 232,2 206,8 
88,8 133,0 163,2 231,5 
0,0 30,0 14,0 24,0 
0,0 35,3 0,0 0,0 
1 393,2 1543,2 1410,8 1438,4 
1 069 en 1967 J ; dans le Nord du département, à 
SAVÉ, il n'y a que 30 mm de différence entre 1967 
et 1968. 
Les pluies utiles ont débuté tard en saison et ont 
été très espacées ce qui a gènè considérablement la 
mise en place d'une avant-culture de maïs. Les pluies 
ont donc été concentrées principalement sur la cul-
ture du cotonnier en 2° cycle. 
Parasi tis1ne 
Le département du Zou est une région à parasi-
tisme relativement virulent. 
Trois parasites majeurs sont la cause principale 
des chutes de rendement: Argymploce leucotreta, 
Diparopsis watersi, Dysdercus sp. 
Les autres insectes sont présents mais leur pres-
sion est beaucoup moins importante. 
Production 
La production de coton-graine a atteint 3 416 t. 
Variéte: Allen et HG 9. 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
Le secteur d'expérimentation du centre avait en 
charge les essais de Bomco)I et CovÉ analvsés en ce 
qui concerne l'agronomie et les essais variétaux avec 
ceux du secteur du Sud (zone écologique). On 
n'analysera lei que l'expérimentation conduite sur 
le point d'appui I.R.C.T. de GOBÉ et le point SATEC de 
SAVALOU. 
Mode de se1nis du cotonnier dans 
le 1naïs 
Ces deux cultures successives doivent chevaucher 
et l'essai actuel a pour but de déterminer la meil-
leure façon de semer le cotonnier dans ]a culture de 
maïs. Méthode des blocs et 8 répétitions, parcelles 
élémentaires de 6 lignes de 30 m, les deux centrales 
étant seules retenues. 
Objets: 
1 - Semis du cotonnier dans l'interligne du maïs, 
arrachage du maïs 15 jours après le semis du coton-
nier. 
2 - Identique à 1, mais arrachage du maïs à -1- 30 
jours. 
3 - Semis du cotonnier sur la ligne de maïs arra-
ché 15 jours après le semis du cotonnier. 
4 - Identique à 3, mais arrachage du maïs à + 30 
jours. 
Rendements 
Objet maïs l coton-graine kg/ha 
1 
kg/ha 
. ' ......... ~ . ' ' . 303 1158 
2 ............. ' .. ,. 698 1048 
3 ................ 314 
·-1 
1184 
4 ...... ~ ......... 755 1034 
d.s. à P = 0,05 n.s. 
i 
Le semis du maïs n'ayant pu se faire avant le 
24 avril en raison de la pluviométrie, il est bien cer-
tain que des récoltes le 18 juillet (1"" et 3• objet) et 
mème le 2 aoùt (2" et 4" objet) ne permettaient pas 
d'avoir des graines à parfaite maturité. Le coton-
nier ne montre qu'une faible chute de rendement 
en prolongeant de 15 jours sa cohabitation avec 
le mai's. Cet essai a confirmé le bien fondé de 
la substitution de l'arachide au mais comme avant· 
culture de cotonnier. 
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Place de fa. fu1nure dans la succes~ 
sion 1naïs.cotounier. Gobé 
Cet essai e5c ide;,.tiqu~ â. œlui réalisè a D0BGO en 
l 967 et l96S. Il a r,our but è.e sarnir s1, sans diminuer 
les esperances de production du cotonnier, on peut 
apporter rengrais sur ravant.culture de maïs pour 
en améliorer le rendement Méth,Jde des blocs casua-
Usés. 8 répétitions, parœlles éiémentaires de 4 lignes 





T . . . 1 em0n1 -;ans e~g1:~~s ... , , ... ~ .... 
Fumure sur mnc~ , è; + complsoment1 
-'"1,î s11- ~of,,nni~r '? · : 
u ' ., - ·--- ·-- ·.~.• ....... --·1· 
Furr.uœ .5t:r rn:ü's 
.nns comp,èrn,;,nt d'K .......... , 
Fumure s:.ir le C·'.ltonnioèr .. ~ ..... · 1 












( t ·, Fumur,~ ap:,ortcie au maïs ou au cotonniar : 100 
kg.'ha de sulfate d'arr"moniaque + 5ü kg/ha de phospha-
te d'ammoniaqu,:; + 50 kg/ha de chlorura de potassium. 
i :!) 50 kgiha d'urée. 
Les rendement; de œs deux cultures sont œlati-
vement faibles surtout pour k: mafa. mais l'essai. 
prouve cep,:mriant q_u'a,/ec un faible· compièment 
d'azotë:, le rendemei::t du cotonnier n'est pas dèpri.mé 
si. on apporte la fumure sur ravant-cultu,e mai's. 
Etude des déficiences minérales. 
Essais soustractifs 
Essai soustrnctlf at'ec ia sl/ccessio11 ammdle maïs-coton11ier. 
Tèr:1oin 
NS?K (l'i , .. .. 
- K .......... .. 
-P ...... ,. .. .. 
-S ........... .. 
Difidences 






























On note l'abais;;ement ·progressif de la fertilité et 
rapparition de la ddicience en potassium. 
Essais soustro2ctifs at·ec iguame en roratio;z 
Trois essais (A. B et C) ont dci mis en place avec 
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.. maïs-cotonnier (F: igname 
C 
maïs-arachide maïs-cotonnier ( F l igname 
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Résultats expérime11taux 
Maïs - cotonnier (F') après igname 
Objet 
Ttimoin 
NSPK (1) ,, ,, .. 
- K ........ . 
p 
- s ........ . 
- N .. ,, .... . 
Déficiences or-















kg/ha 0' ,Ô 
1 070 54 
l 972 100 
1647 83 
1 551 79 
l 429 72 
1380 70 
NSPK 
t U N "' 75 kg/ha + P,Oc .= 60 kg/ha -i- K,O "" 100 kg/ha 
+ S = 35 kg/ha. 
Sur l'essai B, la déficience potassique est apparue 
dès la premiere année. Sur les essais A et B. les 
déficiences en phospore sont beaucoup plus nettes 
que sur l'essai maïs-cotonnier et sont présentes dès 
la première année. 
Essai père1111e SOltstractif, SAVALOU 
Rotation: maïs-cotonnier (F), maïs-arachide. 
En première année, les déficiences sont classiques 
pour la région ; en deuxième année, en arrière-effet, 
on note sur mai's et sur arachide des rendements 
inférieurs avec - P - S et même - N ; ces diffé-
rences sont statistiquement significatives pour l'ara-
chide, Il y a donc un arri0re-effet N, mème après 
DAHOMEY - Ut 
une culture de maïs non fertilisée, ce résultat mérite 
d'ètre note. 
1967 1968 
coton (F) maïs arachide 
.. 
, kgiha 1 00 kg/ha % kg/ha· O' 
1214 1 
.<0 
Témoin ...... ' 330 37 832 73 78 
NSPK .. ...... 880 1 100 1 1137 100 1557 1 100 
-K ........ 845 96 1127 99 1 1495 ' 96 
-P ........ 578 66 965 84 12441 80 
- s ..... ,.. 344 39 954 83 1293 33 
-N ......... 284 32 953 83 1406 90 
Deficience NSP non signifie. 1 PSN 
Conclusions 
Après une nouvelle campagne d'expérimentation, 
il se précise que l'avant-culture maïs est très difficile 
à réaliser et risque d'être impossible deux fois sur 
cinq. Il parait préférable cle retenir l'arachide comme 
avant-culture du cotonnier et de maintenir la succes-
sion annuelle maïs-arachide. 
Les deux rotations adoptées sur Gomi seront donc 










A SAV.\LOU, seule la rotation I sera retenue. 
ESSAI V ARIÉTAL 
Dans un essai mis en place à GOBÉ avec les variétés 
habitudlès et experimentées dans le Sud, on note 
que le BJA 592 est inférieur à la plupart des autrès 
variétés à P = 0,01. Lc;s autres ne diffèrent pas du 
témoin A 333-60. 
Un autre essai implanté à Con~ montre, lui, que 
BJA 592 et HG 9 sont supérieurs à A 333-60 à P = 
O,OL 
ESSAIS PI-IYTOSANITAIRES 
Essais de 11iveaux de protection 
sanitaire différents 
5 parcelles d'obsen-'ations (GonÊ et CovÉl_ de 25 
lignes de 30 mètres recevaient des niveaux de protec-
tion sanitaire différents selon le schéma suivant : 
T.V.: 2 traitements en phase végetative. 
ST l : 7 traitements standard selon le calendrier 
adopté en vulgarisation. 
ST2: 7 traitements standard selon le calendrier 
adopté en vulgarisation. 
P.P.: Protection subtotale, 19 traitements. 
T.O. : Pas de traitements. 
Les résultats prindpau."'{ sont : 
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Objet 
i 
P.P . ., ..... ., .. 
S.T. 1 ....... ,. 
S.T. 2 ........ . 





GOBE i CG\TI kgiha kg/ha 
lf.B 602 














A Gon:e, la protection insecticide est efficace, mais 
ici comme à CovÉ, d'autres facteurs limitants de la 
production interviennent. 
Essais de traitement sur déclenche~ 
tuent contre Argyi•oploce leuco-
treta 
Deux essais ont ète suivis. l'un à Gomi et l'autre à 
CovÉ. Des pulvérisations supplémentaires d.:: carbaryl 
plus méthyl parathion étaient effectuées quand fos 
seuils de ponte d'A. leucotreta atteignaient 5 000, 
15 000 et 45 000 œufs/ha d'une part. et 10 000, 30 000 
et 90 000 œufs/ha d'autre part. · 
Des facteurs Iimitants autres sont intervenus et les 
productions ne diffèrent pas de celle de la protection 
standard à ï pulvérisations d'endrine-DDT (12-5). 
Un essai combine " protection insecticide-fumure ;, 
montre que l'un de ces facteurs Hmitants est la ferti-
lité du sol. La protection insecticide ne joue son 
rôle que si l'on apporte une bonne fumure. 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE PARAKOU 
C. THEVIN 
Le secteur d'experimentation de PAR.\KOU a eu en 
charge la conduite des essais dans k Nord-Est et k 
Nord-Ouest du Dahomey. 
Production 
ll 921 t de coton-graine. 
ZONE DU NORD-EST 








937,;\, mm pour 53 jours de pluie 
1123,l mm pour 67 jours de pluie 
L 047,6 mm pour S5 jours de plufo 
l 010.0 mm pour 67 jours de pluie 
: 913,6 mm pour 59 jours de pluie 
: 1399,9 mm pour 110 jours de pluie 
Dans le Nord. les pluies ont ètè favorables au début 
de la campagne, aussi bien pour les semis prêcoces 
de céreales que pour les semis du cotonnier. Mais 
les mois d'août et septembœ furent déficitaires et 
les pluies s'an-ètèrent vers le 10 octobre. 
Dans le Sud, la pluviométrie fut excêdentaire par 
rapport à la moyenne. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Quatre essais furent mis en place avec des variétés cte G. hirs11tum. Les résultats sont : 
Variètè Production de coton-graine, ?·o T 
HG 9 ............... . 
BJA 592 ........... .. 
444-2 , .•.......... , .. . 
A 333-61 ............ .. 
A 333-60 ............. . 
HAR G V .......... . 

















La variété HG 9 est très supérieure aux différents 
GOUI'IROU 






















Allen. La variété BJA 592 se comporte également 
très bien. 
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ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Fumure complé1nentaire à appor-
ter au cotonnier après une cul-
ture d'arachide fertilisée 
Cet essai a été conduit suivant la méthode des 
" coupes » à 5 000 et 10 000 équivalents avec les élé-






Productio11 de coton-graine, kg/1la 











L'essai a été précis et conduit à la relation; 
(1) 4,2 N - PD, - 99 == 0 
On constate donc, après une arachide fertilisée, un 
déplacement très net de la composition optimale de 
la fumure vers l'azote. La composition optimale en 
première année de fumure avait été établie les an· 
Objet 
nées précédentes ; 
(2 J 3 N - P,0, = 0 
L'expérimentation 1968, relation (1 ), montre que 
jusqu'à 24 kg d'azote, il est inutile d'apporter du 
phosphore. On insiste cependant pour que la formule 
d'engrais première année: 
80 kg sulfate d'amm. -t- 80 kg phosphate d'amm. 
soit maintenue eu deuxième année car la fumure du 
cotonnier doit, non seulement assurer le mei1leur 
rendement en coton, mais aussi assurer une correc-
tion progressive de la déficience en phosphore des 
sols dont profiteront les autres cultures de la rota-
tion. 
Mode d'épandage des phosphates 
tricalciques 
Les phosphates tricalciques ùu Togo n'ont jamais 
donné de résultats équivalents à ceux obtenus avec 
les phosphates monocalcique et bicalcique. On a es-
sayé en 1968 une nouvelle méthode d'épandage, à la 
volée avant labour, l'engrais étant aussi intimement 
que possible mélangé à la terre du billon. 
Production coton·graine 
Moyenne de 4 essais 
kg/ha 
l - Témoin sans engrais ................. , ....................................... , .. , ........ . 969 
1116 2 • lOO kg/ha de sulfate d'ammoniaque ...... , .... , ....................................... . 
Puis â 1()() kg de sulfate d'ammoniaque sont ajoutés : 
3 - 80 kg/ha de phosphate d'ammoniaque ................ , .... , ...... , .................... , 1442 
1146 
1230 
4 - 200 kg/ha de phosphate tricalcique d'Anécho, localisé ............ , .................... . 
5 ~ identique à 3, épandu à la volée avant labour ........ , ............ , , . , ... ·,,, ... , · ·, · 1 
On observe une légère amélioration avec l'épanda-
ge à la volée, mais, à forte dose, le phosphate trical-
cique n'atteint pas le rendement obtenu avec le phos-
phate d'ammoniaque. Cet essai sera par principe à 
suivre en arrière-effet. 
Résultats d'essais divers 
L'arrière-action sur cotonnier en deuxième année, 
du phosphate d'ammoniaque (80 kg/ha) est identi-
que à celle du phosphate bicalcique (100 kg/ha). 
L'arrière-action sur sorgho de la fumure apportêe 
au cotonnier est très élevée: 1 713 kg de sorgho 
contre 1 051 kg au témoin sans engrais. 
L'apport d'un:!e en cours de végétation du cotonnier 
a montré son intérêt. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essai de désinfection des semences 
Les graines de la variété HG 9 sont poudrées à 
0,4 °,i et les résultats du point de vue de la levée et 
de la production de coton-graine sont très positifs: 
Témoin non traité ................. . 
Gammoran II ..................... . 
Dieldrex A ... , .. , .................. . 
CRD 68-5252 .................... · .. , , 
Aldrine ............................ . 
d.s, P = 0,05 ..................... , .. 
kg/ha 
1310 - 100 
1520 - 116 
1 556 - 118 
1574 120 
1349 - 101 
89 • 7 
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Parcelles d'observations. Niveaux 
de protection 
Trois niveaux de protection .sont comparés sur des 
parcelles adjacentes. 
- 2 pulvérisations: 45" et 60· jours: 994 kg/ha. 
- 5-6 pulvèrisations (standard l: 1279 lcg!ha. 
- 13 pulvèrL,ations (plafondi: 1 '"146 kg;ha. 
La protection standard assure une bonne produc-
tion. 
ZONE DU NORD-OUEST 
Département de l' Atacora 
Pluviométrie 
Comme l'année précédente, les relevés de 1963 
reflètent [a grande diversité des régimes pluviométri-
ques de l'Atacora. Dans rensemble la p1uviométrie a 
été excèdentaire avec cependant une exception pour 
la région de DJOl'GOU. 
PORGA 803,0 mm pour 56 jours. 
Î.a\SGUIÊTA ! 281.2 mm pour lOS jours. 
NATITD!GOU 1 764,9 mm pour 125 jours. 
KOUANDÉ l 520.0 mm pour 36 jours. 
Bun.a l 570.l mm pour 8[ jours. 
DJOUGOU ; 1294,8 mm pour 86 jours. 
Parasitisme 
D'une façon générale, le parasitisme a été viofont, 
particulièrement dans la règion de ÎAHTEG.\ înord 
Atacoral. La pression parasitaire a été si:::nsiblement 
différente au Nord et au Sud. Au Nord. le parasite 
dominant a été Diparopsis tvatersi. mai.s Helfoth!s 
annigera et Dysdercus sp. ont cause également des 
dégàt5 considérables. Au Sud. D. watersi demeure le 
parasite le plus dangereux mais des chenilles des cap, 
suies, ver rose et Argyroploce leucotreta prennent 
une importance plus grande . .Dysdercus sp. est égale-
ment responsable de dégâts sérielL'<. 
ESSAIS V ARinTA UX 
6 essais sont mis en place sur les centres de D.\S· 
S.\RI, TA:<;TEGA, SINAWARARO(] et ALFAKOARA mais dans 
des conditions très différentes : 
- soit après arachide fumée, 
- soi.t après igname. 
- soit après jachère, 
- soit sur défrichement. 
- Les rendements sont les meilleurs après ara-
chide fumée (135 °<J de ceux obtenus apres igname). 
- Dans le cas de cotonnier sur défrichement, celui-
ci doit être effectué le plus tot possible dès que les 
premières pluies le permettent. 
- Le BJA donne toujours les meilleurs rendements, 
quel que soit le développement des cotonniers. 
1 Production moyenne ,, __ Variétés 
kgiha o,:, T 
BJA 592 ................ j -----
HG 9 ................. . 
1140 ll7 
975 . 100 
A. 333-61 ............. ·1 





Ces essais sont conduits sur les points d'appui du 
Nord-Ouest avec le;; rotations propres à chacun d'eu.'I:: 








Les essais sont mis en place chaque annee pour 
avoir une réponse à chacune des cultures de la rota-
tion. 
Les résultats ne diffèrent pas sensiblement de ceux 
obtenus dans le Nord-Est. Ils conduisent à préconiser 
la formule d'engrais suivante: 
80 kg sulfate d'ammoniaque +- 80 kg phosphàte 
d'ammoniaque. 
Place et rôle du cotonnier dans la 
rotation 
Des essais sont mis en place cette année dans les 
centres. Le cotonnier vient en première ou deuxiè-
me année_ après igname ou arachide. 
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DASSARI: 
Arachide + fumure 
Cotonnier + fumure 
Sorgho 
Sorgho 
TANTÈGA et SIN".\WARAROU 
Igname l Igname 
Sorgho I Cotonnier + fumure 
Sorgho j Sorgho 
Sorgho I Sorgho 
Cotonnier -1- fumuœ 
Cotonnier + fumure 
Sorgho 
Sorgho 
Arachide +. fumure 
Cotonnier + fumure 
Sorgho 
Sorgho 
DAHOMEY - 115 
Le bilan sera fait en fin de rotation (1970). 
La culture cotonnière est d'introduction récente 
dans l'Atacora. La production a été de 352 t de coton-
graine en 1968-69 contre 11569 t dans le Borgou. On 
ne peut demander aux paysans de produire immédia-
tement des récoltes élevées; il faut qu'ils adoptent 
les meilleures techniques culturales. Des problèmes 
de nutrition minérale des cotonniers se poseront et 
peut-être même des carences en oiigo-èléments se 
manifesteront-elles? Le parasitisme ne semble pas, 
en première approximation, différer sensiblement de 
celui que l'on combat très bien en Haute-Volta. Les 
principales difficultés à vaincre seraient donc d'ordre 
cultural et agronomique, 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE HAUTE-VOLTA 
H. CORRE 
J. MONTLIBERT 
CARACTÉRISTIQQES GÊNÉ RALES DE LA CAMP AGNE 
Le secteur d'expérimentation a fonctionné à partir 
de deux centres: Boso-DroULASS0 et ÜU.\GADOUGOU. 
Pluviométrie 
Dans l'ensemble, la campagne l968 s'est caractéri-
Mois 
Janvier . . ' . . . . . . . . . . . . . ~ 
Février .... ' ........... 
Mars 
·················· Avril .................. 
Mai .... ' ............... 
Juin ......... ~ ... , .... 
Juillet 
················ Août ................... 
Septembre . ,. .......... ~ " 
Octobre ......... , .... 
Novembre ......... ,,. 
Décembre .......... ~ . 
Total ••••••••••• ~ ' ••••• 1 
i 
Moyenne ••• ' ••• ~ ' ••••• j 
1 
Production 
La récolte commercialisée est passée de 17 000 t 
sèe par un départ précoce de la saison des pluies -
exception faite pour l'ORD de K,wA où les premiers 
semis n'ont pu être efEectués qu'au début de juil-
let - et par sa prolongation en octobre qui a 
















16 ans 28 ans 
1140,7 846,0 
en 1967-1968 à 32 000 t en 1968-1969. 
Variétés: Allen A 333 et BJA 592. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
ESSAIS SUR STATION 
FARAKO·BA, SARI.\ 
Dix variétés sont comparées dans deux. essais, l'un 
à FARAKO-BA, l'autre à SARL\ (Stations de l'I.R.A.T.} : 
méthode des blocs, 7 répétitions ; parcelle élémentaire 
de 3 lignes de 30 m. 
A FARAKO·B\, la variété BJA 592 est très supérieure 
à toutes les autres. Puis viennent Y 1637 et Y 1638. 
Infürieures aw, trois précédentes, mais toujours supé-
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rieures au tèmoin: H!vt l·Y 1422, 406-7 et BAR 67. 
Du point de vue caractéri.stiques technologiques, ces 
six variétés sont supérieuœs à I'A 3.B-57. 
A SARL\, les differences sont pîus atténuees et l'on 
trouve dans le groupe de tète : Y 1637, Y 1638. BJA 
592 et HM 1-Y 1422. 
En moyenne, trois variétés se ddachent: BJA 592, 
Y 1637 et Y 1638. 
1 Production coton-graine R.E. Variètê 
A 333.57 .,,,+,, •••• , 
BJA sn ••••• ,,,+••• 
y 1637 
··········· ... 
Y 1638 ............. . 
456-7 ........ '' .••.. 
HM 1-Y 1422 ......... ·i 
HAR 67 ............ 1 
~47-9-26 ,, ........... . 
-144-2 .•.••..•...••••. 
A 333-cil ...... ,. ..... . 
d.s. à P = 0,05 ... . 
P = û,01 " .. 
FARAKO·BA 
c,il T 
l 802 kg/ha 












Essai à neuf variétés 
-
! 
Il fut implanté à LER'!., à 20 km au sud d'OuAHI· 
GOUYA. Son but etait de comparer la production de 
deux varietés à cycle plus court (Stoneville 7 A et 
Acala Pés.) aux ,;ariétés courantes. 
Le Stoneville 7 A n'est pas difféœnt de l'A 333-57 
mais son rendement à l'egrenage atteint 44 c o contœ 
Variêté 
BJ A 592 ............ .. 
HAR 67 ............. . 
406-7 ...............••... 
447-9-26 ............... . 
4-44-2 •...•......•... ' .. 
A 333-61 ........ " .. 
A 333-57 {T) • .. . ..... . 
Essais à six variétés 
Trois essai,;; sont mis en place : 2 dans la région 
de Bil.NFORA et 1 dans le casier du Sourou. Les variétés 
SARL\ 
Qa T 





































38 °6 â l'Allen. L'Acala Pés. est inférieur au témoin. 
Essais à sept variétés 
Neuf essais à 7 variétés sont mis en place dans 
toute la Haute-Volta, dans les C.E.R. 
BJA sn et HAR 67 sont. dans l'Ouest. les seules 
yariètès supérieures au temoin, en moyenne (3 fois 
sur 4 stati.stlquement supédeures a P = û,05 t 
Dans l'Est, seule la varièté BJA 592, 3 fois sur 4 
supérieure au témoin, retient l'attention. 
Moyenne des 





















sont celles ~numérées ci-dessus moins HAR 67. 
A B.\NFDRA, les différences ne sont pas significatives 
entre les variétés. Il en est de même en culture 
irriguée du Sourou. 
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ESSAIS AGRONOMIQUES 
DÉFICIENCES MINÉRALES PAR 
LA M"ETHODE SOUSTRACTIVE 
La détermination des déficiences minérales et leur 
évolution en cours de rotation sont suivies en Haute-
Volta par le réseau d'essais soustractifs pérennes ins-
tallé sur les deux. stations de l'I.R.A.T. de SARL\ et 
FAR.\KO-BA ainsi_ que sur six Centres d'Education 
Rurale dont l'I.R.C.T. assure la conduite des soles 
d.:: culture coton-sorgho-arachide: KARI-HOUNDÉ, KAR.C-
DËDOUGOU, BILIHLOGHO, Sor.OPELSE, TA!\!"GAYE, SYLM.îDOt'-
GOU. La Ferme C.F.D.T. de Bo~c est à ajouter à la liste. 
Ces essais mis en plaœ à partir de 1966 sur 9 em-
plaCtoments différents, permettent de retenir dès 
maintenant quelques conclusions: 
.L - Les déficiences minérales sont fortes en Haute-
Volta, elles représentent sans doute le premier fac--
teur limitant de la production, avant les facteurs 
climatiques, 
Sur 13 résultats d'essais, on observe qu·n est pos-
sible de doubler le œndement avec la fertilisation 
mmérale : 
Témoin: 1145 kg/ha. 
Fumure totale: 2 090 kg/ha. 
2 - L'arrière--effrt sur cultures vivrières est de l'or-
dre de 40 °o. On a noté un arrière.effet de la fertili-
sation azotée dans trois essais. 
J S,\RL\ FARA!W- K\RI• K,Œ1-BA ÜÊOOUGOU Honmil 
3 • Les éléments déficients sont constamment PN 
et S auxquels s'assock quelquefois K. 
4 - La déficience potassique semblé apparaître rapi-
dement, elle ne parait pas liée à un type de sol 
particulier mais plutôt au passé agricole de celui-ci. 
5 • La formule d'engrais actuellement pratiquée à 
diverses doses par les cultivateurs sur la base du 
mélange: 50 kg de phosphate d'ammoniaque + 20 kg 
de sulfate d'ammoniaque apporte pour 100 kg : 
2ll kg N, 34 kg P,0., et 7 kg S. Elle correspond bien 
aux déficiences diagnostiquées, sauf lorsqu'il y a 
une déficience potassique. 
ESSAIS DE DOSES D'ENGRAIS 
Objets mis en essai : N P00" s 
1 • Témoin ........... ~ ... 0 0 a 
2 - 100 kg mélange 
······r 20 34 7 3 - 200 kg mélange ~ •••• ~ 1 40 68 14 
1 - 300 kg mélange , ..•.. 1 60 102 21 
Ces essais étaient associes aux essais soustractifs 
coton 1968 et cultivés dans des conditions parfaite-
ment identiques, notamment pour les prêcédents 
culturaux. 
Les résultats en sont rèunis dans le tableau ci-
dessous: 
SYT.MI- BILBA- SOGO- 1 TANGAYa BONI 
D!lUGOU LOGHO î'ELSE 1---
1 
Production de coton-graine - kg/ha 
Témoin 
,. .. , 1 715 649 1644 1 822 100 M .... 2107 1310 2 693 2257 
200 M 2385 1629 2 989 2357 
3()0 M 2 785 1810 2 984 2 67l 
Parmi les 9 essais, 3 d'entre eux étaient associés a 
des essais soustractifs ayant mis en évidence une 
déficience potassique. Pour ces essais, il est bien 
certain que la formule NPS était insuffisante et 
qu'il aurait fallu introduire le potassium dans la 
fumure, c'est ce que révèlent les deux courbes d'ac-
tion de la fumure établies d'une part avec les essais 
sans défidence potassique et. d'autre part, avec ceux 
présentant une déficience. A ces courbes on associe 
le rendement obtenu avec la fumure totale des essais 
soustractifs correspondants. 
Ces résultats montrent que la formule d'engrais 
vulgarisée correspond parfaitement aux besoins des 
cultures pui.squ'elle permet d'atteindre le rendement 
obtenu en supprimant toutes déficiences minèrales : 
2 018 kg comparés à 2 078 kg (fumure totale des 
essais soustractifs). 
1340 763 801 
1722 l 105 1119 
1954 1308 1270 
1 758 l 433 1357 
Courbe d'action 
Objet NPS sans défi-





Tt!moin l t12 100 . ~ ~ ... 
1 
100 M ......... l 693 152 
200 M .......... 1961 176 
300 M . ~ ... ~ .. 2018 181 
Rendement 1 
moyen fumure 






I 501 1 734 
1338 1919 
Courbe d'action 
















122 - HAurE-VoLn 
Par contre, lonqu'il y a une défici.em:e potassi.quc, 
la formule vulgarisée n'a qu'un effet !imité et ne 
permet pas d'atteindre le rendement plafond défini 
dans les essais .soustractifs avec la f-1.tmure totale. 
Cet effet Iimitè est sensible aux plus faibles doses ; 
pour 100 kg du m~lange. on obtient un rendement 
de 152 Sà du tém_oin en absence: de déficience pota,;. 
sique et 121 °ti en présence d'une déficience. 
Jusqu'à présent, on vouvait estimer que les défi-
ciences mtses en évidence dans !es essais soustrac· 
tifs étaient peut.être surestimè:;s en raison du haut 
niveaù de fertilisation mais on voit ici que mème 
avec une fumure dt! 100 kg la déficience potas-
sique est sensible. 
FERTILISATION VULGARISABLE 
1) Sans déficience potassique 
On a vu que la fumure actuelle permettait 
d'atteindre le -rendement maximal. mais H est essen-
tiel de définir la dose la plus rentable, 
Graphiquo;;ment et d'après les essais, fa dose la 
plus rentable se situerait vers 210 kg/ha ; pour une 
dépense de g 000 F CFA, on obtiendrait une "i.ugmen-
tation de revenu voisine di! 20 000 F CFA. 
Toutefois, en vulgarisation. on ne peut envisager 
ce niveau de fertilisation. Pour les bonnes cultures, 
la fumure doit se situer aux environs de 150 kg/ha 
:ÉTUDES 
A la suite des observations de l'annee dernlère, une 
première série d'études est entreprise cette année 
sur la Firesceuce du coto1mier. Elles ont fait l'objet 
de cinq publications dans Coton et Fibres tropicale-;, 
1969: 
- Contribution à l'étude d'une nouvelle maladie 
du cotonnier : la Virescence. 
1 · Symptômes et importance économique en Hau-
te-Volta en 1%8-I969. 
du mélange : 50 1,g de phosphate d'ammoniaque 
+ 20 kg de: sulfate d'ammoniaque, soi.t: 
K: 30 kg 
P,O,: 48 kg 
S: 10 kg. 
2) Avec déficience potassique 
Dans le cas de deftdlCènce potassique. il faudra 
consen:er la fumure NPS actuelle et ajouter au 
melange 50 kg de chlorure de potassium. 
La dè[i.ci.ence potassique apparaît rapidement en 
Haute.Volta et il semblerait prefêrab1e d'intro-
duire le plus tèt possible cette fertilisation potassique 
pour évi.ter une perte d'efficacité de la formulè actuel· 
lement i:ulgarisè. Il ne faudra -pas attendœ un a;:. 
croissement dè production de cette fumure potas. 
si.que. mais elle évitera une chute de rendement. 
ESSAIS DE ROTATION 
Expùimentation p.iremw àe Sc\.RIA et F,m.u;o-B.\ 
On n'insistera pas sur ces dem:: essais conœr. 
nant la place de la fumure dans la rotation à S,rnu 
et la nécessité de la jachère à EmAKO·B.l : ils suivent 
un cours normal et ne pourront ètre interprétés 
avant quelques annees. 
DIVERSES 
II • Obsen1ations sur l'épidemiologie. 
III . Résultats d'essais de transmission de la ma-
ladie. 
- Ultrastructure des Mycoplasmes dans le phloè-
me du cotonnier atteint de Virescence. 
- Présence d'Orosius sp. (Homopt. Auchenor.) dans 
une cotonnerie atteinte de Virescence en Haute. 
'Volta. 
PROGRAMME Hibisc11s 
ESSAIS DE COMPORTEMENT 
DE FIBRES JUTI13RES 
Cette année, les variétés à comparer étaient une 
variété d'Hibiscus sabdariffa et deux variétés d'Hibis-
cus cawiabinus à savoir : 
- Pokéo (H. sabdariffai; 
- BG 52-1 (Ji. camiabùwsi; 
- Soudan Précoce (H. camzabim1s). 
Les résultats sont assez décevants et aucune variété 
n'est superieure aux autres. 
Ces essais doivent ètre repris en 1969. 
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Centte Polyvalent Agricole 
de MATOURKDU 
Centre d'Education Rurale 
de Dnossooo 
ou an 
! ou an BG 52-1 -1· Pokêo _ Précoce BG52-1 Pokéo Précoce 
-----
s d s d 
1 
Semis ..... ' ............. 29/6 4/7 2/7 10/6 l0/6 10/6 
Démariage ... ~ .......... 11/7 ! 15/7 13/7 25/6 25i6 25/6 Epandage d'engrais (1) 20/7 2917 27/7 29/6 29/6 29/6 
Coupe le ............... · 1 4/10 14/10 16/11 2/10 2_!1Q: 10/11 
Durée du rouissage .... 26 jouts 26jours 28 jours 23 jours 23 Jours 25 jours 
Rendement fibres/ha .. 883kg 783 kg 666 kg 1258 kg 1240 kg 1160 kg 
"'"""' ............... · 1 130cm 147cm 
1 
160cm 350cm 350cm 200cm 
Section , ............... 0,8cm 0,8cm 0,8cm 0,8à là2cm 0,8 à 
1,5 cm. lem 
i 
( 1 J Fumure : 180 kg/ha de phosphate bicalcique + 200 
kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 90 kg/ha de chlorure de 
potassium. 
La variété Pokéo paraît un peu moins productive 
que les deux autres et son cycle est plus long: d'un 
mois. 
La variété BG 52-1 a souffert de dégâts d'Alcidodes, 
qui ont coupé des tiges à une hauteur de 20 cm au. 
dessus du sol. Le Soudan Précoce a été apprédJ 
par les Altises. 
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TULÉAR - 11.l 
STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malagasy S. CRÈTENET 
Chef de Station : S. CRËTENET 
Section de Génétique : A. JARRY 
Section d'Agronomie : S. CRÉT!lNET et G. SÈMENT 
Section d'Entomologie : J. PEYRELONGUE 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Clhnatologie 
Mois 
Novembre 1967 ........ 
1
i 
Di!cembre 1967 ......... . 
Jan-1er 1968 ........... . 
Fevner . , , ........... . 
Ma~s .................. ! 
Avnl ................. . 
l;~~ :::::::::::::::::::'! 
Juillet ................ . 
1 





















Les caractéristiques du climat de la campagne 1968 
à TuuiAR et leurs conséquences peuvent se résumer 
ainsi : 
- démarrage retardé faute de pluie; 
- dégâts du cyclone de fin janvier, entrainant des 
ressemis partiels très tardifs ; 
- température et ensoleillement de fin de saison 
insuffisants pour la fructification des cultures tar· 
dives. 
Ces facteurs ont nivelé les rendements, en particu-
lier ceux des essais tardifs, de telle sorte que les 
résultats expérimentaux obtenus sont assez limités, 
sauf en ce qui concerne le programme herbicides. 
Parasitis1ne 
Le parasitisme est resté faible en général, mais 
H eliothis armigera et Pmdeuia litura ont exercé une 
certaine pression. Les populations d'Earias insulana 
sont restées faibles sur la Station, mais elles furent 
assez élevées à l'extérieur. 
Production 
La production cotonnière malagasy s'est élevée à 
11457 t en 1968 dont 5 658 t pour le sud-ouest : 
TULÉAR et MoRONDA.VA. Variétés : AcaJa 15l7 BR et 
Stoneville 7 A. 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
A. JARRY et R. DEVILLE 
PROGRAMME ACALA 
Les observations et essais sont complémentaires 
des travaux effectués à la Station I.R.C.T.·MANGOKY, 
sur ce même matériel : collection, petites multipli· 
cations, essais variétaw.::. 
Dans un essai variétal, disposé en 8 blocs Fisher, 
aucune différence significative_ n'apparaît concernant 
la production entre les variétés suivantes : Acala 
1517 C, Acala l517 C Israël, Acala 1517 BR, Acala 
44-47 et Acala 4-42. Les rendements à l'égrenage 
des deux Acala 1517 C sont bien inférieurs à ceux 
des autres Acala : 35,7 % et 36,2 % respectivement 
comparés à 38,0 %, 37,2 % et 38,4 %. La meilleure 
longueur de fibre est donnée par Acala 1517 C. 
Un autre essai mettait en compétition différents 
Retour au menu
128 - TULÉAR 
Acala 1517 BR. La population vulgarisée chez les pl:ln· 
teurs produit significativement moins que les variétés 
encore en multiplication. 
PROGRAMME STONEVIL,LE 7 A 
500 souches recoltées en 1967. anly.,ées. ont donné 
fINSY 
Longueur' Variétés Produ· R.E. 
tian 
2 5 ?a S.L. j kg!ln ù' r ... 
Stonevil!e 2 B , . . . . . . . . . . . . , .. · I 899 36,6 28,3 
Stonevme 7 .A .................... 749 37.t 29,3 
Coker Carohna Queen .......... · 864 3.U 29.2 
Deltapine Smooth Leaf ....... _ · J 7'77 36,3 29.l .,, 
Le Stoneville 7 A est supérieur au Stonedlle 2 B 
pour le rendement à l'égrenage et pour la longueur 
de 1a fibre. Co::la justifie le remplacement de œlui-ci 
par celui-là chez les cultivateurs. 
1 
j 
200 lignées en 1968 dont le rendement en fibre est 
supérieur à 37,5 °,:. Ces 200 lignées semées en 1968 
ont permis de sélectionner 35 d'entre ellè:s pour leurs 
bonnès caractéristiques en production, rendemellt 
à I'egrenage et longuètrr de la fibre. 
Trois essais eomparati.fs (IHOSY, Am:.AZOABû sud et 
MoROND.n:1) mettaient en compétition deux Stoneville, 
un Coker et un Deltapine. 
Al·!l~.\ZO.\BO·SUd j !V!OR0!,.1l.',\<\ 
PrndUC· R.E. Longueur Produc. R.E. Longuc:ur 
tion 
2.5 fl.j S.L. j tion kgiha Do F kg/ha '?o F 2,5 oa S.L. 
1214 33,6 29,7 2800 3.J.} 3ûA 
2396 35.5 3LO 2 689 3ï,O 31,l 
2 2[1 34.9 30,0 263'1 36.9 30,3 
259S 36.9 29,4 29~6 38.0 30.3 
COLLECTION 
Une collection de différentes variétés adaptées à la 




Les conclusions tirées des essais en Stati.on sont 
les suivantes : 
1) Nutrition azotée 
(essai réalisé en culture semi tardive) 
L'evolution des besoins en azote au cours de la 
floraison n'a pu ètre précisée. On a tout au plus 
entrevu un effet de l'azote plus marqué sur la for-
mation des tleurs et des capsules loi:squ'il est a1)· 
porté au début ou au 15·' jour de floraison, plutôt 
qu'au 30°. L'étude est à poursuivre. 
2) Effet de l'engrais phosphaté 
(essai réalisé à date normale·, 
La déficience eu µhosphore, elèment qui est ap-
porté par l'eau d'irrigatior-. en quantité insuffisante 
pour compenser 1es exportations de hauts rende. 
ments, n'apparait pas nettement pour le moment. 
L'essai pluri·a..rmuel <:::St à poursuh'rn. 
3) Essai d'oligo-é1é1nents 
(réalise en ctùture tardive) 
Seuls les éléments majeurs de [a fumure ont un 
t:ffer sur la crois,;ance, la floraison, Ie rendement et 
le poids capsulaire ; pourtant, il y a eu un effet du 
Dithane M 45 (S, Zn. Mm, du Viri.cuivre (oxychlorure 
de cuivre) et du Solubor C (B,0,J sur le poids cap· 
sulaire en l'absence de fumure. Aucune interaction 
de ces produits avec la fumure n'a été noté:o. 
4) Essais d'herbicides 
Trois études ont èté conduites 
- Action de [a trifluraline. de la promètryne et 
de l'association prométryne + amétryne, en pré-
émergence du cotonni.er. 
- Action de la promètryne en post-èmergence du 
cotonnier. 
- Effets résiduels de l'amètryne. 
a) Essai, de produirs herbicides en pré-émergence 
La trit1uraline n'a montré qu'un très léger effet ; 
am·ait-elle une rémanence insuffisante, l'application 
ayant eu Heu 23 jour·, avant l'irrigation de germi-
nation? 
Par contre, les autres hel'bki.des em1)1oyés ont eu 
un effet important, surtout l'association prométryne 
+ amcitryne à la dose expérimentée. 
l' Sur mauvaises herbes : 
- la prométryne à 1 225 g de m.a. confirme sa 
bonne tenue observée auparavant. Son action est tre5 
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nette sur plantes a rosette, et très appréciable aussi 
sur graminées; l'efficacité se fait sentir pendant plus 
d'un mois. 
- l'association prométryne + amétryne s'est révé-
lée nettement plus active contœ la végétation à la 
dose employée (725 + 725 g de m.a.); 
- les temps de sarclage sont diminués considé-
rablement par les triazines. 
2° Sur les cotonniers : 
- Toxicité assez peu marquée de (a promêtryne, 
mais très violente de l'association promëtryne + amé-
tryne ; peut-être résultait-elle d'une interaction avec 
les vents desséchants observés à 6, 7 et 3 jours de 
l'irrigation de germination. 
b) Action de la promét ryue en posr-émergeuce du 
cotonnier 
Un traitement après le premier sarclage avec 130 
kg/ha de granulés à l O o de prometryne a eu un bon 
effet herbicide mais a provoqué sur cotonniers jau-
nissement et shedding de boutons floraux, sans que 
soit mise en évidence une diminution de rendement 
correspondante. La formulation est a suivre à dose 
moins élevée. 
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c) Effets résiduels de l'amitryne 
Quatre objets sont en comparaison dans un essai 
par la méthode des blocs à 8 répétitions, parcelle 
élémentaire de 12 lignes de 15 m. Semis le 13 décem-
bre ; pulvérisation des ht::rbicides le 15 décembre. 
Objet 1 Amétryne 1200 g/ha de matiere 
active 
Objet 2 Amétryne 1200 g/ha de matière 
active 
+ promètryne 750 g/ha de matière 
active 
Objet 3 .Prométryne 750 g/ha de matière 
active 
Objet 4 Prométryne 1250 g/ha de matière 
active 
Première irrigation le 13 décembre ; 2" irrigation le 
30 décembre. 
l" Efficacité herbicide évaluée à 30 et 68 jours, 
avant le l"" et le 2" sarclages : nombre de plantes sur 
3 fois 4,5 m<. 
Mauvaises herbes J Nombre de plantes à 80 jours l Objet L ! Objet 2 Objçt 3 / Objet 4 
,--6-L Graminées ........... 1 106 i L7 133 
Portulacacées et Aizoa-1 
1 ! 
cées ................ 18 1 19 13 
Malvacées ............ 34 49 53 80 
Autres .... ~ ... ~ ' ..... 121 
1 
220 128 119 
Total .......... 279 28i 333 
1 
273 
Poids de l'ensemble .. L 031 g 1 321 g 886 g i 3:?5 g 
. " ........ 1 
Nombre de plantes à 68 jours 
Graminiies 234 94 280 451 
Po{i~lac~~~~~ . ~~. ~~~~~:\ 
Malvacées ........... · j 







345 181 404 577 Total 1 
Poids de l'ens·~~~;~ ... 1296 g 1179 g 1 73./ g 1601 g 
Les quatœ formules ont une bonne efficacité et 
ne diffèrent pas entre elles à ce point de vue. Peut-
ètre pourrait-on penser que les objets contenant de 
l'amétryne sont plus actifs envers les Malvacées. 
2° Phytotoxicité envers le cotonnier. 
Un comptage effectué 15 jours après le semis des 
poquets présentant des plantules jaunis ou dépéris-
santes fait apparaîtœ une phytotoxicité certaine de 
l'amétryne. 
" 
La remanence de l'amétryne est assez faible, ainsi 
que l'ont montré les observations de fin de campagne 
et les analyses de résidus dans le sol : en effet, l'in-
corporation au sol de doses allant jusqu'à 4 fois la 
dose normale d'utilisation n'a plus d'effet après deux 
mois de culture, tandis que les pertes par dégrada-
tion et migrations atteignent 80 à 90 ° ,i même pour 
les très fortes doses (jusqu'à 16 fois la dose normale 
d'utilisation). 
L'emploi de cet herbicide sur cotonnier est donc 
sans danger pour la culture suivante dans le cas 
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d'une rotation; quant a l'emploi rèpètë chaque :m· 
nee en monoculture. il ne présente pas de risques 
d'accumulation. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
Indépendamment de la Station de Tt:LÉAR se pour· 
suivent des programmes agronomiques dans les prin-
cipales zones de production 
- à Ankazoabo : 
- à Ihosy / en cultuœ 
- dans la région de Moronda,,i ( pluviale 
- dans le Moyen·Fiherenana 1 
- à Miandrivazo, en culture de saison sèche sur 
décrue. 
Ankazoabo 
Le cotonnier se cultive sur sol fenugineu.~ tropical 
humifore à phase hydromorphe. Deux essais de fu. 
mure (soustractif N, S, P, K. Ca + Mg et de date 
d'apport de NJ ont montré que les éléments minéraux 
interviennent très peu comme facteurs limitants dans 
l'état actuel de l'épuisement du sol. Pour ce qui est 
dt: l'azote en particulier, sa non-répon.5e est vraisem-
blablement due aux conditions ctimatiques de l'an-
nee; il est probable que cet élément marque en annee 
pluvieuse, ce qu'il faut continuer à rechercher. L'étu-
de des autres éléments n'est pas urgente. 
Les rendements moyens en kg de coton-graine a 
l'ha sont : 
Essai soustractif 
- témoin sans engrais : 2 595 : 
- traitements avec fumurn : de 2 654 à 1959 {non 
significatif). 
Essai de date d'apport de N 
- témoin sans azote : 2 334 ; 
- traitements avec azote : de 2 080 à 2 283 (non 
significatif). 
L'étude du maintien de la fertilité a fait l'objet de 
la mise en place de plusieurs essais devant répondre 
aux questions de savoir : 
1) si une régénération du sol s'impose en culture 
cotonnière fixée et intensive ; 
2) s'il est possible de règênèœr effectivement par 
Ia culture de plantes ,ë améliorantes ;, ; 
3) quelle est la meilleure plante à œ point de vue; 
41 comment il faut conduü-e la culture amêliorante. 
Les premiers résultats sont à attendre en 1969. 
Ihosy 
1) Dans la Vallée Kord de l'Ihosy, sur sols acides : 
- La relation N-P en 3° année de culh1re doit être 
étudiée en 1969; une parcelle recevait la fumure m1r. 
male de 2·' année en vue de servir à cette etude. 
- L'etude des autres éléments a montré un œrtain 
effet dépressif du chlorure de potassium sur le ren-
dement. et un effet dépressif du sulfate d'ammo-
niaque sur la hauteur des cotonniers. Les rendements 
moyens en kg de coton-graine a l'ha ( ,., moins K,; et 
·:è moins P " ne sont pas testes) sont : 
Temoin sans fumure . .. . . .. .. .. . .. . . . . . . . . 1376 
Fumure complète moins (Ca ..L Mg) . . . . . . 1973 
Fumure complète N, S, P. K (Ca + !dg), 
Nutramine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 100 
Fumure complète moins S . . . . . . . . . . . . . . . . 2198 
Fumure complète moins Nutramine . . . . . . 2 243 
Fumure complète moins K . . . . . . . . . . . . . . . . 2 336 
p.p.d.s. à P = 0,05 .. .. . .. . .. . . .. 218 
- L'effet d'apports répétés de CaO et MgO par les 
scories <comparées au superphosphate triple à même 
dose de; P:0,) est aussi légèrement positif en tmi· 
sieme année, mais non significatif. 
- Un essai de rotation coton-prairie naturelle est 
en cours. 
2) Dans la Vallée de la Menarallaka: 
- Les mauvaises conditions culturales, en particu-
lier la sécheresse., ont nivelé les rendements et ne per-
mettent pas de tirer de conclusions de l'essai sous-
tractif de déficiences minérales qui est à reprendre. 
- Ln essai de rotation.assolement a été mis en 
place: cotonnier · Dolichos lablab et cotonnier· prai· 
rie naturelle, avec plusieurs intensités d'exploitation. 
- Le traitement à l'herbicide pat" avion avec ras. 
sociation prométryne + amétryne n'a donné aucun 
résultat : on suppose que la diffusion des produits 
a été insuffisante dans un sol déjà. sec en surface. 
Ankilivalo-Mahabo (Morondava) 
Dans un essai soustractif (N. S, P. K, Ca + Mg'l, 
les éléments marquants sont en premier lieu l'azote 
et ensuite le phosphore; aucune autœ déficience 
n'est mise en évidenœ. 
Un essai d'assolement confirme cette année les 
résultats de l'an dernier sur l'effet du précédent an-
taka par rapport au précédent cotonnier ; l'augmen· 
tation du rendement n'est pas significative (2 340 
kg/ha contre 2 163) et la précocité est moins mar· 
quée. 
Le problème des mauvaises herbes a êté aborde 
par un essai de traitement à. l'herbicide par avion 
en vraie grandeur : l'association r,rométryne ;- amè-
trvne s'est révélée d'une œrtaine efficacité, quoique 
faible sur Rottboellia exaltata (adwntice dominante), 






En première année de cotonnfor sur défrichement 
en sol rouge " méditerranéen " argiletL'{, un essai 
soustractif N, S. P, K, Ca + Mg a montré, en condi-
tions culturales mauvaises (labour trop superficiel 
et pluies insuffisantes : 322 mm) que l'azote était 
l'élément le plus marquant. 
Miandrivazo 
Dans cette zone nouvellement ouverte à la culture 
cotonnière en décrue, sur anciennes plantations de: 
tabac et nouveaux défricheme:nts, le problème de la 
fumure est abordé en 1968 par un essai soustractir 
N, S, P, K à Antevamena. 
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Les rendements moyens en kg de coton-graine à 
l'ha sont : 
Témoin sans fumure : 1 575 ; 
Fumure complète moins N : 1 579 ; 
Autres traitements 1 837 â. 1 910 ; 
p.p.d.s. à P = 0,05 : 158. 
Le seul élément marquant est l'azote, mais les 
conditions culturales n'étaient pas idéales, principa-
lement en ce qui concerne les températures, qui 
étaient plus basses que la normale et sont intervenues 
comme facteur limitant. On suppose en effet que les 
accidents de fructification (shedding post-floral et 
loges vides) sont le Eait du froid. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section : J. PEYRELO:'!GUE. Entomologiste en mission.: C. LE Rm.lEUR 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
a) Sur la Station 
Le parasitisme est assez faible en début de cam-
pagne, à base de Zoplwsi.s sp., Lapliygnw exigtw et 
Aco11tia en janvier-février. 
Hellothis armigera est présent dès le 10 janvier; il 
atteint son maximum de pullulation après les pluies 
de la mi-février : 11500 cheniIIes par ha avec des 
pointes à 28 000/ha. Il reste présent jusqu'à la mi-mai. 
Prodeuia litura maintient cette année encore une 
pression constante avec trois maxima de pullulation : 
à Ia fin du mois de février avec W 000 cheniIIes par 
ha (maximum à 83 000/ha); â. la fin mars avec 2 500 
chenilles par ha ; à la fin avril avec 1 500 chenilles 
par ha. Il semble que P. litura accentue sa pression 
depuis 2 ans. 
Dysde1·cus sp. et Placyedra gossypiella sont rares. 
Les Ap/iis apparaissent au début de mars puis sont 
détruits par les pulvérisations à base de diméthoate 
Les Acariens disparafasent très vite après une inva-
sion assez forte le 20 mars. 
Earias apparaît au début du mois de février, mais 
une certaine multiplication ne se manifeste qu'en 
mai, bien vite arrêtée d'ailleurs soit par les trai-
tements, soit par les pluies, soit par le froid. Rede-
part de pullulation en août. 
b} Dans la région Sud-Ouest 
A MA:-JOJ.mo, on note de fortes infestations dès le 
8 mars : H eliotllis 65 000 ch./ha, Prodenia 40 000 
ch./ha, Earias 12 000 ch,/ha. · 
A AN.::AZOAnO, de nombretL'{ Earias étaient présents 
au début de mars sur les repousses de cotonnier dans 
les jachères. 
On a signalé une attaque violente de pucerons en 
fin mars et une invasion sévère par Earias en fin 
mai malgré le froid. 
ÉTUDE SUR LA BIOLOGIE 
D'Ea1·ias i11sula11a 
L'accouplement se réalise la première ou la deu-
xième nuit qui suit l'émergence et la ponte débute 
généralement le troisième jour après cette émer-
genœ. Elle se poursuit sur 17 à 31 jours et 200 œufs, 
environ, sont pondus. L'étalement de la ponte semble 
être en relation avec la température moyenne plus 
basse. 
La période comprise entre la sortie du papillon et 
le début de la ponte peut varier de 2 à 18 jours. Plu-
sieurs observations permettent de penser que la 
température aurait une influence sur le déclenche-
ment de la ponte et sur son évolution tant en durée 
qu'en volume. A la température constante de 30 °C, 
par exemple, la ponte débute le 17· jour. 
L'éclosion des œufs s'effectue 2 jours aprés la 
ponte jusqu'au début de mars; il faut ensuite trois 
jours, en relation probablement avec l'abaissement de 
la température. La période d'incubation peut attein-
dre 7 à 8 jours à l'extérieur avec des températures 
moyennes de l'ordre de 17-18 ° C. Pour une même tem-
pérature, l'éclosion est plus rapide dans une atmos-
phère â. hygrométrie élevée. 
La durée du cycle larvaiœ varie de 18 à 21 jours 
en fonction de la température moyenne : 30 "C et 
20" C, respectivement. A la fin du cinquième stade, 
la chenille tisse un cocon et se nymphose. 
La période de chrysalidation dure de 7 jours en 
mars à 21 jours en juillet au laboratoire. A l'exté-
rieur, on obtient 13 à 25 jours pour les mêmes 
périodes, en relation avec les températures moyen-
nes. 
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LUTTE INSECTICIDE CONTRE 
EaZoias l11sula11a 
Essai de produits 
5 formuîes à base de carbaryl et de Peprothion 
sont comparées. Méthode du carré latin avec dispo-
sition des objets c:,n diagonale; varœHes è[èmentai.res 
de 14 lignes de 15 m. La parcelle est protégée règu· 
lièrement avec endosulfan-DDT jusqu'au dc:ibut de 
mai. Les traitements diî'fèrzntiels commencent le 
3 mai : 3 pulvérisations a lO jours d'intervalle. 
M.A. 
Produit g:ha/tr 
Sevin ........ , . .. . . .. . .. .. . l 797 
+ Parathion mdhyi 352 
Sevin ... .. . ... .... . . .... . .. 3ô8 
+ Thiodan .. , ....... " 817 
+ Dimethoate 204 
Sevin ... , . , ....... , . , , ... , -1 830 
+ Uitracide .......... , . <lüO 
Sevin .............. , .. . .. . , S63 
+ Phosalone .... , . . . .. 999 
Péprothi.on .. , .. , , ..... , ... 
DDT ......... .. 
Endosutfan . , .. , 
Parathion mêt!:yl ..... . 
Sevin ............. _ .. 













Aucune diffèrènce n'apparait entre les productions 
des objèts en competition. 
Essais co1nparatifs de 3 formules 
Dans une premièœ parcelle, 3 composés insecti. 
cides sont compar0s : 
Sevin + Thiodan : 782 + 736 g: 
Thiodan + Paratlüon methyl : 848 + 371 g : 
Sevin + Parathion méthyl : l 7ûü + 350 g. 
9 traitements differentiels à partir du 8 mai. à 
7 jours d'intervalle. 
Les productions sont respectiv.::ment : 3 407, 3 883 
et 3 594 kg/ha de coton-graine. La différence en fa. 
veur du Thiodan + Parathion mèthyl e:;t à. confirmer. 
Dans une dem:fame parcelle, deux: composé:; sont 
comparés au Thiodan + Paratlüon méthyl. 8 traite-
ments différentiels à 7 jours d'fnt,:;rvaUe. 
Thiodan + Parathion méthyl: 9Bl + 654 g; 
Thiodan + Sevin 1- Dimëthoate : 969 + l 029 "t' 
420 g; 
Thiodan + Dimethoate : l 032 + 236 g. 
La production varie de 3 300 à 3 500 kg/ha de coton-
graine sans qu'aucune différence apparaisse. 
Les productions élevées de ces essais prouvent que 
l'Earias a été bien combattu. 
Essais de Ja Phosalone 
Deux doses de Phosalone {l ù6S et 558 gl sont 
comparjes au Thiodan -,.., Paratlùon mèthyl. dans une 
_parcdle ; 60 bi.Hons de l2 m par traitement. 6 pulvê-
ri.:mtions différentielles à 7 jours d'intervalle. 
La production des parcelles protègées avec de la 
Phosalone à partir du mois de mai est de 3 650 kg/ha 
en moyenne. La protectio:i. paraît satisfaisante. 
Des résultats à peine inférieurs sont obtenus m.;ec 
les mélanges : Phosalone + Sevin (958 + 816 g) et 
Phosalone + Sevin ( 49(} -1- 850 g!. 
Essais de l'Ultracide 
L'Ultracide seul à deux doses et l'a.;sociati.on Ultra· 
dde-Sevin à deux doses également sont essayés dan5 
dem: parœlles d,;: cotonniers. 8 traitements difféœn-
tiels a 7 jours d'intervalle a partir du début du mois 
de maL 
ültracide 6.:18 g m.a ......... , ...... . 
Ultracide 475 g m.a ... , ... , , , ...... . 
Thiodan 981 g m.a, ................ 1 
+ méthylparathion 654 g m,a. . , .. 1 
Ultracide + Sevin : 76G + 807 g 
Ultracidè -4- Sevin : 404 + 858 g 
Thiodan + Sevin : 736 + 722 g 
J 893 kg/ha 
3 535 kg/ha 
3 764 kg/ha 
3 120 kg/ha 
2974 kg/ha 
3 l32 kg/ha 
Les productions sont peu diffé;.,ntes à l'intèrieur 
de chaque parœUe, La protection a été satisfai-
sante partout. 
Essai de la phytotoxicité du Sevin 
8, 18 èt 37 kg/ha de Sevin furent pulvùisës sur 
des cotonniers en 9 à 11 applications du 15 mai au 
8 aoùt. 
Aucune phytotoxicitè ne se manifeste ni dans le 
montant de [a floraison ni dans la production. Les 
Earias sont 1)rnüq_uement introuvables dans cette 
parcelle. 
Tests particuliers 
On a entrepris la mise au point de plusieurs tests 
pour connaitre le comportement des chenilles et des 
adultes d'Ea.rias en présence des insecticides com-
merciaux. Les rècherches sont en cours et les pre-
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STATION LR.C.T. ~ SAMANGOKY 
CheE de Station R. BERTRAt-m 
Section d'Agronornie ; R. BERTRAJ,..TJJ et D. ÎHIERRY 
Section de Gènétique : A. JARRY 
Section Phytosanitaire : J.R. RAZANAMI:-..'.O 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Mois 
Pluviométrie, en mm 
1967-68 
Novembre 1966 .. , . . . . . 14,9 
Décembre . . . . . . . . .. . . .. 52,0 
Janvier 1967 . .. . .. . .. . . 166,3 
Février . . . .. .. . .. . .. .. . . 23.J,O 
Mars ........ , . . . . . . . . . 15,7 
Avril . . . .. . . . .. . .. . . .. . 45,2 
,\,fai . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . 29,5 














La campagne 1967-1968, avec 559,6 mm et 41 jours 
de pluie, se situe un peu au-dessous de la moyenne 
de 15 ans : 614,4 mm en 43 jours. La préparation des 
terres s'est faite sans pluie, après une irrigation. Les 
semis, de mème, ont été handicapés par une période 
de sécheresse et il fut nèœssaire d'irriguer. La pé-
riode végétative fut très pluvieuse et favorisa l'ex-
tension de la Bactériose ; la floraison et la matura-
tion se firent, par contre, sous des conditions opti-
males : peu de pluie. 
Parasitis1ne 
La sécheresse après les semis a favorisé la multi.-
plication des Thrips, Bemisia et Aphis. Le cyclone 
Georgette amena leur disparition. Heliothis armigera 
et Earias sp. sont restés a des niveaux relativement 
bas; Platyedra gossypiella fut rare. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!!E 
Chef de la Section : A. JARRY 
Collection des Acala 
Cette collection comprend 15 variétés qui sont 
comparees a deux témoins de référence : Acala 
1517 C Israël et Acala 1517 BR. 
Il apparaît que les trois variétés les plus inté-
ressantes sont : Acala 1517 C Israël, Acala 1517 
New Mexico et Acala 1517 BR. 
Dix variétés Acala sont en petite multiplication. 
Essai comparatif de variétés Acala 
Cinq variétés sont comparées dans un essai par 
la méthode des blocs à lO répétitions; 5 billons de 
20 m par parcelle élémentaire. Deux sous.objets sont 
expérimentés : sans azote et avec 200 unités d'azote 
( 100 unités au semis et LOO unités au 45c jour). 
La variété Acala 1517 BR est la plus productive, 
avec ou sans urée. Acala 4-42 est la plus faible dans 
les deux situations. 
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Variété 
1 
AC. 1.517 BR + Urée ••••• 7 •• ~ ' ! 
sans N .. 
AC 44-47 + Urée ...... ' .. ... 
sans N .. 
AC 1517 C + Uree .......... ' ' 
sans N .. 
A.C 1517 D + Urée ..... , ..... 
sans N .. 
,I\C 4-42 + li'rée ' 
































Cinq variétés ou bulks étaient mis en comparai.son 
dans un essai en blocs Fisher : Deltapine Smooth 
Leaf, Stoneville 7 A, Acala 15 L 7 BR, bulle ATH 472 
et bulk c sélections pour la résistance à la Bac-
tériose "· 
Le rendement moyen atteint 3 550 kg/ha et les l'ai· 
bles différences entrr:! les variétés ne sont pas signi-
ficatives. Les caractères technologiques ne diffèrent 
pas de ce que l'on sait sur chacune de ces variétis. 
Le bulk ATH 4ï2 est le plus court (_29,5 mm} mais 
possède la fibre la plus grosse (I.M. = 5,15}. 
Sélection 1nassale pedigree dans 
l'Acala 1517 BR 
Une sélection massale pedigrae est entreprise dans 
le but d'améliorer le rendement à l'égrenage et la 
production de la variété Acala 1517 BR. 
Les lignées de 1966 et 1967 comparées à la variété 
type font apparaître une certaine amélioration dans 
le sens désiré. 
PROGRAMME TRIPLES~HYBRIDES 
18 hvbrides ARH (G. arborewn ~< G. raimondii 
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. 8,8 1-7-,8 -
9,2 
. 8,7 1-9,-1 -
S,6 
G. thurberi ;< G. hirsutwn) composaient la collec-
tion â. rétude. La production est assez élevée, de 
l'ordre de celle de l'Acala 1517 BR, mais la variété 
ATH 472150 est nettement supérieure. Les caractè· 
ristiques technologiques couvrent un large éventail: 
certaines variétés paraissent particulièrement inte· 
ressanti;:s pour des productions particulières : HAR 
90-6 (R.E. 37,8 1?,\ ; longueur 2,5 frê S.L. 3&.6 mm; téna-
cité 30,9 gite:-::; I.M. 3,75) pour ne citer que eelle-là, 
Six bulks en fécondation libre sont multipliés de· 
puis trois ans t!t sont comparés à l'Acala 1517 BR. 
On peut diœ que, é:;n général, les bulks ATH sont 
supérieurs a l'Acala tandis que les bulks ARH lui 
sont inférieurs. 
SÉLECTION POUR LA 
RÉSISTANCE A LA BACTÊRIOSE 
250 lignée<; composaient le matériel à l'étude, ma-
térid faisant inter,.:enir le gène br (Stoneville 20 et 
Stoneville 2 B X Sea Island) et les gênes B, + Ba 
(Réba TI( 11. 
180 lignées résistantes ou tolérantes ont èté rèvé· 
lées et la sélection a porté ensuite sur les qualités 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Les travaux de la Section comportent une partie 




M. BERGER et D. THIERRY 
Essais de fumure azotée 
Un essai soustractif NSPK avait apporté une ré-
ponse à l'absence d'azote en 1967, dans les conditions 
suivantes : sol en première année de cotonnier après 
une seule année dt! plante améliorante Doliclws la 
blab (antakaJ. 
NSPK (1) 3 489 kg/ha 
NSP 
-K 96 % 
NSK -P 95 % 
NPK -S 95 OiJ 
SPK 
-N 84 0' D 
Témoin sans engrais 85 o· .o 
d. à P.= 0,05 9 Oo 
ill En kg/ha: 200 de sulfate d'ammoniaque + 135 
d'urde + 200 de phosphate bicakique + 2./0 de chlorure 
de potassium. 
Après une culture d'antaka, la fumure minérale, 
et l'azote en particulier, agissent. En conclusion à 
de multiples essais mis en place en 1967, on pouvait 
dire que la réponse aux fumures azotées sur sols 
dégradés après 1 ou 3 années d'antaka est d'autant 
plus forte que l'action de l'antaka s'estompe. 
L"n essai est mis en place en 1968 dans le souci 
de. préciser ce résultat. Le cotonnier vient en pre-
mière année après deux ans d'antaka, sur Sables 
Roux I.R.C.T. 
10 objets, méthode de blocs de Fisher, 6 répéti-
tions, parcelles élémentaires de 3 billons de 20 m. 
Des comptages, mesures et observations ont porté 
sur 1a rapidité de la croissance des cotonniers, leur 
floraison, le poids moyen capsulaire, le shedding 
et la récolte. Tous les résultats sont en faveur de 
la fumure azotée. On n'indiquera dans le tableau 
sui.vaut que ceux illustrant les productions. 
Les réponses aux apports d'engrais azotés ont été 
très nettes sur cette parcelle en première année de 
reprise sur 2 ans d'antaka. L'engrais a eu une in· 
fluence sur les hauteurs, la floraison et le rendement 
final. Cependant, si les fortes doses d'azote favorisent 
la hauteur i;;t donnent une floraison plus importante, 
elles accentuent le shedding et n'agissent plus sur 




Témoin. sans N 
50 ................. ,,,. 
lOO ................. , .. . 
150 ..................... . 
~~ :::::::::::::::::::::1 
100 .................... . 
200 ......•............•. 
200 - 100 semis , . ,, .. , 
lOO 40' j. .. ... ., . 
200 - 100 semis . .. .. . . 





























Essai de date d'apport d'azote 
Cet essai. placé sur Sables Roux I.R.C.T. en deu-
xième année de reprise de culture, met en comparai-
son différents fractionnements dans l'apport d'une 
mème quantité d'azote. Méthode des blocs, 8 répé,, 
titions, parcelles élémentaires de 3 billons de 20 m. 
Il semble, dans les conditions de l'essai (apport 
de 120 unités d'azote et production du témoin non 
fumé égale à 2 789 kg/hai, qu'un apport moitié au 
démariage et moitié au début de la floraison soit la 
meilleure solution, supérieure à celles impliquant 
une fraction au semis. Le soufre du sulfate d'ammo-
niaque aurait une légère action positive sur les ren-
dements. 
Essais d'intensité d'exploitation 11° 1 
Il est implanté sur Sables Roux du type A/1 
depuis 1960 et il a pour but de suivre l'évolution de 
la fertilité du sol en culture continue de cotonnier 
ou avec 2 ou 3 ans de Doliclws lablab (antaka) in-
troduits dans la rotation (tableau p. 136). 
L'objet 3 était en 1967 en troisième année de coton-
nier. On remarque le relevement très sensible de la 
production par l'apport de 80 kg/ha d'azote. Le pré-
céd.ent antaka, même remontant à trois ans, per-
mit une action très effoctive de la fumure azotée. 
En 1968, les 80 unités d'azote sont restées sans 
effet sur le cotonnier venant immédiatement après 
deux: années d'antaka et les rendements sont très 
élevés. L'enrichissement du sol par cette plante amê· 
liorante doit être suffisant, en première année de 
culture, pour couvrir les besoins du cotonnier (ob-
jet 4 ). La production baisse en culture continue sans 
fumure aiors qu'elle se maintient avec l'apport de 
40 t/ha de fumier tobjet 2); on note que les 40 et 
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Objc::t Production de coton-graine 
[967 1968 
kg.ha 11'.g/ha 
l - Cotonnier continu ................................. . 1955 ! 596 
2 • C0tonnkr continu + 41) t/ha fumiel' tous les 3 ans . 22% 
ai+ 40 N ...... ., .. ,, ................................ . Z53J 
b1+81)~ ............................ ., ........... .. 26% 
3 - 3 ans cotonnier · 2 ans antaka . . ................. . 2-Œ Antaka 
+ 80 N à 60 jours . . . . . . . . . . . . . . . ................ . 3 û29 Antaka 
4 - 2 ans cotonnier - 2 ans antaka ..................... . Antaka 3 .t,34 
~ 80 N .............................. ,. ... , ...... .. Antaka 3 5ll 
5 - 2 ans cotm:mi<!r · 3 ans antaka . . . . _ ... ,., ...... . Ar..taka Ac.taka 
d.s. à P = 0,03 .................................... 1 25l 
P = O,Ol . ,. ...... ,. .................. .,,. .... ·1 348 
80 unités d'azok ont peu d'effet comme le montrent 
les rêsultats ci-dessous 
minérale NPK de façon à prolonger cette action. Il 
fut mis en place en l963 : méthode des blocs de 
Fisher. 6 répétitions, parcelles de 10 bi!Ions de 
40 rn avec subdivision en deux sous-parcelle de 5 bil 
Ions de -10 m. Sables Rowc. 
!963 ; 2 715 kg/ha 
1964 3 023 kg/ha 
1965 : 2 492 kg/ha 
196î 
l968 
2 296 kg/ha 
2 538 kg/ha 
Essai d'intensité d.,exploitation 11° 2 
En 1967, la fumure minérale de œstitution a peu 
d'effet. L'objet 4 montre une très bonne production 
aprës une St::ule annëe d'antaka. L·action de la cultuœ 
dérobée d'antaka rll t/ha de matière verte enfouie) 
<)Il culture cotonnière continue n'est pas encore tres 
Dans cet essai, l'action améliorante d1 an ou 2 ans 






Objet Prod1~ctio0. cotor;,-graine 
1 - Cotonnier 3/5 soit 2 ans d'antaka 
a: Avec fumure NPK ( D ........................ . 
b; Sans fumure . . . . . . . . . . . . . . . ............... , ..... . 
2. Cotonnier continu avec culture dérob.:le {21 d'anta],<è. 
tous les ans 
al Avec fumu;:e NPK ............................ . 
b I Sans fumur<! , .................................... . 
3 - Cotonnier -\/6 soit 2 ans d'antaka 
al Avec t'um.·un;) NPK ............................... . 
1 
bl Sans fumure, .................................. . 
.t . Cotonnier 3i-+ soit l an d'antal:a 
a r Avec fm:1m:e NP[( .............................. . 
b i Sans fumure ................................ . 
5 - Cotonnier ,l/5 soit l an d'antaka 
a) Avec fumuœ NPK .............................. . 
b) Sans fumure .................................... . 
d.s. à l' = O,ûS 















rn -l5 K ruree·, + 48 KcO (SO.IC0 1 + 25 P,0., (super triplei depuL, 19G3. 
c2·1 Semis fin aoùt, enfouissement fin nov,èm'Jre. 
ainsi que l'indiquent les producti.ons suc-
de l'objet 2 
3 726 kg/ha 
3 624 kg/ha 
2 790 k/ha 
1966 : dégàts d'Earias 
1967: 2 892 kg/ha 













On remarque en l968 l'égalité des productions apr2:s 
un an ou aprês deux ans d'antaka (objets 3 et l) 
sans que la fumure minérale complementaire ait 
une action bien nette. Cette fumure reste aussi 
sans effet en deuxième année de cotonnier après 
un an d'antaka (objet 4). Elle est. par contre, bau. 
tement œntabiHsée en culture continue de cotonnier 
avec une antaka dérobée tous les ans ( objet 2). 
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Essai d'intensité d'exploitation 11° 3 
Mis en place en 1963, cet essai porte principale-
ment sur l'êtude d'un assolement intensif basé sur 
Objet 
1 - Cotonnier 2/3 ( L an antaka"i 
! a) Sans fumure .................... . 
(b) Avec fumure NPK ..... ,. ., .............. : 
2 - Cotonnier 3/-l ( 1 an antakaf 
( al Sans fumure ............................. . 
tb"! Awc fumure NPK ... ,. ..... ., ... ,. ,, ... 
3 - Cotonnier en continu + NP K , ,. ... ., ....... . 
d.s. à P = 0,05 
P "" 0,05 







Les résultats de 1967 montrent que des production.,; 
élevées sont obtenues après une seule année d'an-
taka (objet 2): l'effet dë: Cë:ttë: plante amdiorant~ 
est encore sensible en seconde année de cotonnier 
(objet 1). La fumure minérale est sans effet chez les 
objets 1 et 2. 
En 1968, on assiste à un abaissement de la pro-
duction qui est peut-ètre plus imputable à l'année 
qu'aux objets en expêrimentation. Une confirmation 
sera recherchée en 1969. 
Désherbage chhnique 
Une dizaiœ d'essais dè produits herbicides ont été 
mis en place en culture cotonnière durant les an-
nées 1967 et 1968. Ils concernaient principalement 
les modalités d'application de la trifluraline et de 
la prornetryne. L'efficacité de l'amétryne sur les 
Graminées a été testée. 
La trifluraline doit ètre enfouie dans l'heure qui 
suit son application par le passage d'une herse ou 
d'un pulvériseur. Il importe peu que les demt litres 
de produit commercial soient dilués dans 300 à 800 l 
d'eau. Il n'est pas conseillé de billonner directement 
après l'application sans avoir préalablement enfoui 
le produit. Le billonnage du terrain peut ~tre effectué 
dans les quinze jours qui suivent l'épandage sans 
qu'il y ait une diminution de l'efficacité de la tri-
fluraline. 
La prométryne est efficace à 1 kg/ha de matière 
active contre les Portulacca sp. ; l'amétryne l'est 
contre les Graminées à la même dose. L'association 
des deux produits commerciaux (Gésagarde + Gé-
sapax> n'apporte pas une efficacité supplémentaire 
dans la limite des doses expérimentées et si l'on 
juge sur la production à l'hèctare. Il est profitable 
néanmoins de faire l'association pour éviter q_ue ne 
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une seule année de jachère. Les deux ou trois an-
nées successives de cotonnier se font avec ou sans 
fumure de restitution NPK. Méthode des blocs, 6 ré-
pétitions, parœlle de 8 billons de 50 m. 
Production de coton-graine ; kg/ha 
1964 1965 1966 1967 1963 
1733 Antaka -(1) 2 942 Antaka 
2 733 Antaka - (lj 3 067 Antaka 
2 733 2090 Antaka 3 332 2 018 
2 733 2360 Antaka 3 445 2575 
2733 2462 - 1)1 2 732 2246 
287 37D 
392 
s'implante une flore à base de Graminèes. L'asso-




A. Expérhnentation sur alluvions 
récentes. SoJs F2 et F3 
Essais de Dolichos lablab sur les extensions 
Plusieurs essais sont mis en place et seront étu-
diés dans les années suivantes : 
- Etude du mode d'action d'une année de D. la-
blab sur sol F 2 A. 
- Evolution des besoins minéraux d'un sol F 2 A 
apres une année d'antalrn ou de Pois du Cap. 
- Etude du mode d'action d'une année de D. lab-
Jab sur sol F 3. 
Essais incluant D. lablab plus fumure mi11éraie 
Un essai est établi sur Sables Roux : étude du 
mode d'action d'une culture d'un an d'antaka. Les 
premiers résultats sont ceux-ci : le passage par une 
année d'antaka est nécessaire pour obtenir une ré-
ponse à un apport d'azote : un apport régulier d'azote 
en 1 ''', 2' et 3· année du cotonnier après un an d'an-
taka maintient la production à 2 800 kg/ha; en l'ab-
sence d'azote, l'effet améliorant de l'antaka a d"ls-
parn à la troisieme année de cotonnier. 
DelL'{ essais étudient sur Extensions la fonne sous-
laquelle l'azote doit être apporté : sols F 2 A et sol<, 
F 3. On met en évidence les faits suivants ~ en den-
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xième annèe de cotonnier. après deux ans d'antaka, 
un apport d'engrais azoté augmente la production 
de 30 6 0 et il n'y a pas de différence entre le sul-
fate d'ammoniaque et l'urée sur sols F 2 A. : une 
année de Pois du Cap est un excelli:ont précédent sur 
sols F 3 : en première année de cotonnier la pro-
duction est très élevée r 3 980 kg/hai et atteint 4 400 
kg/ha avec un apport d'azote, sans qu'il y ait de 
différence entre l'urée et le sulfate d'ammoniaque. 
Plusieurs essai, perennes sont mi; en place : 
- Sur sol F2 A, en l ' 0 année derrière défriche 
• Essai de rotation cotonnier-antaka, 
• Essai de culture dérobée d'antaka, 
• Essai de l'enfouissement des cotonniers. 
- Sur sol F 3 
• Essai de rotation cotonnier-amaka. 
Etude de la fumure mùuirale. sol F 3 













éventuelle est testée par un essai soustractif NSPK, 
chaque objet reœvant en outre 2 t/ha de Dolomie. 
Méthode des blocs, 6 répétitions. parœUes élémen-
taires de 5 billons de 20 m. 
Le facteur limitant le plus important dans ce type 
de sol est l'épaisseur du recouvrement. L'azote est 
l'élément le plus important. 
B. Expérimentation avec des oligo-
élé1nents 
Les essais d'action des oligo-élémc;;nts effectués en 
1967 ont p,:;nnis de montrer l'effet de certains oligo-
éléments sur chacune des phases de la croissance du 
cotonnier ( Cu, Mu. Nutramine 1. L'expérimentation 
de 1968 a reprh cette étude pour essayer de déter-
miner les doses et les dates d'application. 
L'essai dans lequel on apporte à diverses époques 
(0, 20. 40, 60 et 80 jours après le semis·, un melange 
de Cu + Zn + Mn + Fe + S est trop imprécis pour 
que des résultats valables puissent ètre retenus. On 
enregi.stœ une augmentation de b production de 
coton-graine quand on apporte ces oligo-élclments 
en pulvérisation sur les fouilles. 
En première approximation. il semblerait que les 
doses optimales soient les suivantes : 
Cu: 3 kgjha 
Zn LH kg/ha 
Mn.: 2,1 kg/ha 
S : L,425 kg/ha 
Le Fe apporté sous forme de sulfate aurait une 
action dépressive. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J3VOLUTI0N DU PARASITISME 
L'évolution du parasitisme a dé suivie selon la 
technique adoptèe en 1965. 
Heliothis annigera. On enregistra deu.'< sommets 
dans 1a population : en fin du mois de. janvier (2 000 
larves/ha) et en fin de fevrier (4 000 lan·esfha}. Le 
peuplement régressa rapidement à 5üü larves/ha à la 
mi·mars et à 2 000 au début avril. 
Earias sp. Il apparut en même temps qu'l:l. anni· 
gera et l'action conjuguée de œs deux ravageurs. tous 
deux à des niveaux bas de population. s'est située au 
début du mois de mars. le traitement spécifique con-
tre les Earias fut réalisé au début d'avril au moment 
d'une deuxième tentative d'inva,:;ion 14 000 chenill::"!s 
par ha). Le cap des 5 000 individus par ha fut atteint 
le 20 juillet, puis la population passa à 10 000/ha en 
fin juillet et 18 000/ha en fin aoùt. 
Platyedra gossypiella est resté rare. Il fut observé 
en avril puis en juillet-aoùt. 
Les chenilles phyllophagès signalées en début de 
campagne ne jouèrent aucun role. Bemisia tabaci et 
les thrips ont paru sensibles au.'<: facteurs climatiques. 
A.phis gossypii inœrvint précocement pa, suite de 
la sécher.::sse du mois de janvier. Les populations 
affectèrent sensiblement [a physiologie di;;s coton-
niers. 
Dysdercus sp. resta très discret cette année mais 
il ne doit pas ètre sous-estimé. 
ESSAIS DE PRODUITS 
Renforce1nent de l'action du car-
baryl contre Ea1·ia.s 
Endrine !4ù0 et 800 gi, Ultracide (800 et 1200 g) 
et Gu.sathion t800 et l 100 g\ sont ajoutés à 850 g de 
carbaryl. Huit pulvérisations différentielles sont ef-
fectuées en av.il. mai et juin après une protection 
uniforme a l'endrine-DDT (6 traitements). 
Les prnductions de coton.graine sont peu différentes 
les unes des autres et en tous cas supérieures à l'ob-
jet ,: double dose de carbaryl ,;. 
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Renforcement de l'action de l'en-
dosulfan contre Eaz-ias 
Le carbaryl à 850 g et l 'Ultracide à 800 g sont mé-
langés à deux doses d'endosulfan 700 et 1050 g. 8 pul-
vérisations différentielles en avril, mai et juin. 
Aucune différence n'apparaît entre les productions. 
Produit 
Carbaryl + endosulfan ...... , ......... 
1 
Carbaryl + médathion .. , ............ . 
Carbaryl + phosalone .......... , .... .. 
Carbaryl + azinphos-méthyl ........... . 
DDT + endosulfan 
+ méthyl parathion ................. . 
Carbary\ ........... , ................. , .. . 
Endosulfan ............................. . 
Médathion .............................. . 
Phosalone ...... , ..... , ............. , ... , 
Azinphos mèthyl ...................... .. 
Ces deux essais étaient placés sur des parcelles 
différentes ; le premier fut semé à date normale ; le 
second fut désavantagé par un semis tardif et l'inon-
dation des parcelles. Il n'y a donc pas de relation 
entre les productions de ces deux essais. 
La cadence de traitement tous les 5 jours ne sem-
ble pas profitable, en général, sauf pour ,, carbaryl 
+ phosa!one », " DDT + endosulfan + méthylpara-
thion ,, et « carbaryl "· Les différences entre compo-
sés ou produits seuls ne sont pas assez marquées 
pour être significatives. 
L'endosulfan est supérieur à l'endrine dans la lutte 
contre Earias mais l'efficacité la plus grande contre 
celui-ci est obtenue par l'association carbaryl-endrine 
(850 + 400 g). 
Divers produits commerciamc ont été expérimentés, 
par ailleurs, pendant la période de pullulation d'H. ar-
migera : du 22 février au 23 avril. La protection avant 
et après fut assurée respectivement par deux traite-
ments à l'endrine-DDT et par 6 pulvérisations de car-
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Essais de produits et d'intervalle 
entre les traitements 
Des produits insecticides, associes ou seuls, sont 
pulvérisés a partir du 4 mai tous les 5 jours (12 pul-
vêrisations) ou tous les 10 jours (6 traitements;. Les 
essais avaient été protégès prëalablement par 6 trai-




1275 + 700 
1275 ..;.. 800 
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baryl-endrine, Ces prodtùts étaient (quantité m.a. 
par ha) : 
Strobane (terpène polychloré) : 600 g; 
Thiodan ( endosulfan) : 700 g ; 
Cidial (penthoate) : 1 000 g; 
Ultracide (médathionj : 800 g; 
Phosalone (zolone) : 700 g ; 
S.D. Gardona ( chloro-viny1-diméthylphosphate) 
1000 g. 
Les productions de coton-graine ne diffèrent pas 
les unes des autres. 
Toujours dans le programme de lutte contre H. ar-
migera, un essais d'insecticides biologiques fut mis 
en p1ace : Tburicide 90 TS (Bacillus thuri11giensis 
Berl.) et Viron I-I (virus nucléaire d'H. zea). Ils 
furent associés â la formulation de base endrine-
DDT, à raison de 200 g de Viron H et de 2 000 g de 
Thuricide 90 TS. L'essai n'est pas concluant car les 
différences de production ne sont pas significatives, 
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STATION DE MAJUNGA 
Agronome : M. BERGER 
Les expèrimentations conduites en mili.eux assez 
éloignés dépendent de la Station. Elles sont situé!:':s 
dans : 
E-XPÉRIMENTATION DANS 
La zone cotonniere de lLUl.!'.\:G.I.. dite des ,: baibiJs » 
s'étend sur les alluvions ,ecentec; d'un ensemblt: de 
rivières qui recouvœnt l,~s terrains une partie de 
l'année. Le cotonri_ier è.:it cultivé en culture de dé-
crue sans pluie apr.:c;,;; le semis. C,::;u.-...::.-ci sont effectués 
du 15 mars au l"" juin : les r.:icoltes se terminent 
à la fin du mots de n0Yembre. 
Pluviométrie 
Secteur C.F.D.T. d'ANT.\NIMAL.\KDY : 
Mais 
Oéœmbre l9ci7 .. 
fam.,JGr 1963 .......... . 
l:'cvrier ........ " ...... . 
Mar.s .................. . 


















La pluviométrie est dcfidtaire en 19ôS et le plan 
d'eau s'abaisse à plus de 2 m des le mois de mai. 
Le.:i cotonniers ont sou[f,~rt. 
Parasitisme 
l-[,3fiothis annige.ra en début de campagne, puis 
Ea;-ias insulana constituèrent les parasites principaux 








- les baibos de 11:IAJTJNG.\, 
- la zone d'AlIBILOUE. 
LES BAIBOHOS DE MAJUNGA 
comme tous les ans. surtout au moment ou les coton-
niers commencent à sécher. 
Production 
Le secteur de M:uv:<G.\ a commercialisé 5 162 t de 
coton-graine ,mr les 11 464 t de la production mala-
gasy de la varidé Acala l 517 C. Le rendement moyen 
est tombé à 2 039 kg/ha à cause du déficit des pluies. 
PROBLÈMES VARIÉTAUX 
Le. fait essentiel des quatre dernières années est 
le œmplacement de la variètè Stoneville 2 B par 
la variètè A.cala l 517 C qui a eu pour conseq_uences 
une augmentation de la production et une arn.êliora-
ti.on des qualités technologiques de 1a fibre. 
Un programme de sélection massale pedigœe a ete 
entrepris dans ce cultivar. suivi de multiplications 
et d'essais •;ar'iètaux. 
Sélection 1na.ssale pedigree 
1000 plants furent choisis en 1967 dans la va-
riété Acala l517 C Israël, en fonction de leur prèco-
cite. 500 souches ont ète retenues pour 1963 sur la 
base du rend<èment à l'égrenage, En 1968, 181) lignées 
ei 125 souches sont selectionnèes. 
Essai variétal 
Cinq cultivars Acala sont compads à A'.i!HNL\IAL.\NDY 
sur sol mediocre avant séché : méthode des blocs. 
8 répétitions. parc-"'ll~s élémentaires de 5 lignes 
de 20 m. Semis le t:2 avril. 
Longueur 







Acafa 1517 C (T, ..... ,, .... . 
Aca!a -1..\-47 .............. , . .. . 
Aca[a 15l7-C Israël ........... . 
,\.cala 15l7 BR "' ... .. 






--~------------- ------d.s. à P = 0.05 















H 23.8 ci.9 
3.9 24,0 7.6 
-12 2t~5 6.0 
-1.3 :1.g 1 7,7 
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L'Acala 1517 C actm~llement cultivè est le plm 
productif mais il verse. Les autres ne diffèrent pas 
entre eux. A noter la faiblesse de l'indice Micronaire 
de l'Acala 15 L 7 C Israël. La sélection massa le pedi-
gree devrait ·améliorer ce caractère. 
EXPJ3RIMENTATI0N 
AGRONOMIQUE 
Essais de fumure foliaire 
1 - Essai d'apport d'urée 
On étudie l'effet d'apports d'azote sous forme de 
perlurée en pulvérisation foliaire par voie terrestre 
à raison de 300 ljha d'eau avec différentes dates 
de départ et d'arrèt d'épandage. La concentration 
est de 5 kg pour 100 l d'eau. Gn apport général 
de 300 kg/ha de Perlurée a lieu en side-dressing lors 
des semis. 
Ces apports en fumure foliaire semblent positifs 
en particulier les 10 pulvérisations (tous les 10 jours! 
du 3G° au 120" jour, mais les différences ne sont pas 
significatives à P = 0,03. Des essais de confirmation 
sont nécessaires. 
2 - Essais d'apport d'Actigil (Péchiney) 
Engrais liquide contenant des éléments majeurs. 




MAJUN'GA - 14 l 
Aucune réponse à ces épandages n'apparait dans 
un essai recevant déjà 300 kg de perlurêe au semis. 
3 - Essai d'apport d'oligo-éléments 
Les applications ont lieu à raison de 300 1/ha 
d'eau en 4 pulvérisations foliaires aux 20, 40, 60 et 
80' jours. Les doses apportées sont de 
Cuivre (Virkuivre): 1.2 kg/ha p.c.; 
Zinc (Zinosan) : 1,2 kg/ha p.c.; 
Manganèse tManésan l : 1.2 kg/ha p.c. ; 
Soufre (Sofril 95 J : 2,4 kg/ha p.c. 
Aucune diffêrence n'apparait entre le témoin rece-
vant seulemo:nt 300 kg/ha de Perlurée et l'objet 
poun~. en plus, des 4 oligo-éléments aux doses de 
l'essai. 
Essai d'un défoliant 
Dans le but de hâter et de faciliter la récolte, dif-
férentes doses d'un défoliant (Gramoxone) ont été 
expérimentées sur cotonnier. La pulvérisation se fit 
le 130' jour de végétation dans 300 1/ha d'eau. 
4 doses : 0,5, 1,0, 1,5 et 2 1/ha de produit commer-
cial. Méthode des blocs de Fisher, 6 répétitions, par-
celles élémentaires de 5 lignes de 10 m, dont 3 trai-
tées. 



















Gramoxone à 1 l ....... . 
Gramoxone à 1.5 l .. , , .. ' 
Gramoxone à 2 I . , , .. .. 
d.s. a P = 0,05 .... .. 10 
Le défoliant a effectivement avancé la rêcolte et 
l'objet " Gramoxone 21, 1 •·· récolte" est supérieur 
à l'objet " Gramoxone 0,5 1 " à P = 0,05. 
Essais de densités de plantation 
L'aspect particulièrement exubèrant des cotonniers 
au début de la campagne 1968 a conduit à revoir la 
question de la densité. 
Un ensemble d'essais a donc été fait, tant à 2 pieds 
par poquet qu'à un seul pied, afin de voir si le mode 
de démarrage et la densité jouaient un rôle distinct. 
Ces essais sur semis à date moyenne et tardive font 
apparaitre que les densités de 100 000 cotonniers par 




êlevées. Les démariages à un plant tous les 30 cm 
ou 40 cm sont donc à éviter. 
Dans les conditions de semis sur sol sécbant rapi-
dement et en semis tardif, il y a lieu de respecter 
des densités comprises entre 80 et 100 000 pieds/ha. 
Les démariages à 1 pied tous les 10 cm ou à 2 pieds 
tous les 25 cm. semblent actuellement les plus conseil-
lés dans ces conditions. 
Pour les semis précoces ou à date moyenne sur 
sols bien alimentés en eau mais ayant uni:! certaine 
tendance à l'exubérance, on ne peut actuelle-
ment que conseiller de conserver 2 pieds tous les 
25 cm soit 30 000 pieds/ha ou 1 plant tous les 15 cm 
(66 000 pl/ha). 
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EXPÉRirt:IENTATION 
PI-IYTOSANITAIRE 
Essais de protection des plantules 
de cotonnier 
DetL'{ essais expérimentent l'un [a protection insec-
ticide, l'autre la protection fongici.de. 
Essai l. Relation :::ntre la prêcocité de la protc;;c-
tion insecticide;; èt le nombre des déformations des 
jeunes plantules de cotonnier. 
L'émulsion mixte endrine-DDT (500-2 000 g\ comple-
tée par du diméthoate (:?:00 g) est appliquée ;;ur les 
plantules : 
a) à partir du 30' jour et tous les 10 jours ; 
b) à partir du 1S° jour d tous les 2 jours jusqu'au 
30' jour, puis tous [es lrJ jours. 
Les graines sont poudrées au Di.eldrex A ( fo:ig;i.cide-
bactéricide l. Méthode des blocs. 6 répetitions, par-
celle élémentaire de 8 lignes de lO m, les deux cen-
trales étant testées. 
Les traitements précoces rb) n'ont eu aucune action 
ni sur la densité de plantation ni sur le nombre des 
déformations qui sont localiséès le plus souvent au 
premier nœud. 
Essai 2. Dans les conditions (b) de l'essai précedent. 
c'est-â-dire proti:;ctlon des plantules dès le; 6·' jour par 
endri.ne-DDT - diméthoate. divers traitc;:ments tle se-
mence sont e.,zpérim,:;ntès. Une relation possible avec 
les diformations des plantules est recherchée. 
Le Difolatan + Aldrine (0.5 ?ô + 0,5 °o ), le Diel-
drex A (95°o). le Brnssicol -r Aldrine (0.6°,i -1- 0,5'.ii 
et l'Aidrinè:. employés en poudrage des semenœs. sont 
inefficaces pour réduire le nombre des déformations 
des plantules. 
Essais d'insecticides 
Un essai se proposait de comparer plusieurs pro-
duits (Péprotlüon, endrine-DDT puis Sèvin-Parathion, 
endri.ne-DDT puis endri.ne-Sevi.n). Mais, par suite de 
l'absence d'Earias aucun jugement n'a pas pu ètre 
port,;\. 
Dans un autre èssai, il fut impossible de mettre en 
évidence uni:! action phytotoxique du Sevin sur le 
cotonnier, avec les doses cumulées de 4. 8 et 12 kg/ha 
de produit commerciaL 
On a mis en place un es.saï de produits aphicides 
dans lequel le témoin est le dimèthoate à 200 cm"/ha 
de m.a. La pl"imine ilsolone) à 200 g/ha m.a. et le 
vamidothion tKilvalJ à 200 cm"/ha de m.a. paraissent 
posséder une efficacité supérieure à celle du dimé-
thoate si l'on juge d'après la production de coton-
graine. 
ÉTUDES ET OBSERVATIONS 
PARTICULIERES 
Un ensemble d'observations mettent en relief les 
conditions d'alim;:;ntation en eau particulièrement cri-
tiques en l'absence de nappe phréatique. Cette étude 
est œUée aux techniques culturales permettant d'amé-
liorer œs conditions d'alimc;;ntation hydriquè et mi-
nérale. 
Une brève étude des consommations d'eau en fonc-
tion des dates de sèmis est esquissée. 
EXPÊRIMENTATION DAN·s LA ZONE D'AMBILOBÉ 
La zone d'A;;rn!LOBB est d'étendue restreinte. mai:; 
elle renferme tous lès genres de culture: cultuœ de 
décrue, culture sèche. culture frriguée. Elle est mise 
en valeur par des exnloitations de taille moyenne à 
petite. 
Les sols actuellement cultives en cotonnier sont 
des alluvions fluviatiles soit récentes soit anciennes. 
Pluvio1nétrie 
Le climat est assez Ymsm de œiui des baibos de 
MAJUNGA. II est ca.ractérisé par une S3.Îson des pluies 
allant de novembr3 a fin mars. Les semis sont réa-
lisés à la fin de la saison des pluies, courant avril 
généralement. 
La région d'A11IHLORË et le X-0. de Madagascar en 
général sont 1.Jalaycis de juin a octobre par un vent 




Fèvr.er ......... . 
Mars ........... . 
Avril ........... . 
Mai .. .,,. ....... . 
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Octobœ ...... , .. I 
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_____________ ., __ _ 
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La campagne 1963 fut sans problème. La pression 
parasitaire a toujours été bien contenue. On note une 
forte population de Nezara viridu[a à la SOSUMAV 
au 30' jour de végétation ; d'importants dégâts de 
Lygus 1•osseleri sont signales sur la Haute Mahavavy. 
Production 
La production du coton-graine s'est élevée à 637 t 
sur 432 ha. Variété : Acala 1517 C. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Cinq essais variétaux permettent la comparaison 
entre la variété Acaia 1517 C Israël et la variété Sto-
nevUle 7 A. 
R.E. Longueur 
Variété ~rouleau) 2,5 % S.L. 
0 6 F mm 
Acala 1517 C 
,r::::::::::i 39,9 29,4 Stoneville 7 41,2 28,0 
Le cotonnier Stoneville 7 A produit au moins au· 
tant que l'Acala 1517 C et quelquefois plus dans les 
zones difficiles. En œvanche, ses qualités de fibre 
sont bien inférieures à celles de celui-ci. 
EXPÉRIMENTATION 
AGRONOMIQUE 
Incidence de l'aliinentation en eau 
sur l'efficience des fumures mi~ 
nérales azotées (SACOM) 
Des apports de 30 unités d'azote au semis complétés 
ou non par 60 unités d'N 40 jours plus tard sont 
comparés à un témoin sans fumure dans deu."- essais 
recevant une alimentation hydrique différente. 
La fumure n'a marqué que chez l'essai le mieux ap-
provisionné en eau : irrigation dès le 29" jour, puis 
deux irrigations espacées de 8 et 10 jours. Si la pre· 
miére irrigation est retardée au ,w jour, la fumure 
n'agit pas. 
Influence de la forme d'azote 
(SOSUMAV) 
Quatre formes d'N (Perlurée, sulfate d'ammonia· 
que, nitrate d'ammoniaque et phosphate d'ammonia-
que) sont expérimentées en bonnes conditions d'ali-
mentation hydrique. 90 unités dans chaque cas sont 
comparées à un témoin. 
Il n'y a pas de différence significative entre les 
Essai 
SOSUMAV - berges 
SOSUMAV · polyculture 
SACOM - Mahategogo ..... 
Herman .................... 
Senne . . . . . . . . . . . . . . ~ ....... 
Moyenne ···· J 
M,un,:GA - 143 
Production de coton-graine 
kg}ha 
Acala Stoneville d.s. 
1517 C 7 A 0,05 
1 782 1816 n.s. 
2 031 2388 n.s. 
606 743 n.s. 
l 082 1212 n.s. 
1323 1450 n.s . 
1365 1522 
Les caractéristiques technologiques moyennes pour 
les 5 essais sont : 
Finesse Ténacité Allongement 
LM. g/tex D, .o 
3,6 23,3 7,5 
4,5 18.9 6.9 
objets et l'on ne peut prétendre qu'une forme d'N soit 
supérieure à une autre, 
Un essai du même genre mis en place sur la plan-
tation Herman ne fait pas apparaitre de différence 
entre la Perlurèe et le sulfate d'ammoniaque pour 
60, 90 et 120 unités d'N. 
Essai soustractif NSPK Ca (SACOM-
Mahategogo) 
Cet essai est placé sur sol moyen à lourd de la 
plaine de Mananjeba. Méthode des blocs, 8 répéti-
tions, parcelle èlèmentaire de 6 billons de 20 m dont 
4 testés. Variété Acala 1517 C ; semis le 18 avril ; épan· 
dage de l'engrais le 12• jour sur sol sec. 
Objet 
NSPK Ca !Tl .......... 1 
NSP Ca .......... - KI 
NSK Ca .......... - p, 
NPK Ca .......... - sj 
SPK Ca .......... - N 
Témoin <J- Ca ........ .. 
Tém~in s:s engrais .. 
1
. 
d.s. a P - 0,05 ....... . 























tll 135 U d'azote + 135 U de P,O, + 96 U de K.o + 92 U 
de S ..;. 207 kg Ca. 
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Les diffèœnces sont hautement significatives mais 
des r~serves sont a faire concernant l'alimentation en 
eau des cotonniers. Erre ne fut satisfaisante que du 
31° au 60" jour. Il y eut un défi.dt hydrique au départ 
(l'" irrigation donnee le 3 r jour settlé:mentJ et aprè,; 
le 60" jour. Le facteur limitant reste donc pour l'ins-
tant l'insatisfaction des besoin3 en eau du cotonnier. 
ÉTUDES PARTICULI:i3RES 
Etude des irrigations sur la SACOM-
Mahategogo 
Après une étude thèoriq_ue assez approfondie des 
facteurs en cause (sol, eau. plante·i, l'expérimentation 
pratique apporte des données supplementaires qu'il 
faut maintenant compléte,. 
Les sols de l\fahategogo (allttvions de la Mananjeba) 
ne peuvent porter de hautes productions de coton que 
s'ils sont irrigués. Il faut mener œs irrigations ra-
tionn.;\lement du 30' au i2ü' jour. Cela se traduit. en 
pratique. par 6 irrigations à la raie et 7 irrigations 
par aspersion à raison de 800 m" d'eau par ha à clm-
cune des opérations. Il semble possible de ramener 
ces irrigations à 5 et 6, respecti.vement. 
Etudes diverses 
Les premières tentatives d'apport de la fumure azo-
tée en pulvérisation sur le feuillage sont effectuees 
soit par yoie aérienne soit par voie terrestre. Ell<"s 
seront reprises systématiquement l"an prochain. 
Les caractères généraux des sols à cotonniers étant 
diigagès. on recommandt: l'abandon de ce,taines ter-
res tandis qu·un prospection montre [es possibilités 
nouYelles en terres (prospection rèalisee par M. Dc\R.· 
~ cos. de la C.F.D.T.). 
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STATION DU MANDRARE 
B. DE R\UCDûRT 
E. GRA~!AIN 
CULTURE ET AMÉLIORATION DU SISAL 
L'activité de la Station s'est poursuivie à un rythme 
légèrement plus lent en 1968. Elle a porté sur l'étude 
des : 
L Pépinières 
- désherbage chimique. 
2. Plantations 
- renouvellement des plantations; 
- taille des bulbilles ; 
- densités de plantation; 
- entretien des plantations. 
3. Coupes. 
4. Fumures 
- organique ; 
- minérale. 
5. Questions diverses 
- irrigation ; 
·- dédrageonnage ; 
- caractère épineux. 
Il n'est pas nécessaire de reproduire ici les rësui-
tats obtenus puisqu'ils font l'objet d'une publication 
dans cette revue : 
CRETENET S., B. de RAUCOURT, E. GRAMAIN 
et R. BAILLY. Sei::.e anflées d'expèrimeutation sisa-
lière à la Station du i'\Jandrare (Madagascar}; 1953-
1968. Cot. Fil>. trop.: XXIV, 4, 443-463; XXV, 2, sous 
presse. 
Ces deux parties constitueront un tiré à part qui 
sera envoyé à toute demande. 
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ACTIVIT:13S DE L'I.R.C. T. 
HORS DE LA ZONE Gl'30GRAPHIQ!IE HABITUELLE 
La i::oopération technique progresse régulièrement 
entre les Etats. Elle est l'occasion d'un échange de 
chercheurs et de méthodes de travail. Le ou les ex· 
perts expatriés trouvent chez le pays d'accueil les 
installations et les concours nécessaires. Ils s'intè-
grent au Service de Recherche national et s'attachent 
à résoudre les points particuliers pour lesquels on 
les a appelés. Ce travail en commun s'accompagne 
obligatoirement d'un transfert des connaissances tech-
niques qui peuvent être complétées par des stages 
plus ou moins longs dans les Universités et les Sta-
tions de Recherches. 
L'I.R.C.T. entretient de telles relations de coopéra-
tion technique avec les sen·ices homologues du Ma-
roc, de l'Iran, de la Thaïlande, du El Salvador, du 
Nicaragua, du Paraguay et du Brésil (N.-E.). 
1HAROC 
Deux experts, un généticien et un agronome tra-
vaillent dans le cadre de l'Institut National de la 
Recherche Agronomique Marocain, à l'amélioration 
des variétés de cotonniers à fibres extra-longues (Pi-
ma), à fibres longues (Ashmouni) et à la vulgarisa· 
tian de bonnes techniques culturales. 
IRAN 
Trois experts travaillent sous la direction de l'Ins· 
titut d'Amélioration des Semences et des Plantes, en 
agronomie, génétique et entomologie. 
Un expert est à la disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'égrenage et la technologie. 
TH.4.ILANDE 
Un expert phytogénéticien, soutenu par des mis-
sions de spécialistes en entomologie et en génétique 
est à la disposition du Service des Recherches Agro-
nomiques au Ministère de !'Agriculture. 
EL SALVADOR 
L'expert permanent, appuyé par des m1sswns de 
spécialistes (agronome, entomologiste} poursuit son 
rôle de conseiller auprès du Service d'lnvestigation 
de 1a Coopérative Cotonnière Salvadorienne. 
NlCARAGUA 
Trois experts sont à la disposition de la Commis· 
sion du Coton pour étudier les problèmes de sélec-
tion variétale, de protection phytosanitaire et de 
technologie de la fibre. 
PARA.GUAY 
Le Secrétariat à la Planification et le Ministère de 
l'Agriculture paraguayens utilisent les services d'un 
expert polyvalent qu'ils ont chargé de conduire des 
essais sur le comportement des variétés introduites, 
la fertilisation des terres en culture cotonnière et la 
protection de la récolte contre les insectes ravageurs. 
Un plan de production de semences paraguayennes 
est en cours d'élaboration. 
BRESIL 
Le Nord-Est du Brésil est en présence de nombreu.x 
problèmes qu'il lui faut résoudre. La SUDENE, orga-
nisme brésilien de coordination du développement du 
Nord-Est, s'est adjointe deU.'{ experts de l'I.R.C.T. pour 
participer aux travaux du " Programme du coton " 
du Département de !'Agriculture et de !'Approvision-
nement (DAA.). 
Ces six actions extérieures à la zone francophone 
se développent normalement. Les résultats de cette 
coopération sont très positifs tant du point de vue 
technique que sur le plan culturel. 
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BERGER M. et R. BERTRAND. Expérimentation 
relative. à Dolichos lablab (antakaJ, en culture 
cotonniè'te intensive dans le périmètre irrigué 
du Bas-Mapgoky (Madagascar). Fasc. 3. p. 2,;i:i_ 
308. . \ 
1 
BOUCHY C. - Conrtibution à l'étude des déficienœ$ 
minérales en ·\culture: cotonnfore de Cote 
d'Ivoire. Fasc. 4,\p. 423-136. ; 
1 
CRETENET S. - La fertilisation du cotonnier en cul~ 
ture de décrue dans .fo nord-ouest de Mada1 
gascar. Fasc. 3, p. 309-3,14. ; 
1 
KAYSER R. - Contribution à l~tudè des besoins en: 
eau du cotonnier à l'Ofüc~ du Niger (l\1ali.i.; 




AMARGIER A .. A. ANGE'.LINI, P. VA.'.:JDA.MME et 1 
C. VAGO. - Un complèxe de viroses\: granu- i 
lose-polyédrie cytoplasmique chez le Lepidop;. ·) 
tère Argyroploce leucorreta Meyr. Fasc. 4. ··p. 41.J-
, 416. ' 
/ 
récemment par l'I.R.C.T. e~,·~\frique tropicale 
t. 1 F -. ·:r1 ,~, rancop 1one. ·asc . .:-, p. -~/-h-· 
DCVISIO~ DE GENETIQUE/.::_ Etude comparative 
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